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peut »v»c docilité tccapUt de I» Grande-Bret»- 
■n« ou dec Ktata-Unis ou d* qui qua ca tell 
d'autre, l'attitude qu'li ml faut prendre envere 
le monde L>e premier devoir de lovallame d’un 
Canadien n'eet pas envers le Commonwealth bri­
tannique dM nations, mais envers le Canada et 
•on roi. et eeui qui contestent eeei rendent, t 
mon avis un mauvais service au Commonwealth "

She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s kins and those who deny this are 
dolns. to my mind, a great dluervlce to the 
Commonwealth."
(l-X-37)
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La “Canadian Health League55

ne outre entreprise de colonisation ontarienne en terre médico-sociale québécoise 
— Pourquoi bénéficie-t-elle d'un octroi d'assistance publique en marge de la loi?

L’aide à la Grèce et l’arbitrage international

Avez-vous déjà entendu parler de la Canadian Health ^ 
.eague? Il s’agit d’une autre entreprise anglo-canadienne i 
lut est venue faire de la colonisation en terre médico-so 
iale québécoise. Elle se consacre à l’éducation et à la | 
iropagande en matière d’bygiènc et surtout d’hygiène 
iréventive. Elle a été fondée en 1919 par le Dr Gordon 

( lates. de Toronto, qui en demeure le directeur général et 
t e grand animateur.

Pour s'établir dans le Québec, elle a suivi les mêmes 
irocédés que toutes les autres associations anglo-cana- 
liennes. Elle a fait appel aux Anglo-Québécois pour for- 
ner un noyau, mais elle a recruté des Canadiens français 

I |ui avaient un nom et une réputation. Elle s’est ainsi 
onstitué un conseil reluisant où les deux groupes possè- 
lent une représentation à peu près égale dans une province 
iux quatre cinquièmes française.

Le nouveau conseil d'administration de la section qué- 
îécoirc élu au mois de novembre est constitué comme suit: 
jr.'sidcnt, M. Norman J. Dawes: vice-président, le vice- 
narécha) de l’air Adélard Raymond: président du comité 
îxécutif, M. De Gaspé Beaubien: trésorier honoraire, 
VI. T. Taggart-Smyth; directrice. Mme Paul Hamel; 
.onseillers, Mme J.-O. Asselin, MM. le Dr J.-A. Bau­
douin, le Dr David Beaulieu, le Dr C. C. Birchard. 
Vie Roger Brossard, MM. Roy Campbell, le major-géné- 
•al C. P. Fenwick, Mlle E. Flanagan, M. le Dr Armand 
Frappicr. M. le Dr Jules Gilbert, Mlle Suzanne Giroux, 
M. le Dr Adélard Groulx, MM. William Harrison, 
J. C. Kelly, le Dr Raymond Labrecque, le Dr Albert 
LeSagr, le lieutenant-colonel G. C. Machum, M. K. J.1 
McArdle, M. le Dr I. J. Patton. Mme J.-E. Perrault. ! 
M. le Dr Graham Ro:s. MM. Gerald Ryan et Léo-E. Thi- 
^ult, M. le Dr Marc Trudel, M. le Dr F.-J. Touran 

..eau. MM. George Walsh et P. W. Ward et Mlle Marga-

provinciaux et municipaux d’hygiène ont souvent em­
ployées. Elle ne poursuit pas un objectif précis comme 
la Ligue antituberculeuse, une fondation québécoise, qui 
s’est vouée à la lutte contre la tuberculose et qui poursuit 
sa tâche de façon méthodique et concrète. Elle donne plu­
tôt l’impression de se chercher du travail à faire pour jus­
tifier son existence.

La Canadian Health League apparaît comme une sorte 
de mouche du coche. Elle se charge de seconder toutes les 
initiatives des services publics de santé comme l'immuni- 
satioi) et elle en réclame ensuite tout le mérite. Elle fait 
beaucoup de bruit et sans doute un peu de bien. Elle se 
présente surtout comme le conseiller et le censeur du gou­
vernement en matière d’hygiène et nombre de ses campa­
gnes ont pour but d’amener l’opinion à réclamer telle ou 
celle législation comme dans le cas de la pasteurisation 
obligatoire du lait. Il est amusant de voir les gouverne­
ments verser des octrois à une association qui les dépense 
en bonne partie pour amener l’opinion à leur forcer la 
main et à leur dicter leur législation en matière d’hygiène.

Comme toutes les associations anglo-canadiennes, U 
Canadian Health League exerce surtout son activité à 
Montréal où la minorité anglaise est fortement représentée, 
mais elle a fondé un groupe à Québec et son propagan­
diste s'emploie diligemment à en faire surgir dans les 
diverses villes de la province — Sherbrooke, Joliette, 
Granby, etc.

* * ¥
Il semble bien que plusieurs des Canadiens français qui 

ont accepté de faire partie du conseil d’administration de 
la Canadian Health League songeaient à la provincialiser 
et à la franciser 8ans une certaine mesure. Ils se sont effor- S 
cés d’assurer à la section québécoise de la ligue une certaine 
autonomie en la dotant d’une charte provinciale. Tous ,

mettre, pour ainsi dire, à l’ordre 
du jour un certain nombre de ceux 
qui ont participé à ce grand effort. 
La liste est émouvante, elle évoque 
pour ceux qui ont suivi d’un peu 
près la vie franco-ontarienne bien 
des souvenirs.

Du point de vue de l’ensemble 
de lu population française de la 
province, le gros événement de la 
Semaine, c’est la finale du Concours 
de français. Les champions qui se 
sont affrontés l'autre jour dans la 
Capitale venaient de toutes les par­
ties de la province. Ils étaient les 
lauréats de concours régionaux. 
Ajoutons qu’à part leurs parche­
mins, un certain nombre des candi- 
dats heureux bénéficient d'avanta­
ges matériels d’une réelle importan- 
ce.

Nous l’avons dit bien des fois, 
les Concours de français sont l’un 
des plus puissants moyens d’action 
française qui soient employés au 
pays. Us stimulent le goût du fran­
çais, en font saisir à tous l'impor­
tance et, incidemment, créent entre 
beaucoup de ces jeunes qui vien­
nent de toutes les parties françaises 
de la province des relations qui 
pourront être fort utiles dans l’ave­
nir.

L’étonnant, et l’admirable, pour 
ceux dont les souvenirs remontent 
un peu loin, c’est que ces Concours 
se poursuivent avec la collaboration

(Suite à la page deux)

M. Marshall soulève le problème de Corée — Echec de M. Gromyko au sujet
de la bombe atomique

«POSITIONS*0

Une série d'articles 
M. Gérard Filion

de

ret Wherry. On voit que l’égalité entre le* deux groupes leurs efforts ont échoué devant la résistance sourde du
•st fort bien observée.

Contrairement à la plupart des autres groupements où > 
’on cherche ainri à nous embrigader, le postc-clcf — ce- 
ui de directeur rémunéré de l’oeuvre — a été confié à une 
Canadienne de langue française. Mme Paul Hamel, qui a 

‘i’aillcurs comme adjoini ou propagandiste le capitaine 
L.-M. Poitras. Cela s'explique sans doute du fait que le 
iravail essentiel de la ligue est la propagande et que la 
nasso des gens à ratéchiser dans le Québec sont de langue 
rançaisc. Cela peut aussi s'expliquer du fait que le bureau j 
arinc’pal de Toronto a su conserver un contrôle absolu i 
mr les affaires de la section québécoise.

Comme toutes les autres associations similaires, la Ca- ( 
tadian Health League a traduit son nom en pénétrant 
fans la province de Québec et s'intitule chez nous la Ligue - 
canadienne de Sanié. Cela n'empêche pas que toutes les 
Jélibérations de la section québécoise de la Canadian 
Health League se poursuivent exclusivement en anglais, 
que les proe.s-verbaux sont' rédigés exclusivement en an­
glais, que toute la correspondance officielle s; fait exclu­
sivement en anglais. Il en va tout autrement de la propa­
gande. Les innombrables tracts qui arrivent par ballots de 
Toronto sont diligemment traduits en français peur être 

‘i disséminés à travers la province.
¥ ¥ ¥

Nous avons déjà dit et nous tenons à répéter qu’un 
peuple qui veut progresser ne doit pas se refuser à profiter j 
des expériences faites à l’étranger, de pratique! de temps ' 
à autre des emprunts judicieux. De là à copier tout ce qui 
sc fait à l'étranger, il y a une marge. U ne faudrait pas 
.poser en principe qu'il ne peut rien sortir de bon de To­
ronto, mais de là à se coloniser par toutes les sociétés qui 
pcuvjpt voir le jour à Toronto, encore une fois il y a 
une marge.

La Canadian Health League ne paraît pas avoir imagi­
né de formules particulièrement originales ou heureuses 
pour faire l’éducation de la population en matière d’hy- 
gicne.1 Elle se sert de recettes de propagande arcbiconnues 

j?— conférences publiques, causeries à la radio, distribution 
de tracts, semaines de santé, etc. — et que nos services

Dr Gordon Bates et de ses amis de Toronto qui n’ont 
jamais voulu renoncer au contrôle financier et administra­
tif de la société. On a discuté divers projets de charte pro­
vinciale, mais le projet est toujours resté en plan et il est 
souvent arrivé que les officiers qui s’étaient fait les cham­
pions de l'incorporation provinciale étaient mis à l’écart 
à l'élection suivante. La section québécoise ne possède 
d'existence propre qu’en autant que le conseil central de 
Toronto veut bien lui en laisser. C’est Toronto qui tient 
les cordons de la bourse et qui rémunère la directrice et le 
propagandiste de la section québécoise.

La Canadian Health League a été reconnue d'assistance 
publique par un arrêté ministériel en date du 11 juillet 
1940 et touche par conséquent un octroi du gouvernement 
provincial de Québec. La Canadian Health League se trou­
ve ainsi à bénéficier d’une faveur à laquelle elle n’a aucun 
droit. Si nous ne nous abusons, la loi provinciale oblige 
les sociétés de bienfaisance ou d’assistance qui veulent être 
reconnues d'assistance publique à se faire incorporer en 
vertu de la troisième partie de la loi des compagnies. Or 
la Canadian Health League a toujours négligé ou plus 
exactement refuse de se faire octroyer une charte provin- | 
ciale. Comment se fait-il alors qu’elle ait pu bénéficier , 
depuis 1940 d'un octroi en vertu de la loi de l'assistance i 
publique? ¥ ¥ ¥

L’article que publiera le Devoir de 
demain, sous la signature de M. Gé­
rard Filion, est le premier d’une sé­
rie où notre directeur exposera 
l’ensemble d’un programme d’ac­
tion. Ces articles seront publiés de 
jour en jour, à partir de demain et 
au cours de la semaine prochaine. 
Celui de lundi traitera de la politi­
que nationale (indépendance du 
Canada, égalité des races); celui 
de mardi, de politique provinciale 
(autonomie).

♦ em

4je carnet
du ytîncktux

Les Américains parlent du “dé­
sastre” de la grève dans les com­
munications téléphoniques. Faut-il 
qu’ils soient désespérément gâtés 
par la civilisation! Dire que chaque 
été, les millionnaires, les chefs 
d’Etat, les grands capitaines d’in­
dustrie et du commerce dépensent 
des sommes fabuleuses pour fuir le
téléphone, n’importe où, au bout de 
la terre s’il le faut, dans la brousse,

La politique d'autonomie suivie par le gouvernement ïa .illnf>le. et 'es marais. Us s en vont
en proférant les menaces les plusprovincial actuel ne’ paraît donc pas inspirer le ministère 

de la Santé. Tous les mouvements de colonisation anglo- 
saxons dans le domaine social paraissent trouver un 
accueil des plus encourageants au ministère de la Santé. 
Ainsi le ministère provincial de la Santé a fait des démar­
ches pour décider le comité catholique du Conseil de l'Ins­
truction publique à admettre la Junior Red Cross dans nos 
écoles françaises. Et il fait un accroc à la loi de l’assistance 
publique pour favoriser la Canadian Health League qui 
tient à conserver son caractère anglais et qui dédaigne de 
sc pourvoir d'une charte provinciale. Voilà une étrange 
façon de comprendre et de défendre l’autonomie provin­
ciale.
n-iv-«7 Fiarrt VIGEANT

l’actualité
"Et ils engendrèrent 

des monstres. .
Depuis que le monde existe et 

't'il g a des hommes, mie reste-t-il 
ix générations nouvelles qui nail 
i exploré, étudié, sinon épuisé? 
ittérateurs, peintres et mphiloso- 
hes ressassent les nymes thèmes 

les idées anciennes. Leurs plus 
idacieuses nouveautés se retrou­
ent dans les grimoires, mais telle- 
ent oubliées an'eUes réupparais- 
nt avec un éclat renouvelé.
La civilisation antique en soin- 

rant avait englouti livres, porche- 
\lns, monuments, oeuvres d'art. Il 
est produit une complète rupture, 
omme si le monde s'èloil éveille 
n jour dans l'oubli tolnl d'une vie 
ntérieure. Seule- l’Eglise et les dot- 
•es gardaient comme une veilleuse 
souvenir de la grandeur des jours 

nfuis.
Les humanistes ont déplore ces 

erles inouïes et voué . le - calife 
mar à la vindicte des hommes, 
arce qu'il a brûlé la bibliothèque 
'Alexandrie aux 700,000 volumes. 
Pourtant c'est ce qui a permis û 

humanité de se refaire à neuf, de 
^Inventer avec la passion de la vé- 
•table découverte, d'imaginer des 
irmes censées inédites. Considérez 
• triste lot des artistes contempo- 
lins, torturés dans la recherche 
es rares choses qui n'ont pas en- 
ore été pensées ou faites. Ils s'exci- 
;nt dans une fièvre presque dé­

déchirent leur flanc sle-

des quelques éléments idéologiques 
qui lui donnaient quelque relief.

Cn humoriste a dit que tes noua­
it urs acluels devraient bien s'appli­
quer à l'étude tlq» anciennes héré­
sies, quand ce ne serait que pour ne 
les point recommencer inutile­
ment.

Les modes fugitives du surréalis­
me, de l’impressionnisme, du cu­
bisme, de l'abstractionnisme sont 
de très vieilles choses que le curieux 
d'histoire retrouve aux époques pri­
maires ou décadentes, les plus re­
culées.

Et pins grâce à l'éducation ils 
sont maintenant des centaines dt 
mille qui foui de la littérature com­
me nos grand-mères tricotaient des 
bas, pour manger trois fois par 
jour, à In poursuite non plus de la 
gloire, mais d'un brin de notoriété 
banale et navrante.

Aussi voit-on les jeunes gens, déjà 
blasés de tout, dans l'abominable 
certitude que tout ne servira de 
rien, qu’à cueillir quelques brins où 
tlaulres avant eux, et peut-être 
avec moins de talent, ont déjà lar­
gement moissonné.

Peut-être qu’aprèsiout, les grands 
cataclysmes qui ont marqué la fin 
des empires ont-ils été moins désas. 
treux qu'on le dit pour l'humanité.
L'ère atomique nient d’y ajouter 
une sanglante preuve.

Car la science pour la science 
nous conduit à ce dilemme: chan­
ger la nature des hommes, ou voir 
la fin de la présente civilisation.

Un savant vient d'évoquer dans quelque 
un article qui fait son tour de pres­
se un monde humain effroyable.

On a expérimenté que les insectes 
bombardes de rayons X voyaient

pas des monstres, des enfants avec 
plusieurs jambes ou sans yeux, aux 
couleurs invraisemblables.

La science sans Dieu, en marge 
de la morale et du bien, comme l’art 
pour l’art, indépendant du bon et 
de tutile, finissent par produire 
des êtres malfaisants et monstrueux.

MIC
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Blocs-notes
La Semaine française 

en Ontario

He!maïs pour découvrir en fin de . . „ - . ...
impie que trois ou quatre siècles leurs générations successives défor- 
assét quelqu'un avait déjà dit ou \ niées. Le professeur Herman Muller 
crit la même chose. ! a même reçu un prix Nobel pour
Ainsi l’existentialisme qui fait sc • cette remarquable expérience. Et 

àmer tant de jeunes ignorants est un journal se demande si l'humani-
tut simplement la vieille doctrine 
latérialiste, mais racornie, videe

té, ou ce qui en resterait, après une 
guerre atomique, n’engendrerait

On appelle la semaine Hrluellc 
en Ontario la Semaine française 
parce qu’on y a conoentré toute une 
série de manifestations d’ordre pro­
prement français: séance finale des 
Concours de français, avec couron­
nement des lauréats, réunion des 
diverses sociétés qui s'intéressent à 
l'enseignement français, banquet 
de la Solidarité française, qui grou. 
pe les principaux représentants de 
ces sociétés. Pendant plusieurs 
jours, Ottawa se trouve ainsi vivre 
d'une vie française intense, tandis 
que les champions de l'activité fran­
çaise, venus de tous les coins de la 
province, peuvent prendre contact, 
échanger leurs idées, leurs observa­
tions, faire des projets d’avenir, etc. 

Gette Semaine française, est en 
sorte l’aboutissement du 

travail ardent, méthodique, qui se 
poursuit chez les Franco-Ontariens 
depuis plus d’un tiers de siècle. Elle 
est en même temps un moyen de 
préparer l’avenir.

La Semaine cette année u été mar­
quée par un événement nouveau: la 
fondation d'un Ordre du mérite sco­
laire franco-ontarien. Après tant 
d’années de lutte, les Canadiens 
français de l’Ontario ont décidé de

menaces les 
terribles contre les sténos, si elles 
osent les déranger. Aujourd’hui tout 
le monde peut se payer le même 
luxe, sans bourse délier. O Fortuna- 
tos nimium . .

* * *
Le gouvernement provincial édic­

te des peines sévères contre les 
gens qui chaque semaine vous inon- 

! (tent de prospectus sur les compa- 
! gnies sublunaires à gros rende- 
j ment. La lune est évidemment moins 
I nocive laissée aux poètes, qu'aux 
courtiers.

* A *
Le gouvernement fédéral a réglé 

la question des lo>ers, de la façon 
la plus traditionnelle. Tout le mon­
de est traité impartialement, autre­
ment dit proprios et locataires sont 
également furieux.

■k h +

Mais il vie.'t de trouver un moyen 
excellent de résoudre la difficulté. 
Maintenant que le problème est 
électoralemcnt insolube, on va le 
remettre généreusement aux pro­
vinces. C’est d’ailleurs la technique 
fédérale: il fourre les gens dans les 
pires guêpiers, puis quand il n’en 
peut sortir. U se souvient subite­
ment de l'autonomie des provinces.

Un citoyen est allé demander un 
renseignement au bureau de la 
Commission des prix, à Ottawa, sur 
les règlements des loyers.

Le fonctionnaire lui a remis une 
formule: “Voici, dit-il. une copie 
des règlements. Vous n’y compren­
drez rien, ni moi non plus!” C’est 
d'ailleurs ce que tous les contribua­
bles ont constate depuis longtemps. 

¥ ¥ ¥
C’est d'ailleurs une des princi­

pales forces du bureaucrate. A l’ex­
emple de cet avocat d'une grande 
ville, à qui l'on reprochait l’effroya­
ble charabias de ses lois municipa­
les:

— C'est fait exprès, dit-il. Si ja 
mais quelque conseiller ou député 
s'avise d'y comprendre ou changer 
quoi que ce soit, faut qu’ils vien­
nent me voir, parce que seul j’y 
comprends quelque chose.’’

I* Grincheux

Choses d’hier
et d’aujourd hui

Au Conseil des suppléants pour le traité allemand, 
les Etats-Unis ont proposé aujourd'hui que plus de cin­
quante pays participent à la conférence de la paix 
allemande; cela comprendrait évidemment le Canada, 
de même que les pays de l'Amérique latine. Les repré­
sentants des trois autres puissances ne se sont pas 
prononcées sur ce projet.

Chez les Quatre, on attend une réponse de M. 
Molotov à la demande de M. Bidault au sujet de la 
Sarre. Hier, M. Marshall a approuvé la séparation de 
la Sarre de l'Allemagne et son intégration économique 
et financière à la France sans délai. M. Bevin a réitéré 
l'attitude favorable de l'Angleterre là-dessus. Le mi­
nistre soviétique n'a pas abordé cette question, mais 
il s'est déjà prononcé en principe contre tout démem­
brement de l'Allemagne, et en faveur d'un régime 
politique centralisé.

M. Marshall s'est opposé à l'internationalisation de 
la Ruhr que préconisent la Russie et la Fronce. Il a 
proposé que la production de cette région industrielle 
soit distribuée aux pays qui s'y approvisionnaient avant 
la guerre. Le thème général adopté par le représen­
tant des Etats-Unis, pour la Ruhr comme pour la 
Haute-Silésie, c'est que les ressources de ces régions 
doivent être mises au service de l'économie euro­
péenne.

Le sort de la Corée
Le secrétaire d'Etat de Washington a rendu publique 

aujourd'hui une lettre qu'il a adressée à M. Molotov, 
et dans laquelle il demande à la Russie de coopérer 
avec les Etats-Unis pour restaurer l'indépendance de 
ia Corée le plus Vôt possible; il ajoute que dans l'inter­
valle les Etats-Unis entendent adopter dans leur propre 
zone d'occupation des mesures destinées à réaliser 
cette indépendance.

Cette demande est fondée sur l'accord conclu à 
Moscou en décembre 1945, et qui établissait une com­
mission pour l'institution d'un gouvernement coréen 
provisoire, comme première étape vers l'indépendance. 
La commission a mis fin à ses délibérations en mai 
1946, parcq que les délégués de l'U.R.S.S. et des Etats- 
Unis ne pouvaient pas s'entendre sur la définition des 
"partis démocratiques et des organisations sociales" 
qui devaient être consultés sur les problèmes politiques. 
Le cas de la Corée est important du point de vue des 
principes puisque c'est un pays libéré du joug japonais 
et qui est menacé de tomber pour moitié sous le joug 
soviétique; c'est, aussi avec la Hongrie, un pays que 
Washington songe à aider comme la Grèce et la Tur­
quie, et contre le méine danger.

La commission de l'énergie atomique, à Lake-Suc­
cess, a pris hier une décision qui se rapporte directe­
ment au conflit général qui oppose Moscou et Wash­
ington. Par un vote de 10 à 0, la Russie s'abstenant de 
voter, fa commission a rejeté la proposition soviétique 
de préparer immédiatement un traité pour l'interdic­
tion de la bombe atomique. Au lieu de ce projet, le 
comité des contrôles de la commission a décidé, selon 
une proposition des Etats-Unis, de faire porter son 
travail sur l'organisation et les fonctions de l'autorité 
qui verra au développement de l'industrie atomique, en 
remettant à plus tard la question d'interdire lo bombe. 
C'est une défaite pour M. Gromyko, et bien que lo 
séance fût secrète, l'on o appris que lo discussion a 
été assez vive.

L'offensive de Grèce
L'offensive de l'ormee grecque contre les rebelles est 

bien engagée, et les premiers résultats dépassent les 
prévisions les plus optimistes. Les troupes sont en train 
d'encercler des bandes de 10,000 à 12,000 hommes 
dans les montagnes du Pinde, entre la Thessalie et 
l'Epire. Les autorités disent avoir capté un message 
envoyé par radio, où les rebelles demandent de l'aide 
et laissent entendre qu'ils devront se rendre s'ils ne 
sont pas secourus.

Le journal conservateur "Embros", d'Athènes, rap­
porte que 150 insurgés se sont rendus avec leurs chefs, 
près de Kalabaka, ef que 43 autres, dont huit femmes, 
ont été faits prisonniers près de Neirodo; ces deux 
villages sont situés près de Trikkala. Il semble que 
l'aviation de combat dont dispose l'armée contribue 
beaucoup à miner le moral des insurgés.

Les troupes nationales ont pfis leurs premiers objec­
tifs; les 2e et 3e corps d'armées ont occupé Nevrou- 
polis, à 15 milles à l'ouest de Karditso, en Thessalie, 
et Agrafa, plus au sud; à l'ouest, d'autres troupes ont 
franchi le fleuve Aspropotamo O'Achéloüs de l'an­
cienne Grèce). C'est cette dernière manoeuvre qui 
menace les rebelles d'encerclement.

Le nouveau roi Paul 1er a exposé dans une interview 
son programme de gouvernement. Il projette de réparer 
les routes, notamment entre Athènes et Salonique, de 
reconstruire 1,800 villages dévastés par la guerre; il 
veut aussi pousser l'orientation professionnelle ef l'ap­
prentissage ainsi que le sport dans les écoles; il pré­
conise un enseignement pour les adultes au moyen de 
conférences, de bibliothèques et par le cinéma, et l'or­
ganisation de fermes modèles dirigées par les paysans 
selon la formule coopérative.

Droit de contrôle de rO.N.U.
En attendant que ces projets puissent voir le jour 

à la faveur de la pacification, il faut rétablir l'ordre 
dans le pays; et comme le désordre actuel est princi­
palement d'origine étrangère, l'aide doit aussi venir du 
dehors dans une bonne mesure. Le Sénat de Washing­
ton, qui est l'autorité suprême aux Etats-Unis en ma­
tière de politique étrangère, et qui est en train d'adop­
ter le programme Truman pour l'aide à la Grèce et à la 
Turquie, a approuvé hier l'amendement au bill qui 
donne aux Nations Unies ^'autorité de mettre fin à 
cette assistance; il faudra pour cela un vote,des deux 
tiers de l'Assemblée générale, ou un vote de sept mem­
bres du Conseil de Sécurité.

Au Conseil de Sécurité, hier, M. Austin e répondu 
aux critiques formulées par M. Gromyko. Le délégué 
soviétique avait prétendu que le projet Truman cons­
tituerait une intervention dans les affaires intérieures 
de Grèce et de Turquie. M. Austin a soutenu qu'au 
contraire l'aide projetée est compatible avec la Charte 
des Nations Unies, puisque les deux pays ont demandé 
l'aide des Etats-Unis. Comme d'habitude le délégué 
polonais, M. Lange, s'est rangé du côté dt M. Gromyko

Le représentant de la Grèce, l'ambassadeur Den- 
dramis, a appuyé M. Austin et a affirmé que la Russii 
et ses satellites balkaniques encouraqtnt et appuien! 
les rebelles. La cause des difficultés qu'éprouve la 
Grèce, a-t-il dit, c'cst l'appui que reçoivent d'au delè 
de la frontière nord, une très petite minorité qui veut 
par des moyens coercitifs imposer au pays une dicta­
ture communiste. Il a ajouté que l'immense majorité 
des Grecs sont loyaux à leur pays.

L'orbitrogR internotional
L'amendement adopté par le Sénat de Washington 

pour subordonner l'aide des Etats-Unis à l'autorité de 
l'O.N.U. ne comporte pas de danger pour le projet, 
puisque de plus en plus les agressions soviétiques oppo­
sent l'U.R.S.S. et ses satellites à une forte majorité 
des Notions Unies. Mais il est excellent parce qu'il 
exclut en quelque sorte toute crainte d'impérialisme, 
et qu'il est de nature à promouvoir et à réaliser dans 
les faits le régime si salutaire de l'arbitrage inter­
national.

Le même principe va s'affirmer en Palestine. Jus­
qu'ici dix-neuf pays ont approuvé la convocation d'une 
réunion spéciale de l'Assemblée générale pour étudier 
ce problème, les votes affirmatifs de l'Ukraine, du 
Danemark, de l'Equateur et du Luxembourg ayant été 
enregistrés hier. Il en faut encore neuf pour la majorité 
absolue requise. L'Angleterre a été amenée à soumet­
tre ce cas à l'O.N.U. bien malgré elle, et c'est une 
tâche qui n'est pas sans danger pour la jeune société 
internationale. Mais c'est la seule voie qui ne mène 
pas à la guerre.

Ainsi que Sa Sainteté Pic XII le disait à ('"Asso­
ciated Press" le 11 mars dernier, la veille du huitième 
anniversaire de son couronnement, les nations doivent 
abandonner une partie de leurs droits souverains pour 
au'une paix juste et durable puisse être établie. En 
renonçant formellement au droit de veto quant au con­
trôle de l'O.N.U. sur l'oide à la Grèce, les Etats-Unis 
accentuent le caractère pacifique de leur intervention 
en Méditerranée, et posent un précédent qui apporte 
aux petits pays l'espoir que le principe de l'arbitrage 
finira par l'emporter sur le veto. — Paul SAURIOL

Le travail du corps délivre 
des peines de l’esprit, et c’est ce 
qui rend les pauvres lieureux.

LA ROCHEFOUCAULD

La session provmciole

La loi Beaulieu réglementant 
les ventes à tempérament

Une grande expérience dans le domaine commerciale 
d'une préparation de deux années — Les appro­

bations reçues — Objections soulevées 
par la gauche — Un essai

Domicile d'au moins deux ans dans Québec pour avoir 
le droit de suffrage à une élection provinciale ? —

La gauche libérale voulait réduire le délai à 
un an — Dix projets de lois franchissent 

leurs étapes principales

Par Louis Robillard
Québec. 11. — Dix projets de lois 

du gouvernement ont franchi leur» 
principales étapes au cour* des 
deux séance* d’hier à l’Assemblée 
Législative. C’est l’une des journées 
les plus productives de ta session.

Parmi ces dix mesures, il faut 
surtout en retenir une: La loi Beau- 
lieu qui réglemente les ventes à 
tempérament. Elle constitue mu- 
grande nouveauté et une grande ex­
périence législative dans le domai­

ne commercial.
Une autre loi a soulevé une vive 

opposition fie la par! de la gauche 
libérale. Il s’agissait particulière­
ment d’une disposition modifiant la 
loi électorale par laquelle le gou* 
vei'nenient fixe à deux ans le do­
micile dans la province de Québec 
pour avoir le droit de vote à une 
election provinciale. Le texte ori­
ginal portait “cinq ans”, mais le 
(fébut de la discussion qu’i! rédui- 
premier ministre a annoncé tout au 
sait le délai à deux ans.

L’opposition libérale se préparait 
à livrer une grosse bataille contre 
les cinq années. Tout de même, elle 
n'était pas satisfaite des deux an­
nées de domicile et a réclamé la ré­
duction du délai à un an.

(Rappelons qu’avant 1945, il 
n’existait aucun délai de domicile 
pour avoir le droit de suffrage dans 
Québec. La loi Duplessis de 1915 
a fixé le délai de résidence à au 
moins douze mois).

“Pour être électeur, il faut être 
domicilié dans la province au 
moins deux ans avant la date de 
l'énumération”, stipule ta loi Du­
plessis de 1947.

Nous voulons que les affaires du 
Québec soienl conduites par des 
gens qui sont au courant de nos pro­
blèmes et de notre mentalité. Il faut 
aussi prendre le* moyens voulus 
pour connaître les gens qui sc foni 
inscrire pour les listes et empêcher 
qu’on n’y accumule des noms fic­
tifs. Deux ans, ce n’est pas trop 
pour pouvoir choisir en connais; 
sance de cause l’administration qui 
devra nous régir pendant cinq ans, 
a dit M. Duplessis.

Deux ans de préparation
I.e bill Beaulieu qui réglemente 

les ventes à tempérament constitue 
peut-être In j ièce législative la plus 
neuve de la session. Elle est le ré­
sultat de deux années d’études et de 
consultations, a expliqué le parrain 
de la mesure. Elle a reçu l’approba­
tion des chambres de commerça,

(suit* à la page six)



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 11 AVRIL 1947

ir r «n "' .v

WSÊBêT^ -il ■ ■ ■ v ê2& s

tà.

S

t

\

VOLUME XXXVIII — No 82

PRESCRIPTIONS
s chimisiu \ vomi Dispysinoii
'f#

SERVICE
JOUR cl NUIT

Awme.napma

WQRiïlRŒ mOOTREfil
«A Ütt» «*J»noc »maAh*Ci« D* o^iail au 

C harles Duquel te. proprietaire

HA. 7251

OUVERT 
JOUR & HUIT

JLÜ

La température
Voici les prévisions atnioi^ihéri- 

ques transmises à Hh. 3U cet avant- 
midi par le bureau météorologique 
de Dorval:

Régions de Montréal, (JUawa et 
des Laurentides: Couvert jusqu'à 
minuit, ce .soir, averses eet après- 
midi, Nuageux demain matin, puis 
plus clair. Couvert dans la soirée et 
plus frais. Vents du sud aujour­
d’hui. du nord-ouest demain. Mini­
mum ce soir et maximum demain à 
Montréal: H7 et 51; à Ottawa: 33 et 
51; dans les Laurentides: 3U et 47.

Régions de (.Hiébec et des Can­
tons de l’Est: Couvert aujourd’hui 
avec averses ce soil-. Beau et plus 
frais demain. Vents légers du sud 
aujourd'hui, du nord-ouest demain 
Minimum ee soir et maximum de­
main à Ouebcc: 2G et 50; à Sher­
brooke: 35 et 5'J.

I Région du Saint-Maurice: pluie 
aujourd’hui. Neige demain. Plus 
clair dans l’après-midi demain et 
plus frais. Vents du sud aujour­
d'hui, et du nord-est demain Slini- 
mum ee soir et maximum demain: 
28 et 38.

* * *
Région du Eue Saint-Jean: Plum 

aujourd'hui, neige demain. Plus 
clair dans l’après-midi et plus 
froid. Vents du sud-est aujourd’hui 
et du nord-eat demain. Minimum ee 
soir et maximum demain à Chicou- 

| timi: 30 et 40.
* * Ÿ

Des milliers de fidèles, vêtus d'habits modernes, ou de vêtements arabes, ont parcouru au cours de la Semaine Sainte le trajet qu'a accompli Jésus-Christ, dans sa montée au Calvaire Région de Baie Comeau: pluie 
à Jérusalem. Des messes solennelles ont été aussi célébrées dans l'éqlise du St- Sépulcre, où un autel a été élevé à l'endroit du crucifiement. La photo ci-dessus, montre la procession ; aujourd’hui, couvert avec averses
des Rameoux, qui a marqué le début de la Semaine Sainte, à Jérusalem. so'r- Nuageux demain. Peu de* changement dans la température.

Vents de l est aujourd'hui, du sud-, 
ouest demain.

't> & "IJ
Raie des Chaleurs, Gaspc: Pluiea 

intermittente Plus clair demain, r 
Côte nord: pluie aujourd'hui, plus* clair dentaih.

Sévère sentence imposée « 
à un récidiviste 1

Marcel Charlrund, 29 ans, sans 
adresse connue, coupable de vol 
par effraction dans un garage de! 
Urownsburg, a écopé hier de 14 
années de péiiileucier, devant le ju-î 
gc Armand Cloutier. I.c président | 
du tribunal- s’est montré sévère ' 
parce que l'inculpé*'est un récidi-i. 
'isle. Ee compagnon de Chartrand 
dans celle affaire, Georges Larose, 
-8 ans, avait déjà écopé de 4 ans 
de pénitencier, ces jours derniers.

Devant le juge Edouard Tellier, 
Lilies l liibau.lt, 18 ans, a été con­
damne à 2 ans de pénitencier pour 
avoir, avec d’autres personnes in­
connues, attaqué M. Yves pupras 
au cours d’une tentative Je vol a 
main armée au domicile de ce der­
nier, 2388 est, rue Beaubien.

Edward Pryma. 21 ans, 518 ave­
nue Strathmore, Verdun, a été con­
damné à 15 mois de prison pour 
effraction dans un logement situe à 
;>G06 rue Laurendeau.

Paul Archambault, 35 ans, qui, au 
cours d’une altercation avec une 
fille de table dans un restaurant du 
houl. St-Laurcni, avait tenté de se 
faire passer pour un agent de la 
gendarmerie royale en montrant sa 
carte d’assurance-chômage, a écopé 
d’une sentenee de trois mois di*] 
prison. |g

Stephen Szezepanik, 20 ans, a été^ 
condamné lui aussi à trois mois de 
prison pour avoir volé environ $IGil 
de marchandises chez Mme Adélard 
Delorme, de Laprairie. N

Nos entrevues

Progrès énormes à la
Bibliothèque municipale

% "1
Déjà riche de 120,000 volumes, la Bibliothèque en a 

acquis 67,000 autres en un an — Ouverture 
prochaine de cinq succursales de quartiers:

' trois pour adultes et deux pour entants

Rencontré hier matin, M. Léo- 
Paul Dcsrosicrs, conservateur de ta 
Bibliothèque, municipale, nous ap­
prenait que de mai 19 IG à mai 1917, 
malgré les inje.vcriplibles difficul­
tés que créent les conditions ac­
tuelles du commerce; la Bibliothè­
que de la rue Sherbrooke, que nous 
appellerons la 'Centrale, s'est pro­
curé quelque 10,000 vôlumcs, grâce 
à l’art roi de *50.000 que ta ville 
lui avait accordé pour cette année 
fiscale.

Succursales dans trois quartiers

I rj second octroi, de #22,000 cn-

bord, puis pour leur manipulation 
ft leur classement. On ne peut ima­
giner tout ce que nous avons dû 
faire pour trouver la marchandise 
que nous voulions. Ce n’est plus 
comme autrefois, alors que Von 
pouvait commander au moyeu du 
catalogue et attendre- tranquille­
ment i'arrivée des volumes. Il a fal­
lu éplucher littéralement les librai­
ries et boutiques d’occasion. Et 
puisque, à cette époque, l’acheteur 
doit y, mettre du sien autant que le 
vendeur, il fallait monter dans les 
escabeaux pour explorer les rayons 
supérieurs des librairies, fouiller 
dans les piles de livres poussiéreu­
ses, examiner des centaines de vo­
lumes un par un, juger, tirer, comp­
ter et recompter. Naturellement, 
quand il s’agit d'acheter les meu­
bles qui devront servir aux succur­
sales, des mêmes difficultés de nié

viron, était destiné à l'achat de 
livres pour les trois succursales 
d'adultes qui s'ouvriront dans quel­
que temps. “Après avoir couru les 
librairies de livres neufs et de livres 
d’occasions, explique M. Dcsrosicrs,1 me ordre ont surgi. Mais nous avons
après avoir trouvé plusieurs aubai- à —i- ----- *-
nés au cours de ces patientes re­
cherches, nous sommes parvenus à 
réunir, pour cet argent, 23.000 volu­
mes, qui sont actuellement entre­
poses ici, à la Bibliothèque cen­
trale.'’

L«s succursales

—Trois succursales eotfipren- 
dront trois salles d'adultes et deux 
salles d’enfants. L’une des succur­
sales s’installera dans Pancien hôtel 
de ville de Ste-C.unégomle et desser­
vira cette populeuse paroisse et les 
environs. Ellè comprendra une salle 
d'adultes et une salle d’enfants.

Une autre succursale occupera 
une parlie de l’édifice du service 
du Bien-êtrè social de la Ville, an­
gle des rues. Horhelaga et Chambly, 
et desservira l'extrême est de Mont­
réal- Elle ne contiendra d'abord 
que des livres pour les adultes. Une 
section pour enfants y sera aména­
gée aussitôt que les circonstances 
le permettront.

La troisième succursale, enfin, 
pour le nord de la ville, sera située 
rue Shamrock, près du marché 
Jean-Talon, dans un autre édifice

Avis de décès
LOUAS. -- \ l'hospice Stc-Thérè 

se, le 10 avril 1947. à l'âge de 94 1 
ans, est décédée ’Dame Mygine Lu : 
cas.•uce Goindoii (Adeline), autre-1 
lois de Ste-Rose. Les funérailles au j 
ront lieu lundi le I t courant. Le 
convoi funèbre partira des salons j 
J.-M.-D. Uyr no IG1 Blvd Ste-Rose, ! 
pour se rendre à l'église paroissiale. | 
où le service scr* célébré à 9 h.,30. 
ivl de là au cimetière du même lieu. 1 
Parents cl amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Nous avons de plus acquis 
l.oOil volumes environ, grâce à un 
troisième octroi, pour les deux suc­
cursales d’enfants. Vous voyez donc 
le pas de géant qu'a fait la Biblio­
thèque en l'espace d'un an. Ucs 67,-

municipal. Elle aura deux sections: 
peu près les trois quarts de ce I pour adultes el pour enfants.

L’aménagement de ces trois suc-mobilier actuellement. Nous espé­
rons le compléter bientôt.

Reliure et catalogage

— Mais acheter les volumes n'est 
pas tout, dit le conservateur de la 
Bibliothèque. La plus grande partie 
des livres sont brochés, et un bon 
nombre étaient d’occasion. Il a 
donc fallu envoyer des milliers et 
des milliers de livres à la reliure. 
Les relieur* sont débordés de Ira

1)00 volumes nouveaux achetés ces , yail; ils ne sont pas assez nombreux 
derniers mois représentent plus de à Montréal. De noire côté, il fallait 
la moitié du total antérieur des li- inscrire tous ces livres, en tenir re- 
vros de l'inslilution. La Bibliolhc-' gistre, avant de nous en séparer

‘ pour la reliure. Au retour d'une 
quantité de volumes de chez le 
relieur, nouveau pointage.

Nécrologie

AM£i>SE — A Montréal, le B. à 08 .m!», 
Üernelges Legault, épouse de feu Alphon­
se Am esse.

ARCHAMBAULT — A Montréal, le B, A 58 
ans. Hector Archambault, époux en 1res 
noces de feu Dlonora Laplerre et en zes, 
tl Alexlna Marin.

LBA Ut .T — A Montréal, le 10. J. Dodo 
BrîtulL époux en lcres tiocc.s n Eva Ua- 
rcau; eu 2os. d'Emérande Laplerre.

BROUILLETTB — A Montréal, le 9. a 
83 ans. Alexis Broulllette, époux de feu 
Marte Provost,
- CLEROUX-GRAVEL — A St-Martin de 
Laval, le 9. A 80 ans. Mme veuve Cléo- 
phée Qravel. épouse de fçu Lucien Clé- 
roux.

COUILLARD - A Montréal, le' 9. à 54 
ans. Cyrille Coulllard, époux de Jeanne 
Végiard

DECARIE — A Montréal, le 10, à 77 ans. 
Mme veuve Pierre Décarie, née Elisabeth 
Gougeon. •

DELORME — A MontréaJ-Nord. le 9. à 
Joseph Dclornif. époux d'Auréllne

Joly.
DUBUC A Montreal, lé 9. k 44 an». 

Harry Dubuc, époux de feu Adrtenne Des- 
patle.

DUHAÎME — A Montréal, le 9, a 7 ans, 
André Duhalme, enfant d'Elaéar Duhal- 
mç «t de Jeannette Joly. ,

ntiiON — A Outremont, le 9. à 77 ans. 
Louis-Joseph FUlon, fils de feu Hertor 
Fyion.

FLEURY — A St-Léon de Masklnopgé. 
te 9, à 80 ans. Mlle Marie-Louise Fleury.

OAGNON-LAPOINTE — A Montréal, le 
9, à 78 ans. Mme veuve Charles Gagnon, 
née Mathilda Lapointe.

GRENIER — A Montréal, le 9, A 67 ans. 
Godfrey Grenier, époux de Bernadette 
Gu Indon. •

HOUDe — A Montréal, le 9. à 83 ans, 
Mlle Orlngea Houde.

MARCOGLOOSE - A Montréal, le 9. A 53 
arm, Congetta Battista, épouse de Joseph 
MarcogUesr.

MON1ER — A Montréal, le 9 A 25 an». 
Rlta Monler. fille de Joseph-Adélard Mo­
nter et. d'EUsabet.h Cloutier

PATRY — A Montréal, le 9. A 82 ans. 
Mm veeuve Oscar Pa try, née Auéslme Les­
pérance.

ROBERGE — a Montréal, le 9 .A 47 ans. 
Joseph-Albert Robe-g e, époux de Marle- 
Ttœe Valois.

que ne comptait en effet aupa­
ravant qu'à peu près 120,000 ouvra­
ges.

Les tribulations de l'acheteur
Il n’est peut-être pas inutile que 

le public bibliophile sache, ajoute 
M. Dcsrosicrs, quels efforts a fait 
le personnel de la Bibliothèque mu­
nicipale pour l’achat des livres d’a-

; i tirsales est près d'être terminé. Là 
encore, les raretés de la main- 

! d’oeuvre cl des matériaux ont ame- 
: né délai sur délai.

On étudie actuellement des pro­
jets pour la multiplication future 
des succursales.

— La situation, eu somme, est 
bien en main actuellement, résumé 
M. Dcsrosicrs. Nous pouvons dire 
que grâce à la coopération de tout 
notre personnel, nous réussirons ce 
lour de force d'organiser cin<; suc­
cursales, tout en enrichissant la 
Ucnlrale, en l’espabe d’à peine un 
an. Je ne crois pas qu’une telle cho­
se sc soil vue souvent ailleurs. Jo 
suis heureux de profiter de l'occa

CALENDRIER
4 mois AVRIL 30 Jours

Domain : SAMEDI U AVRIL 1947 
Samedi In Albls. (Sla. A S.-Jean-de-Lalrin) 

Lever du soleil, 5 h. 71.
Coucher du soleil, 6 h. 41.
Lever de la lune. I h, 25.

I cou,-h<‘r •'r ■* (une, 9 h. 20. 
pleine Lune, le 5. a Kill. ism. du matin. 
Dernier quartier, le 18, a 9 h. 23m du m. 
Noutelle Lune, le 20. à llh. 19m du soir, 
premier Quartier, le 27. à 5 h. I8m. du soir.
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! sion pour remercier tous ceux qui 
! ont collaboré et collaborent avec la 

Toutes ces opérations sont néces-1 direction, dc^la Bibliothèque dans 
-saires. Dans un tel çnrombremenl,

Ce Journal est Imprimé au_ no 430 rue 
Notre-Dame rat. A Montréal, 'par l'Impri­
merie Populaire (A responsabilité limitée) 
édltrlce-proprlétalre — Gérard FUlon, di­
recteur-gérant.

La Canadian Press est seule autorisée A 
faire emploi poAr réimpression de toutes 
les dépêches attribuées A la Canadian Press 
A t'Assoelated Press ou A l’agence Reuter 
ainsi que de toutes les Informations loca­
les que le "De(olr” publie Tous droits de 
reproduction des dépêche» particulières du« 
"Devoir" sont également réservés

Autorisé comme envol postal d» 
deuxième classe Ministère 

des Postes, Ot.awa

la

il faut de l’ordre pour se retrouver. 
Mais nous pouvons dire, présente­
ment, que ce travail se poursuit de 
façon très satisfaisante.

—Lorsque les volumes sont reve­
nus de la reliure, ils doivent encore 
faire l’objet de 37 opérations avant 
d'ètre prêts à la mise en circulation, 
Ces opérations, nécessitées par le 
système moderne que nous avons 
créé en nous inspirant d’éléments 
de plusieurs autres systèmes con­
nus et éprouvés depuis quelques dé. 
cades, comportent les inscriptions, 
vérifications, estampillages, catalo­
gage, etc.

Notre service du catalogue a fail 
un travail magnifique. Aujourd’hui, 
plus de 15,000 des volumes destinés 
aux succursales sont catalogués. Et 
cela sans compter les milliers de 
volumes catalogués pour la Centra­
le. Je mentionne que le personnel 
de la Bibliothèque a été augmenté 
d’une douzaine d’employés pour 
cette année de lourd travail, qui a 
été. comme vous pouvez voir, une 
année exceptionnellement fructueu­
se.

Système de Tétolage

On a décidé d’ouvrir, ce qui se 
fera très probablement rot autom­
ne, à la Bibliothèque (le la rue Sher­
brooke, nue salle spéciale où le pu­
blic aura accès directement aux 
rayons et aux livres. De cette façon, 
les gens pourront faire im choix 
avec les livres en main. Us pourront 
feuilleter, consulter les titres de 
chapitres, bouquiner. C’est ce que le 
public aime, el c’est le système qui 
a le plus de succès, dans toutes les

cette tâche- Il est significatif qu’en 
une année la bibliothèque se suit 
enrichie de plus de la moitié de ce 
qu elle possédait déjà. Avec le bud­
get qui nous sera vote pour Tan 
prochain, le travail se continuera 
clans un progrès constant.”

Jacques de Grandpre

Blocs-notes

la semaine prochaine. Les 14, 16, 18, 
21 et 25 avril, le P. Jean Delanglez, j 
S«L. donnera sous ses auspices, à j 
l'Université de Montréal, cinq con­
férences sur Louis Jolliét.

Le P. Delanglez, qui est d'origine 
belge, est unanimement considéré 
comme l'un des maîtres de la scien­
ce historique, en Amérique du 
Nord. Il a publié toute une série de 
livres sur l’histoire Je l'Amérique, 
notamment The French Jesuits in 
Lower Louisiana, 1700-1763; Some 
La Salle Joarnei/s; Frontenac ami 
the Jesuits; The Journal of Jean Ca­
velier; Hennepin's Discover!) of 
Louisiana: El Kio del Espiritu San­
to, etc. A la fin dc 1946, il a mis en 
oeuvre la publication du volumi­
neux traité de recherche historique, 
iulilulc A (laide to Historical Me­
thod. Professeur à l’Université 
Loyola de Chicago, le P. Delanglez 
est de plus codirecteur de la revue 
Mid-America,

Les circonstances out amené le 
P. Delanglez à publier ses livre* en 
anglais, mais il va de soi cpi'à Mont­
réal, il parlera en français.

M. Guy Frégault, qui fut l'élève 
du P. Delanglez. lui rendait, dans le 
Hullctin des Recherches historiques 
de janvier-février 1945, ce témoi­
gnage: Le P. Delanglez est an savant 
d'une envergure peu commune. C'est 
le cerveau le plus méthodique qui 
soit. Et personne ne cannait mieux 
que lui l'histoire dc TAméritjuc fran­
çaise. Auteur de plusieurs études de. 
grand stglc, il a écrit une oeuvre 
qui demeure un modèle achevé de 
travail scientifique... Je t'ai très 
bien coimu. C’est une joie que dc 
travailler avec lai; il a lr culte de 
l’histoire, le culte de l'ouvrage bien 
fait.

Il tant ajouter que le savant histo­
rien est en-même temps un orateur j 
agréable.

Détail d'ordre pratique: les con-; 
férences du P. Delanglez auront 
lieu à l'amphithéâtre H-404 de l'Uni, 
versité de Montréal, à 8 h. 30 du 
soir. Il y aura service d’autobus. En. 
liée libre. Les auditeurs voudront 
bien entrer par les portes centrales.

l'ami î

Savez-vous que 
les petites 

annonces du v 
'Devoir" sont payantes 1

VENTES, ACHATS, 
ECHANGES, DEMANDES 
D'EMPLOI, ETC.

SIGNALEZ: BE. 3361
(Demand*! M. OuetUtte)

AUTOMOBILISTES

Attention camionneurs
Nous avons actuellement en mains pourl 
installation immédiate : MOTEURS REBA-’j 
TIS POUR CAMIONS FORD DE TOUTES I 
CAPACITES.

Généreux Motor Co. Ltd
21Bleury — LA 6241
• 23-4-47 ■

A VENDRE, DIVERS
Appareil auditif, n'a Jamais servi. Con­

dition» modérée*, models récent Jem. V. 4 
4265 Saint-Denis, appt C, Montréal. 17-4-4/1

COMPTABILITE

(Suite de ta première paqel
publique dCs inspecteurs officiels 
et. tout particulièrement, d'un liant 
fonctionnaire de l'Instruction pu­
blique de Toronto, le directeur de 
TEnseignenienf du français. M. Ro­
bert Gauthier.

Nous sommes loin des jours où 
les institutrices étaient menacées 
de la prison et privées de leur trai- 
menl.

L’hisloire de la lutte scolaire on­
tarienne est une grande leçon d'op­
timisme, en même temps que de cou- 
cage et d’énergie.

...Nous nous souvenons encore du 
temps où des esprits chagrins pré­
disaient la faillite du travail pour­
suivi de l’autre côté de TOutoouais.
Il reste certes beaucoup de besogne 
à faire, mais les succès obtenus au­
torisent toutes les espérances.

Et les bons ouvriers de cette lut­
te. les morts comme les vivants, mé- : 
nieront à jamais la gratitude des J 
leurs. Celle aussi de l’ensemble du 
pays, car ils auront aidé à y faire 
pénétrer un peu plus de justice el 
de liberté.
L'Institut d'Histoire 

de l'Amérique française

O H.
11-1V-47

ACHETE/. VOS 
CLEARS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 STE CATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
rhaude

PL. 1786 1787

Ecouler 
le Jeudi
C H .L I* 
12 h 25 
12 h 311

10% d'escompte 
aux communautéi religieuses.

A VENDRE — DIVERS

CARTONS ONDULES
50,000 x 20Vi x-18 x 24 Vi
50,000 x 18 x 15 x il 

Pour prompt acheteur 
M. T. CARTONS REG'D 

1191, rue St Dominique / MA. 7439
15-4-47

A VENDRE - DIVERS
STORES^VENI TIENS

Faits sur mesures, bols et métal, de qua­
lité supérieure. Livraison dune semaine. 
Aucun dépôt requis. Goudreault et Le- 
febvr#, propriétaires. WI. 5008. 1-5-47
-----:------------------ a-------------- tTTÜ

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercle* d’étude* 

Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de l'Ontario. Mlle M.-A Lemaire 
MA 1886 J N O

DOMESTIqUES DEMANDES

Couple demandé, environ 45 ans. pour 
cuisine, dans une communauté religieuse. 
Appelez de 5 heures A 9 heures. CL. 6437.

15-4-47

EDUCATION
ECOLE ALICE YEON 

Sténographie ultra-rapide, cours en 5 se­
maines, 2 soirs par semaine, système mo­
derne exempt de symoole, facile, rapide. 
582 Dufour, près 7401 Boul. Lajeunesse. 
Montréal. 10-7-47

F EM M ES,T ILLES~DEMA ND E ES

Dames, demoiselles sérieuses, bonne édu­
cation; pour un mouvement artistique. 
Travail paisible TA. 1168 14-4-47

HENRI BRASSARD. A P.A.
Auditeur public accrédité 

Comptabilité, Impôt sur le revenu 
3711 Saint-Hubert _ CR. 0938 

de 7 à 10 tous les soirs.
19-4-47|

AVIS l Nous sommes toujours A votre 
disposition pour la préparation de votre 
rapport sur le revent» Consultez CHAR- 
BONNEAU. 4388 rue St-Hubert. FA 1620.

18-4-47

Rapports Impôts sur revenu, comptabili­
té a domicile pour professionnels. Indus­
triels. commerçants, sur contrat, au molt 
préparés par comptable licencié Quinze 
ans d'expérience. CL. 8458. 1-5-47

TERRAINS à VENDRE

TERRAINS A VENDRE
Subdivision nouvelle 

A DORI ON, VAUDREUIL, P.Q
Site idéal, environ 20 mille* d* Montréal, 
sur la rivière Ottawa, detservii par deux 
chemins de fer et autobus. Terrain* rési­
dentiels sur le Boulevard, avec espace pour 
Jardin, seratse de ville,' aqueduc, égouts, 
trottoirs et électricité.
AUSSI TERRAINt), commentai et indus­
triel * vendre situés sur les routes 2 et 17. 
Pour Informations s'adresser A L.-P Chl- 
colnc. Tél 316. Dorlon. Quê.

TAPISSAGE, PEINTURE

1
-0

POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE] 
INTERIEURE et décorations, spécialité : 
travaux faits au fusil, pour caves, entre­
pôts. garage, manufacture, pour estima-1 
ttons, CK. 1911. E. Germain, 799 Foucher.J

18-4-47

MODISTES
AVEZ-VOUS pensé A vos toilettes du 

printemps ? Hâtez,-vous Prompte livraison, 
et surtout, ouvrage garanti FR 9762, 2778 
Parc LaFnntalnc 14-4-47

M
SOLLICITEUR DEMANDE

\illoN où si* trouvent des bibliothè-i 
ques publiques. C'est beaucoup phis j l,'Institut d'Histoire de / .Irurn-j
efficace et beaucoup plus Mdisfai-j i/i/c/rq/p-q/xr, cpie M. le chanoine! 
sant que le \v .lome du comptoir. Le ! Groulx el ses collaborateurs s’em-1 système de l'étalage assure une eir- ' 
ciilation beaucoup plus forte que 
celui des fiches.

ploient, avec tant de ténacité à met­
tre sur pied, fera ses débuts dans le 
domaine des conférences publiques

OUI.1 
MEUBLEZ

VOTRE

MAISON
_ CHf Z

«OJ0 lit STIXATHIRINI . AM 2111

On demande un solliciteur pour 
voyager en dehors de Montréal Con­
dition» avantageuses et travail Inté­
ressant pour personne ayant de l'ex­
périence dan» la sollicitation S'a­
dresser par lettre A

case 43, Le Devoir
J.N.O

TAPISSAGE PEINTURAGE

en1* i»a**» p A»r Pt*

PEINTURE DECORATION INTERIEURE 
'XTF.RIEURE REPARATTONS TRAVéTt 
SOIGNE

G S DEBEH
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO. 6259
J.n.u I

TARIF

Annonces clossitiées 
'Le Devoir" — BEIair 3361

430 Noire-Dam» en

(Commandes prises lusqu’A U h. 
a m pour lo Jour même Four le 
samedi Jusqu'à 4 h la vendredi 
précédent
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant Annonce» facturées UjC l* 
mot. minimum 40c 

Annonces soml-vedettea (caractère* 
de différentes grosseurs ou tnden» 

• tés. rtc.» Tarif fourni aur deman­
de (Variant de 8c A 5c la ligna 
mesure agate — 14 ligne* au pou­
ce sur une col i selon la nombre 
d'insertions

Naissance*, service*, service» anni­
versaires gr*nd-m»H»cs. remercie­
ment» pour condoléance», etc., 3 
centa le mot minimum. SO bent*. 

Fiançailles, prochains manage*. 3 
cents le mot. minimum $100 l'in- 
serUon.
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Aujourd'hui maximum, M.
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Ouverture officielle de la
campagne du Prêt d’Honneur

La vente a
tempérament

Le bill Beaulieu a été adopté en

Henry Ford à 
son dernier repos

Nos entrevues

Pierre Gaxotte
troisième lecture
Québec, 11 (D.N.C.) Par un

, Détroit, 11 ( A.P.)
• me lecture le bill Beaulieu concer-, repose aujourd'hui prés
■ „Qn» lo à *nmr,nrnn,nn* , morc> suj. ]a fermC OÙ M. Pierre Gaxotte, historien fran-

Le moire Houde
Le maire lloudc s'est dit heureux

modifications du projet. Elle a de 
mandé qu'on en retarde au moins

. _. l’adoption rfin de permettre auxde participer a 1 inauguration de économistes d’exprimer leurs opi- 
Nous avons nom- i ^cette campagne. Nous avons nom-i ^“s." M.'^P ül^Beaulieu, ministre 

bre de gens de talent, nous sommes | du Commerce, a répondu que le 
cousus de talents , mais nous projet ^tajt a j’étude depuis deux 

manquons de facilites pour les pro-! ans et que tous Ics gens intéressés 
duire, R-t-il dit. M. Houde a cite en | a |a qUCSti0n avaient eu l’occasion 
exemple M. Pierre Beaucbemin, le ■ dc sc prononcer, 
président de plusieurs compagnies Devant les critiques de la gauche, 
de mines. Le dernier a utilise a son -- - -
service vingt-cinq
plômés de Polytechnique, il lui en ; |es membres de* l’opposition ontinique. __ ___________ ________ __ f
faudrait cent autres. Il a aussi té- -, Volc avec le gouvernement pour la ! H’nniomobiles* 
moigne du cas de M. Levesque, ce i troisième lecture, sauf M. J.-A. i
Canadien français, qui a su avun- i Francoeur. député libéral de Mer 
ccr trente-quatre millions de dol-1 cier, qui au cours du débat, avait!
lars au refinancement de la VHle ! dénoncé la vente à tempérament} Détroit, 10 (A.P.) —Un continue 
de_ Montreal. C’est la première fois : comme un mal national. ; aujourd'hui à se demander

M. Roger Duhamel en expose les motifs — Le maire ; vote de 67 a ,, rAssembiée légisia- 
Houde encourage cette oeuvre iuvc a adopté ce matin en troisic-|

. 3 • me lecture le bill Beaulieu c
, . nant la vente à tempérament.L ouverture officielle de la cam- ~ — -

pagne du Prêt d’Honneur a eu lieu 
nier soir, au Manoir des Oliviers, 
sous les auspices de la section Du- 
vernay de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, dont le Dr 
Lionel Patoine est le president ac­
tuel. M. Bernard Couvrctte, de la 
maison Couvrette-Sauriol, président 
d’honneur de la campagne, a pré- 
•idé à la réunion. Le maire de Mont­
réal, M. Camilüen Houde, assistait 
•t est venu prêter main-forte à la 
réussite de cette souscription en 
faveur des talents de chez nous. On 
remarquait aussi parmi les digni­
taires, M. Roger Duhamel, le pré­
sident de la campagne; M. Arthur 
Tremblay, le president de la so­
ciété nationale; le Dr Lionel Pa­
toine; le R. P. Lévy Côté, O.M.I.;
M. Emile Pigeon, organisateur gé­
néral de la campagne, et M. Roger 
Varin, secrétaire général de la so­
ciété. L’Ordre de Bon Temps y est 
allé de ses rondes gaies. Un buffet 
a été servi aux invités.

Le Dr Patoine a présenté les ora­
teurs de la circonstance.

M. Roger Duhamel

M. Roger Duhamel a d’abord in- 
*isléi sur le point de vue charitable 
de Toeuvre. Il en a distingué trois 
êortes: la charité spirituelle qui 
concerne le salut de l’âme, la çhari- 
té matérielle qui consiste à don­
ner du pain à ceux qui ont faim, 
et la charité intellectuelle, qui aide 
a nourrir l'intelligence. Nous n’a­
vons pas beaucoup songé à celle-ci.
Or il faut assurer le mieux-être des 
Canadiens français. Aussi la Socié- 
1é St-Jean-Baptiste, à l’unanimité 
de son conseil d’administration, et 
h celle de ses sections, invitées à y 
participer, a institué il y a quelques 
années le Prêt d’honneur. Le but 
consiste à recueillir au mois $50.- 
O'JO pour venir en aide à 50,000 
jeunes gens, dont un grand nom­
bre décrochent de bonnes notes 
académiques, mais que des raisons 
économiques empêchent de se par­
la ire. Ceux-ri peuvent devenir de 
bons hommes, mais sont privés 
d'un rôle prépondérant dans la vie.

IV plus, des dispositions ont élé 
l'i'Vx pour que l’argent avancé à

U étudiant retourne au fonds du 
Pré! d'honneur et serve aussi aux 
generations futures. M. Duhamel de-

I "Le mal de notre époque est de 
Une fdule de plusieurs milliers de n'avoir pas découvert le mode de

:vic qui lui convient et qui permet­
trait de rétablir l’équilibre des es­
prits; il faudrait que nous trou-

Terre-Neuve au Canada 
ou aux Etats-Unis ?

personnes ou service funèbre
Saint-Jean, Terre-Neuve, 11. (P.C.) — La Convention nationale de

H p , ! vions le type de,l'homme du XXe ! Terre-Neuve, élue pour discuter d'une future forme de gouvernement
•S .nîn svrn ?À?lc’.co!,nme, ,c)i,ps ! Pour ''«l*» ° premier pas don* le but de déterminer à quelles
.. 1 , M' est né celui du Grand Siècle”. ! u, cf.,fc_ll-;. ...... ________________ t -a__ _ t__- ___vu le i

personnes age et

; conditions les Etats-Unis pourraient éventuellement admettre Terre-Neuve

avec les auto­
mois, à propos 

une Commission 
unir ou Canada

} comme line dixième province.
Il faut dire que la motion concernant les démarches à faire auprès 

des Etats-Unis n'est pas encore adoptée. On a simplement saisi la Con-
l’homme policé” du XVIIe ! vention.

usines ont cessé la production, lesice Lvpe d homme du XXe eiècle? 
voitures ont fait un arrêt, et les cio-• Evidemment, j espere bien que 

i elles des églises ont rompu le silen-1 5c_*e1ra 'a Eeance. Deux fois déjàr a utilise a son ; m, Duplessis a demandé lui-même le | ce quj régnait sur la ville oui pieu- i d“ns le passé nous avons au donner ! 
ingénieurs, ni-. vote sur la troisième lecture. Tous . rajt sun plus célèbre citoyen, leiau monde le mode de vie qui lui’ 
nique, h lui en |ps membres de l’onnosihnn ont 1 a~ i- r.K*;,'rn série i convenait; ces de%x moments'«e;

j confondent avec les deux sommets i 
. „ , . , r j ! df‘ no,re histoire. Il y eut d’abord!
Quelle est w fortune de rord ■ : l'époque de l’Europe chrétienne, ce j

fut celle de «aint Louis, où la Fran-, 
uni * i ce brilla d’un vif éclat par sa piété,
UvllL I a-rvet nt*t «• A 1 À rVt n a • «r m * - .anif* A «J •• ..1 • 1peut bien être la foHunrd’llenry | Ylor^nÆ !

U. a ! Eord et quel est le montant d'impôt ■ î-fif/p a°. népH I’Kibln" Vi I
DfOCCS de 1s qui devra revenir au gouvernement? ; ‘ P pu *’IJFA VWV0 U*. A» ! Des calculs non officiels estiment ! «>>« de 1 Europe française aux |
femme Duck arme rette fortune entre 200 et 500 mil- x'n® «t xv ,n* ou la Fran-,

Avllllllv IFIBLIlAalIlCi a*. ,ir.nQi« i ce obtint une situation préponde-!
sa 1s

'liions de dollars. i ce obtint une situation
Il est généralement accepté, ce-jran'e nar bon aft. par langue Une association montréalaise, qui 

nom “Quebec Federation of Ho-Sherbrooke, 11 (D. N. C.).—L’en-' pendan» quP pord avec sa femme I et Par ««s manières de vivre qui;8 non,. Uuebec reoeraiion of Ho­
queté préliminaire de Dome^ Cy-|avait gardé ie contrôle de son ira- ; furent adoptées dans toute l’Europe. ,tiüfrô 'Jînl

qu'un Canadien français inanifes 
te une telle réussite. Puis, considé 
rant l’ensemble de notre nation, le 
maire de Montréal s'apitoie sur le. 
sort de tellement de talents, qui 
aient si peu d’opportunité pour té­
moigner de leur habileté. Il félicite 
de leur courage les gens présents à
la réunion. La tâche semble-t-elle ik-—-......
dure? Il s’est écrié: “Plus on n’nr- i Prlen Ducharme, 46 ans. nee Desro-I mense empire industriel quoiqu’il ! Remarquons d’ailleurs que d’autres j len.^erreèommandeouelM éw 
radie, plus j’aime <a!” Et il a ter- IcbcrstMarie-Jeanne), de Danville, t semble que 95 pour cent des parts | pays ont eu aussi leur type d’hom- : “7'^. r^p°.mrin^0dnPnd“c ” 
miné par une invitation: “Dansons ! accusée du meurtre de son mari;aicnt été transférés à la Ford Foun-; me; comme le “gentleman” anglais,.™ nr rir'i t mm un nmir tous les 
en rond, nous sommes encore nom-i morl ,Ic 5 février 1946, a V\otton, i dati0n sous la forme d'actions non-j ou 1 officier prussien, mais ceux-, ,r. ■ 1 . Ouéher
breux pour y voir”. j empoisonne par de 1 arsenic, ne se| participantes. j ci ne pouvaient être rencontrés ail-! "L e-Vhnlinnes yucD c

terminera probablement pas avant) Heurs qu’en Angleterre ou èn Aile- q V- i. 1 p,- ‘ainoiiques.M. Arthur Tremblay ‘mardi ou mercredi prochai - - ................. - 8 - °U " C| » ei.P «mniesilon os» f«H« «
A son tour, M. Arthui* Tremblay ! Couronne représentée par 

a rendu hommage a M. Roger Du- !,and Dugcé, c.r., a en effet ----------
hame), l’initiateur de l’Institution Ia la cloture de la séance de cet rail comme tel exempt de taxes. Un ;   . comme prove* voue i • ^du Prêt d’Honneur. 11 espère que ! avant-midi qu’elle avait encore une! croit que les 5 pour cent de parts ' „„,A A......... J— ^ ' ■ ! r.e due faute de fonds elle sera
nous réussirons à recueillir des ca- j domaine •- 
pitaux suffisants pour permettre à • dle dans 
nos talents de se former pour en- ' impossible
suite fonder des firmes bien à i L’enquête est commencée depuis
nous, au lieu de peiner au service I mardi. . j rord, d autre
des étrangers. Des assemblées te- ! D’autre part, la defense, qui a de-! B®*,v‘I?crd à sa femme aii i l,rcu,rc « avenir; ce serait la un jeu: rarmort hierr_ues.® ^ dans queues paroisses ! r!ldé_u."c_.s!ance du soir, com men., Ford a pu donner a sa fen.me «u .. enfantin qui pourrait être j "Tmomm;

Une association demande de changer 
le caractère des écoles protestartes

La Quebec Federation of Home and School Association 
voudrait qu'elles devinssent des écoles de droit 

commun pour tous les non-catholiques —
Le cas des écoliers juifs d'Outremont — 

Mémoire envoyé au premier ministre

«s avant, ‘ , fleurs qu’en Angleterre ou èn Allc-i Vp su " stio, èain. La t Cette fondation a cle organisée ; niaane tandis oup les tvncs conçus . Ectte suggestion eMe Ro-iü y a onze ans comme un projet ! ^u’France ontun caractèred’ü-l® dT 1>.tt"udc .q,1P
annoncé! éducationnel et scientifique; il sc-, nh'erLlité aui lcs distinBue i .dr': ,a. Lo”V”,f5,on

rai» loi ovpmni <tp lavps lin nivcisauie qui les uisungue. . testantes d Outremo

Cetle suggestion est faite à la sui- 
vient de pren- 

des écoles pro­
testantes d’Outremont, qui a décla-

rs de leur fils Édsel | l,pas ."V,,5 °* ?n,1 e.ntencI i présidé par Mme J. M. C. Ujjcb- part. Mais on ne peut1 ussez ^ou'j,r?J' î^n a.“£al| 1orL par worth, étudie cet épineux problè- 
quelle somme Henry J p*?djP*ej, d * Hls (°!Pe po.ur me depuis 1946 et il a publié son
inner à sa femme a , i prcd,re i avenir; ce serait la un jeu raDDort hier.

inspirent bonne confiance.' Puis, M* 'ce a esquisser sa preuve alors qu’elle | cours 
Bernard Couvrctte a adressé SOn j a fait apporter en témoignage, ,, • n i * T10l|8nf8e : w6! Selon des statisticiens, si la for-; car il n’est p
encouragement a I oeuvre, et le R. j Ducharme avait souyen^t des^idees. tune de pord s'élève à $500,000,000, j dire qi.e J mi

1 a santé nationale et 
la sécurité sociale

Le programme national du gouver­
nement fédéral

as tout à fait vrai de 
istoire se répète. Non,

P. l.Cvi Côté a insisté sur la forma- f pe suicide avant sa mort ei que parj|e gouvernenient fédéral et les dif-! ce qu'il faut retenir de i’Histoire, 
Don du caractère et de la volonté, i deux fois deux des témoins qui ont j f^rents gouvernements d’Etat en qu’elle nous apprend en réalité 
En développant ainsi la personna- I comparu hier l avaient empeché ,de ■ «rendraient quelque $383,388,200. j ce sont les raisons qui ont conduit 
bte pour servir des causes érono- se pendre. C es! surtout hier apres-
miques, on sert à la fois la cause de ! niidi nue Me Césaire Gervais, c.r.,j -------
Dieu. iqui représente l’accusée, a com-i ,

j mencé à laisser percer sa défense j Lo généalogia 
------- ----------------•) alors qu’il insista fortement auprès - ‘

. . . ,, . . Il recommande, comme solution
abandonne aux tireuses de artes... i jmrnédjaje, que la Commission pro-

Winnipeg, 11 (C.P.) — M. Paul 
Martin, ministre de la Santé, a ex­
pliqué hier devant l’Association des 
jeunes libéraux progressistes du Ma­
nitoba les propositions faites par 
le gouvernement fédéral aux pro­
vinces pour l’établissement de pro­
grammes de santé nationale et de 
sécurité sociale, pour tout le pays.

Parlant du programme medical, 
M. Martin a dit que le Dominion 
envisage l’établissement d’un plan 
pour mener une campagne nationa­
le contre la poliomyélite, l’arthriti- 
te et contre les maladies communes

fiouvant être prévenues, telles que 
a typhoïde, la diphtérie et la fiè­
vre scarlatine qui présentement re­

lèvent des provinces ou des muni­
cipalités.

Sur le plan social, le Dominion 
a proposé de préparer la voie pour 
un système national des pensions 
de vieillesse, payables à 70 ans, 
sans aucun examen et financées en­
tièrement par le gouvernement fé­
déral.

Un programme plus élaboré est 
proposé pour une assistance aux 
Canadiens âgés de 65 à 69 ans, fi­
nancée conjointement par les pro­
vince» et le fédéral.

Le gouvernement fédéral a aussi 
proposé, continue M. Martin, d’e- 
tenîre l’assurance-chômafp’ à tou­
tes les personnes employées et de 
fournir une assistance à toutes les 
personnes bien portantes en chô­
mage, qu5 n’ont pas droit aux béné­
fices et cela jusqu'à ce que l’assu- 
rance-chômage soit étendue à tou­
tes les hlasses.

Le ministre a dit que le Canada 
avait appris deux grandes leçons 
de la seconde Grande Guerre: “Que 
les nations du monde sont interdé- 
pindantes et que L’homme et la fem­
me du peuple demandent à leur 
gouvernement le pins grand degré 
de sécurité possible.”

Les efforts du Canada pour rem­
plir ces besoins ont été évidents, 
dit le ministre de la santé, si l’on 
on juge par le surplus dans le bud­
get pour l’année fiscale se terminant 
le 31 mars dernier.

Sentence commuée en 
emprisonnement à vie

Paris, H (neuter). — Trois jour­
nalistes français, accusés de colla­
boration, Pierre Cousteau, Lucien 
Rebate! rt André Algarron, et con­
damnés à mort au mois de novem­
bre oernier, ont vu leur sentence 
commuée, hier, par le président de 
la République. M. Vincent Aunol, 
en emprisonnement à vie.

La grève du téléphone 
aux Etats-Unis

, de trois témoins, les deux fils et la! 
fille de l’accusée, sur les idées que 

I leur père avait de s’enlever la vie. 
i L’accusée à son entrée dans la j 

Washinotnn 11 (P Al T „ J Cour ce matin était toujours pâloi

ont demandé aujourd’hui un entre-! ap^ps•'^1,d,■ L,lf S,ernb,.e re,B,sl:?:e■ 
tien direct 
présentants 
ne éc Telegraph 
parlement 
avec présence
que les pourparlers soient publiés.! ?

Si l'on refuse cet entretien aux ° 
grévistes, ils menacent de se pré

M. Gabtiel Drouin 
en France

une époque au succès ou a l’échec; 
ce «on» les condilions qui ont ame­
né la naissance de tel mouvement 
impérialiste ou de telle révolution.

Voilà, d'ailleurs, comment l’étude 
du «iccle de Louis XIV peut être 
pour nous trè* profitable. Car ce 
siècle a été très difficile: il a été 
rempli de guerres ei de révolutions. 
Pourtant, on a su alors retrouver 
l’équilibre grâce à des idées sim-

M. Gabriel Drouin, do l’Institut Pies, mais très fortes.

’■ | à interroger et bien entendu Enülien ! par "son1 ère* et poussci^plus'loni i un certain équilibre spiritueï qui ai mis, hier soir, a la maison privée 
1 Guay; Selon toute vraisemblance, j enco,.p scs recherches généalogi-i permis aux gens «le cette époque; de Mme Armand Goyer, au No 421" ! 1 ~ i J*.—.^ w — A* *,*«1 <-si* trric i — ° 1 » # •  r _    _l a • „  ____ etef n 11 n «• r* «• rl f.nuin An

testante renouvelle son contrat avec 
la Commission scolaire juive; que 
l’on embauche des professeurs juifs 
dans Outremont; qu'un représen­
tant de la minorité juive devienne 
membre non-votant de la Commis­
sion des écoles protestantes d'Ou­
tremont; et que cette commission 
scolaire “ne fasse rien qui puisse 
être interprété comme de la ségré­
gation”-

Pour en arriver à une solution 
permanente, le rapport suggère que 

j “l’on élimine l'obligation de rccou- 
; rir à dos ententes contractuelles 
' pour ce qui a trait à l'éducation

des Juifs”, non sculemc.it a Outre- 
mont, mais partout ailleurs dans la 
province.

I.e comité suggère donc: a) La 
création dans celte province d'éco­
les de droit commun, en enlevant 
aux écoles protestantes leur déno­
mination particulière; h) des amen­
dements à la législation scolaire 
afin que les élections des membres 
des commissions scolaires soient 
basées sur le cens électoral ordinai­
re; c) faire tout ce qui est possible 
pour raffermir la position de la 
Commission scolaire protestante 
centrale; d) établir les finances 
scolaires sur une base saine dans la 
province.

Le Comité a mené sa propre en­
quête. Il a tenté d’obtenir une en­
trevue avec la Conimission scolaire 
protestante d’Outremont, mais sans 
succès. Le comité dil toutefois qu’il 
a rencontré “des ministres protes­
tants et des chefs d’associations ci­
viques".

Le rapport dit que la principale 
raison invoquée par la Commission 
scolaire, telle du manque de fonds 
n’est pas une raison suffisante pour 
mettre fin au contrat avec la Com­
mission scolaire juive.

Ce rapport sera envoyé au pre­
mier ministre, M. Duplessis; au Co­
mité protestant du département de 
l’instruction publique; à la Com 
mission des écoles protestantes de 
Montréal; à M. W. P. Perd val, di­
recteur de l’instruction protestante 
dans la province.

Vol à main armée
Un vol à main armée a été com-

Chauffeur exonéré 
de tout blâme

moment 
oyer, 

Hamel

Deuxième Journée 
des Fondateurs

téléphone a en effet expose ces 
tentions au secrétaire du Travail,
M.Schwellenbach.dans un mémoran­
dum présenté aujourd’hui, L’A. T.
&• T. n’a pas Tait de commentaires 
encore, mais les chefs 
ration doivent 
Schvvcllcnbach ce 
cuter de la chose, 
mandent une augmentation de $1
par semaine, entre autres conces-j pav „ne, grande manifestation qui

individus 
demandé

diens français nu Canada et aux) —Le rôle social de rhistorien est j à entrer, donnant comme prétexte 
Etats-Unis, a déclaré M. Drouin, j donc de première importance? : qu’ils étaient des agents d’assuran- 
Tout ce monde, d’après des don-1 — Oui. à la condition qu’il nejee. Aussitôt à l’intérieur, l’un des
nées absolument scientifiques, re- verse pas dans la prédication. Son trois a sorti un revolver et a tenu

canadien, sera inaugurée ce soir, : ]g généalogie complète de tout Ca-! Ipeteur.
i ». — .12 n f •* n n m à •• ssii A 4 I « I ITr» i» n * il  sions. Ils ont refusé hier une offre! ahralieu au Mont-Saïnt-Louis, sous j Américain 31 * °U <0,lt , ranc<v

moins avantageuse de la part de di-j ]a présidence de S. E. Mgr Joseph ; 1 *
Il arrive bien cependant que l’iiis- •

argent,
Avant de partir, les inconnus ontep<

torien repense l’Histoire à travers | arraché les fils téléphoniques. Ils
r„ii i •'•r--------- . ■___~M -, i Je pourrai certainement, dit M.‘SOn expérience personnelle. C’est ! ont pris ensuite la fuite dans unen f- on pi f lé n nré m on t* î mo r n n ; c.harbonneau> archevêque de Mont-11)roui remonter jusqu’en 153f?,: ainsi que de nos jours, où il est si | automobile.

négocient séparément. Le memotan-, reai. Icar c’cst en cette année-là que Fran-L..... .. h„ nrnhirm... érn-
Cette soiree, organisée par le co-j is j alors roi (,e Fra 
ite montréalais les reverends cre-! A i„c „;iios C(

dum d’aujourd’hui vise à amener^ 
une négociation générale avec l’A.!mité 
T. T ’ r

I.'enquête sur la mort d’André 
Duhaime, un enfant de 7 ans. fils 
de M. Elzéar Duhaime. demeurant 
â 1846, rue ^Cadillac, tué par un ca­
mion sur la rue Lafontaine, a eu 
lieu ce matin devant le coroner-ad­
joint, le Dr Pierre Hébert. Le père 
et la maltresse d’école de l’enfant. 
Mlle Clara Perron, domiciliée à 
1235. rue Berri, ainsi que le chauf­
feur du camion, M. Marcel Lariviè- 
re, de 694, rue de l’Eglise, à Ver­
dun. et le constable Edouard Leri- 
che, ont témoigné. Le jury a exo­
néré le chauffeur de tout blâme, 
mais a recommandé aux autorités 
de la rirculation de mieux protéger 
ies enfants ou de leur trouver un 
autre endroit pour jouer.

Le marché noir
du fil électrique j Saint-Viateur; une conférence péda-j

Des amendes se rliiffrant à *1250! g0®'j1ue Far *c. w ' <.,^,r.®efs; J”!”.’î probablement d'ordres ucs amenocs st emiiram a *i4,»u d,recteur dn Mont-Saint-Louis, ! L tenaient ries rca
nt etc imposées hier par le juge, nnp a„oclltion dll r. p. l.-P. Fa- ! 'i^Ljln^van.rnrfiil

France, or-|norniqucs, nous voyons apparaître l 
5 et munici-lehcz les libraires une “Histoire j 

dc; Universelle” (en 3 volumes), dans: 
Insti- laquelle l’aulcur, Jacques Pirenne, | 

même : retrouve à toutes les périodes de!

Asphyxié dons son auto

Jean, et à J.-A. Marcel Bouclais, 372 
rue Mercier. Gcorges-E. Dubuç, 259 
est, rue Sle-Catherinc, a écopé d’u­
ne amenrlc de $150 et des frais. Des 
amendes de $100 cl les frais ont élé 
imposées à Laurent Bergeron, 354 
avenue Kensington: Joseph Tan- 
nenbaum, 5346 Jeanne-Mance et Mi­
ke Kaufman, sans adresse connue.

Tenancier mis à l'amende
Norman Sohreibcr, 33 ans, tenan­

cier d’une maison de paris sise nie 
Cypress a * été condamné à une 
amende dc $200 hier, par le recor­
der Boland Paquette.

Sept personnes trouvées dans 
établissement lors de la descent 
dc la police, le 25 août 1946, ont 
condamnées à payer une amende 
$25. et les frais.

Me Pacifique Plante, avocat dc la 
police municipale, occupait en 
poursuite.

Démission du cob»net 
de Finlande

Helsinki. Finlande, 11. (A.P.)

* r.V,ro.u ■e 8 ,toul,s v PV <-'S i M. Roth Montpetit, 54 ans, de- car ! l’Histoire, riiez les Egyptiens com- I ' .) i„ Ror»,p a
es églises catholiques, en. vertu; me chez les Russes, une succession ; lrouvé mort dans S0I, mi,on;o.

ot-0»!1?110? ,dC; dc pba,sp8 ,?u.! économie ^ . c.t.s ; bile, vers 5 b. hier après-midi,
i *>.a;'|s .c,a.î' bn ?, d.,üc.p„i?iV_^ J?.'* i dans son garage â l'arrière dc chez

apport de la police, 
liint devait sortir 

'après-midi, tout corn- 
son retour, Mme 

lendit le moteur de 
under et la radio 
son mari lent à en-

XlVe ou du XV siècle. M, Drouin,}monde intellectuel? .. . \ i^Vrou^rmoü^S^mbu^nee^de
à titre d'exemple, a montré une co- Cc rôle est immense. Il ne dc- ’bôpilal Stc-Justine a été mandée, 

ampeau n’a pu que 
morl causée apparem- 

de dc carbone.
- •.olUM.'ll Avl • JL/ i UUIii val vs a * 14 * M14 •* Viv.-» ■ ■ ti 11*, « i r* vjt.ii si ,

Le gouvernement du premier mi-j jaudrajt des mojs p0ur s'habituer à i vent dans un autre pays et à une 
nistre Mauno 1 ekkala a demission- j CC|te écriture. 11 a donc décidé de!autre échelle. Ils doivent donc avoir
rt r* oit kvi t t'H Min l}nL*L’nla oct rlovonn I . . . ... 1 * * *ne aujourd hux. Pekkala est devenu j cr^er un bureau permanent en ! dans le monde un rayonnement qui ! L CftqUGtC préliminoifC

, , • ... i France et de retenir les services ! leur soit absolument propre et dont . . p. i » _ A .«..l-.,
succédant a Juho-K. I aasiktvi, qui ; d>un personnel compétent, habitué; les Français, d'ailleurs, seraient! uU Llr LCOR AXOUIOy

e ' " ce genre de recherches. ;très fiers. j --------
A mesure que les actes seront | M. Gaxotte est à Montréal l’nivi-',

• • A 14 4 4144* | V-A tir* 141* *4 U A V «A VA p %.» *•*««* w * «•aajAjniSO AV WAA VA V/ «.«AA
premier ministre Je 1er mars 194b, P|-ance et de retenir les services leur soit absolument propre et dont ,succédant a .Juhq-K. Paasikivi, qui |d, d élent .............. - ................
avait démissionne pour assumer le ! à re ”enre de recherchcs.
P°t «C Dai/ifoi» A mesure que les actes seront! M. Gaxotte est à Montréal I’nivi-j L’enquête préliminaire
.. LPiCaio.? o,odPn a^o!»8dv ! déchiffrés et recopiés, M. Drouin'té de l’Institut franco-canadien. Il ; Léon Azoulay, 1396 ouest, nie Ste- 
'.e:1S:UCj.f' ,i.:.î,5_r4P: a1.* les fera photographier et cela cons- donnera, sous les auspires des fa-1 Catherine, accusé de conspiration

du Dr

François ZALLONI: réal. Une copie de ces films restera

L'écroulement d'un mur 
fait trois blessés

1 Vers 2 h. hier après-midi, un mur sont arrivés au Canada^ d’abord jus- j 
1 j du garage, en voie de eonstruetion 1 qu’en 1700, puis jusqu’en 1760, am, 

, à l’arrière du numéro 3430 rue St-1née de la capitulation et année aussi:
I * rWttrtc; e*nc* A r» *•/-*. 11A r» r» /-I o ') • Hn*z « 1 » is i n i*r>c H O r ’ f* U H P 4* Ull •

—^ ______ »____ Ouïr» 1* premi*r-Montr*ol d* M. rilion. ' Pofilion»" *1 i*«
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4* Bdnt Vloicur du Frèr*

du P*r* J. LoUb*H*. 
prMM Mt*ri*ur*. arec d*t 
la Chambra traaçoU*
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eut te reveil des temence* potaqèrei. etc., plueleur* article* *p*claux. nolamment 
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Canot du Grincheux, un article sur lo contonaire de» Clerc* d* Sainte Croix, oie., 
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L'instruction fie cette enquête sc
France, où sc fera une bonne! , , ______ j continue.

i partie du travail de généalogie. Tois autres médecins ont aussi
A titre documentaire, M. Drouin i p;i| |.f ornvomrtnt klmccmm été appréhendés sous des chefs d'ae-

la donné certains chiffres sur le!*”’®»'® 9r® Cmenr DlCSSie (.|lsatjon semblables. Tous trois 
nombre d’immigrants français qui j dans une chute ! ont comparu hier, devant le juge

G.-E. (iuérin. et leur enmiête pre-
Une fillette de 6 ans, Aimée Guil- liminaire » été fixée au 17 du <'OU- 

ois» 4 ru-tici» «’ox» »rié-;rant. Ils ont etc libérés moyennant

amusait sur le balcon ar Prince
lier, souffre d'une fracture à la co 
ionne vertébrale. Les deux autres, 
M. Marcel Page, 30 ans. 346 est. rue 
Nte-Catherine, cl M Robert Beau- 
din, même âge, de Repentigny, ont 
reçu des contusions généralisées et 
ont pu regagner leurs demeures.

familles que M. 
Drouin s'en va faire. 11 s'est dit 
cor.fiant du succès de sa mission.

Quand le travail sera complété, 
M, Drouin sera en mesure de faire 
une généalogie ascendante et des­
cendante complète, en ligne directe 
et en ligne collaterale.

jehenko. 51domicile de scs narcnUs R ’,’,nicwsk 3537 
elle perdit 1 équilibré, et p.)n.

krthur ouest, et 
avenue du

victime 
rière du 
alors qu
fit une chute de près de trente pieds , D’autres arrestations seraient cf- 
sur le sol. feetnées sous peu, Les enquêtes

L’enfant a clé immédiatement dans res causes ont été menées en 
transportée à l'hôpital Western, ! collaboration par nos constables 
«ouffrant d’une fracture du crâne. 1 féminins et masculins.

Cinq jeunes gens 
appréhendés

La police de Montréat-Nord vlem 
dc capturer cinq jeunes gens, Fran­
çois Bouvier, 22 ans, de 307 ouest, 
boulevard. Grémazie, Jean Nadeau, 
19 ans, 7167, rue Sl-Hubert. Maurice 
Godon, 19 ans, 7624, rue St-Gérard, 
Gordon Kienie, 17 ans, 7236B, rue 
St-Denis, et Roland Barbeau, 18 ans. 
8462, rue St-Denis. Gcs suspects ont 
été appréhendés deux heures après 
le vol d’une automobile à l’intersec­
tion des nies Christophe-Colomb et 
Jean Talon. Tous ont un casier ju­
diciaire chargé.

Monsieur de '
la Dauversière

Toadattur 4* Moatréal 
•t 4m
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Le problème du cancer 
dans le Québec

La question *i vaste et «i em­
brouillée du cancer peut et doit 
être envisagée sous trois aspects
particuliers:

1 ° Le problème riu cancer, en 
lanl qu'entité pathologique, qui in­
téresse le chercheur, le biologiste et 
l'homme cultivé;

2* Le problème des cancers, en 
tant que lésions à traiter, qui est du 
domaine de la profession médicale, 
du spécialiste et du praticien;

3' Le problème des cancéreux, 
en tant que fardeau social, qui re­
carde l'hygiéniste, les gouvernants 
et le citoyen.

Depuis cinquante ans, a peu près 
loute l’attention soulevée dans te 
publie par la question du cancer a 
été concentrée du côté des recher­
ches de laboratoire. 11 serait facile 
de montrer que cette attitude ex­
pose à des conclusions erronées ou 
prématurées dans le domaine thérn: 
peutique. qu'elle nuit à l'efficacile 
de la lutte anticancéreusc. en por­
tant le profane à englober, sous le 
nom de cancer, des conditions pa­
thologiques de malignité très diffé­
rente, et enfin qu'elle retarde la 
création de rentres hospitaliers 
adaolés aux besoins des malades et 
de la population.

Nous croyons en effet que dans 
l'organisation d'un centre antican­
céreux. le souci de la science pure 
doit céder le pas aux besoins. Pour 
( eux qui ont en vue de venir en 
aide aux cancéreux, il ne peut y 
avoir qu’une seule classification 
pratique et féconde des tumeurs:

T Celles qui sont facilement cu­
rables;

2° Celles qui sont plus ou moins 
difficilement curables:

3° Celles qu’on est impuissant a 
guérir avec les moyens actuels.

C’est là l’aspect strictement me­
dical de la question du cancer: 
c'est celui qui doit nous intéresser 
d’abord, et celui dont on doit s’ins­
pirer pour aborder tous tes autres.

Cancéreux facilement curubles-- 
On peut affirmer que plus de 75f/é 
des cancéreux passent, à une cer­
taine phase de leur maladie, par 
cette catégorie. 11 suffirait donc, 
pour être en mesure de les traiter 
avec succès, de les identifier pen­
dant qu’ils en sont à ce stade. Ces 
malades ne songent pas à aller voir 
le médecin, parce que les troubles, 
sur lesquels ils ont le tort de sc 
guider, sont encore à peu près inex­
istants.

Pour qu’ils aient l'idée d'aller 
consulter à cette période initiale de 
leur affection, il aurait d’abord 
fallu les mettre en garde contre l’al­
lure sournoise des principaux can­
cers, et cela, en leur pfopre langue, 
dans leurs journaux, dans leurs 
programmes de radio, dans leurs 
écoles. D’autre part, pour qu» ces 
gens consultent leurs médecins avec 
profit, il faudrait que ces derniers 
soient familiarisés avec le tableau 
clinique des cancers au début. C’est 
le sens clinique des praticiens, plus 
(ui ; les biopsies savantes des pa­
thologistes, qui contribuera à assu­
rer le diagnostic précocç des can­
cers. Pourquoi alors, dans le cours 
médical, tant insister sur l’étude 
histologique, et si peu sur l’examen 
concret des tumeurs et l’observa- 
lion directe des cancéreux? La bi­
opsie n’est qu’un complément pré­
cieux et parfois indispensable d'ex­
ploration. Elle ne peut en aucun 
cas dispenser de l’examen clinique, 
ni encore moins le remplacer.

Devant la masse des cancéreux 
disséminés dans le pays, li n’y a 
qu’une solution: aller à eux avec 
des cliniques mobiles, comme on 
\ient d’en créer dans le Kentucky, 
l es malades de l’Abitibi, du Lac 
Saint-Jean, de la (iaspésie ou des 
Cantons de l'Est n'entèeprendront 
lias un voyage à Montréal ou à 
Uuébec parce qu’ils ont perdu l’ap- 
pétit, qu’ils on! une "gerçure” des 
lèvres qui s'éternise, un petit ‘bobo’ 
qui tarde à guérir, des dérange­
ments bizarres du côté de l’instes- 
lin, une ‘‘glande” dans le sein, ou 
de vagues pertes sanguinolentes. 
Neuf sur dix, ilsattendront que les 
symptômes se précisent ou s'accen- 
trent. ou Ils iront consulter le méde­
cin le plus près, qui adoptera la 
même conduite, avec un médica­
ment topique ou tonique en plus.

Et le cancer facilement curable de­
viendra ainsi, peu à peu. un cancer 
plus ou moins difficilement curable.

Cancéreux difficilement curables 
— Nous entendons par là les can­
céreux chez qui la maladie à dé­
bordé plus ou moins la phase loca­
le, ou chez qui le degré d'expan­
sion tumorale rend incertains les 
résultats de l’irradiation ou de l'ex­
tirpation. Faute de tout srstème ac­
tuel de. dépistage, la plupart des 
cancéreux rentrent automatique­
ment dans cette catégorie.

Or, tandis que le plus grand nom­
bre des cancers pris avant l’inva­
sion des^ "glandes” lymphatiques 
peuvent être radicalement guéris 
par une intervention ou une irra- 
uiation unique, d'une durée de quel­
ques minutes, facile à exécuter, réa­
lisable pour le coût d’une ou de 
quelques dizaines de dollars, le trai- 
itement des cancers difficilement 
curables requiert des in ter Mentions 
délicates et multiples, des séjours 
prolongés dans les hôpitaux, de 
longues séries d’irradiations au 
moyen d’appareillage extraordi­
nairement coûteux et compliqué. 
Et tout cela pour arriver à plus de 
quatre-vingts pour cent d’échecs, 
qui laisseront les malades dans la 
catégorie des incurables francs.

Evidemment, ces résultats, plu­
tôt décevants, pourraient être amé- 
Horé.s liai- le choix d’un personnel 
de radiologistes et de chirurgiens 
plus expérimentés, et par l’acquisi­
tion d’appareillage ul­
tra - perfectionné. 11 s’ensuit 
alors qu’on devrait s’appliquer 
à centraliser dans une institu­
tion le traitement de tous les can­
céreux difficilement curables d’une 
région, et s’efforcer de doter cette 
institution de tous les progrès pos­
sibles dans le domaine de la phy­
siothérapie et de la chirurgie des 
tumeurs.

11 est clair par ailleurs que les 
sommes qu’il faudra dépenser pour 
le traitement des cancéreux diffi­
cilement curables seront toujours 
forcément en raison inverse des dé­
boursés consentis pour le dépista­
ge des cancéreux facilement cura­
bles.

Cancéreux incurables. — Parce 
que, d’une part, on ne fait rien pour 
le dépistage des cancéreux facile­
ment curables, et parce que, d’au­
tre part, on lutte contre les can­
cers difficilement curables avec des 
moyens insuffisants, le problème 
des cancéreux incurables se pose 
actuellement d’une façon aiguë.

Le nombre total des cancéreux 
dans la province de Québec doit dé­
passer 4,000 par année. De ce nom­
bre il en meurt plus de 3,000, parce 
que traités trop tard, ou traités par 
des méthodes inadéquates. On sem­
ble en droit de penser que le hom- 
bre des incurables de la province 
entière, crisidéré à un moment 
donné, doit usciller autour de 1,500. 
On semble également en droit de 
penser que les deux tiers de ces ma­
lades, soit environ un millier, sont, 
pour une raison ou pour «ne autre, 
dans l’impossibilité de recevoir à 
domicile des soins en rapport avec 
leur état.

Pour l’hospitalisation urgente et 
indispensable des incurables francs 
de la seule région de Montréal, il 
faudrait donc au minimum 300 lits. 
Si l’on y ajoute une provision de 
lits suffisante pour absorber les in­
curables des campagnes du sud- 
ouest de la province, ainsi que les 
malades difficilement curables de 
la même partie du pays, on en con­
clut que le Centre anticancéreux 
de Montréal devra prévoir l’hospi­
talisation de 600 malades. Dans une 
région de plus de 2,000,000 d’habi­
tants, nous disposons actuellement, 
en tout et partout, de 23 lits pour 
les cancéreux difficilement cura­
bles. Les cancéreux incurables ai­
sés se placent où ils peuvent. Quant 
au cancéreux incurable indigent, 
toutes les portes lui sont impitoya­
blement fermées: il doit mourir 
chez lui dans des conditions qui 
ne sont pas à décrire.

Ceux qui soutiennent que les can­
céreux difficilement curables et les 
cancéreux incurables doivent être 
hospitalisés dans des institutions 
séparées ne réfléchissent pas au 
côté pratique et médical du pro­
blème. Ce serait la la plus grave 
erreur a faire dans ce domaine, et,

Coupons de rations 
valides aujourd'hui

BEURRE : Coupons B-35 à B-47 
inclusivement.

SUCRE-CONSERVES : Coupons 
S-26 à S-46 inclusivement. 

RE : Infractions aux prix :
Pour vos plaintes, appeler la 

Commission des prix et du com­
merce, PL. 1281, local 244.

parce qu’elle s’est commise ailleurs, 
ce n’est pas une raison de la répé­
ter ici.

Le gros bon sens, le simple point 
i de vue humanitaire, et la psycho- 
' logic la plus élémentaire montrent 
qu’on doit eotter ae créer des hôpi­
taux exclusivement réservés aux 
malades qui vont mourir. Il faut 
que tout cancéreux ait le droit 
d’être hospitalisé dans une insti­
tution qui en guérit tous les jours. 
C’est le moyen le plus efficace et 
le plus élégant de changer la men­
talité du public dans ce domaine.

Une autre raison, non moins pé­
remptoire, qui plaide dans le même 
sens, est que le diagnostic de l’in­
curabilité d’un cancer est le plus 
souvent un problème extrêmement 
délicat, un problème qui ne relève 
pas d’un seul honupé, et qui ne se 
résout pas par un sseul examen ex­
temporané. Sa solution ne nous par­
vient en général qu’après une ob­
servation prolongée, et des tentati­
ves multiples de traitement. L’ex­
périence montre que les institutions 
exclusivement réservées aux can­
céreux incurables renferment tou­
jours un certain nombre de mala­
des porteurs de lésions qui ont don­
né lieu i des erreurs déplorables 
de pronostic. Il ne faut pas s’ètre 
occupé beaucoup de cancers pour se 
rendre compte qu’il n’existe pas de 
domaine thérapeutique réservant 
autant de surprises.

Parmi les autres raisons d’hospi- 
taliser ensemble tous les cancéreux 
d’une région, soulignons le point 
de vue scientifique. Pourquoi irait- 
on se départir délibérément, et sans 
aucun motif pratique, des rensei­
gnements précieux qu’on neut pui­
ser dans l’observation des malades 
incurables?

La nécessité de l’organisation 
d’une lutte anticancéreuse dans la 
province de Québec, et plus parti­
culièrement dans la région de Mont­
réal, est une nécessité de premier 
plan.

Le cancer tue au Canada plus de 
14,000 personnes par année. Ces 
personnes ont, pour le plus grand 
nombre, entre quarante et cinquan­
te ans; c’est l’âge où elles devraient 
donner à la société le meilleur de 
leur activité. ~

Nous pourrions enrayer partielle­
ment et progressivement cette hé­
catombe. Il suffirait de s’attaquer 
au problème du cancer par son seul 
côté accessible présentement: le 
côté médical et clinique. Avant 
d’installer des laboratoires très coû­
teux où l’on s’appliquerait à la re­
cherche de nouveaux moyens de 
lutter contre cette maladie, nous 
ferions mieux de construire un vas­
te hôpital moderne, où nous tire­
rions le meilleur parti possible des 
moyens déjà à notre disposition, et 
où nous donnerions abri à nombre 
d’incurables qui vivent chez eux 
dans des conditions inhumaines. 
Dans ce centre une fois installé, il 
serait facile de monter une orga­
nisation de dépistage qui rayonne­
rait à travers la province par des 
moyens d’acMon variés, et qui met­
trait à la portée des malades sus­
pects de cancer des consultations 
périodiques et gratuites.

Germain PINSONNEAULT
(Relations).
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Le roman d'Elisabeth
par Btrthe BERN4GE

Le Matin d'un beau jour — 
L'Age des Ailes — Jeunesse — 
La Relève — Liberté Chérie.

Une série en cinq volumes.

Au comptoir : $4.00

Par la poste : $4.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

No 9574 — PARURES DE CHAMBRE. Dessin gracieux et vite lait, destiné à être 
brodé en blanc ou en couleur, suivant la teinte du cordonnet. •

TAIE, patron à tracer, 18c; perforé, 35c; au fer chaud, 28c la paire. Creiliets ’ 
tout faits, 44 pes de large, fini pat un ourlet, la paire $1.75. Ourlet garni d'un cor 
donnet blanc rose ou bleu, la paire $2.25. Coton à broder, blanc ou de couleur, 30c. 1 

Initiale, 10c de plus. Monogramme de 2 ou 3 lettres, 35c de plus. .S.v.p. men­
tionner vos initiales; s’il s'agit d'un monogramme, mentionner quelle est la princi- ! 
pale lettre). *

DRAP, patron à tracer, 30c; perforé, 75c: Ou fer chaud, 60c. Faux-drap de 
36 x 81 pes, fini par un ourlet garni d'un cordonnet, blanc, rose ou bleu au choix, 
$2.75. Coton à broder, 60c.

Abonnez-vous à notre revue de ibusique et broderie, par an 12c.
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Prenez note des nouveaux
prix maxima

------------•-------
Voici des details sur les ajustements récemment autorisés pour 

* . compenser des coûts accrus

EATON Heures d'affaires du lundi au ven­
dredi 9 h. 30 à 5 h. 30. Nous 
fermons à 1 heure le samedi.

lYQUNGMoC^h?] 

I y r. Eaton-;-1

Souliers “Young Modems”
L'élégance même 

La paire

7.50
Souliers féminins en même' temps que confortables pour le prin­
temps 1 Voyez la forme dégagée de cet escarpin à semelle 
émergeante .et talon mi-haut En veau souple, brun cité et 
marine Pointures AVz à S'/z, très étroits et mi-larges

thausibrei, au deuxième

^T. EATON C<?IHITED
O F M O N 1 K K A

HARBOUR 9185 RUÉ SAINT-DÉNIS. 3450

PAUL LIPPE MeS
I.A., B.D., B.Phm.L., Bd.o!. O.D.

OPTOMETRISTE
EXAMEN DE LA VUE • EXERCICES MUSCULAIRES DES YEUX • VERRES CORRECTEURS

On a récemment autorisé des 
augmentations de prix sur bon 
nombre d'articles pour compenser 
des coûts accrus. Nous en faisons 
ici la revue pour que vous sachiez 
au juste quels sont ces nouveaux 
prix et quelle augmentation légale 
est permise dans chaque cas. Etu­
diez bien cette liste des augmenta­
tions et ne payez pas plus cher que 
les prix légaux. Si on vous demande 
plus, faites-en rapport à un bureau 
de la Commission qui fera enquête 
immédiatement. On ne dévoilera 
pas votre nom.

Tout d’abord, nous mentionne­
ront les articles dont les prix sont 
affectés par la réduction de la sub­
vention du gouvernement sur les 
huiles et les graisses comestibles 
où non comestibles. Cette liste com­
prend le savon, le “shortening”, 
les huiles à salade et à cuisson (ex­
cepté les huiles de mais et les huiles 
d’olive), les biscuits et les produits 
de la boulangerie (excepté le pain). 
Los augmentations maxima permi­
ses sur ces articles sont devenues 
en vigueur le prenûcr février, 
comme suit:

Le savon — On permet une aug­
mentation d'env-iron un cent le 
morceau sur le savon de toilette et 
de buanderie. Pour le savon de 
buanderie, l’augmentation peut être 
un peu plus élevée, selon la gros­
seur du morceau.

Le savon en flocons et en paillet­
tes en boîte augmente d’un cent le 
petit paquet, et jusqu’à 5c le gros 
paquet. Les nouveaux prix maxima 
pour les savons sont à peu près les 
mêmes que ceu; de la nériode de 
base. A cette époque, on abaissa les 
prix du savon au niveau de ceux de 
juin 1941, ce qui veut dire qu'au 
cours des cinq dernières années, 
les prix au consommateur canadien 
ont été de 9 p. 100 plus bas que les 
prix de la période de base.

Le shortening, les huiles à salade 
et à cuisson (excepté les huiles de 
maïs, les huiles d'oli’ e) — Les aug­
mentations s’élèvent approximati­
vement à 10c la livre. Certaines 
graisses animales comestibles aug­
mentent de l'^c la livre; ce sont le 
suif de boeuf, le bouillon d’olco et 
l’oléo stéarine.

Les biscuits et les produits de 
boulangerie (sauf le pain) — Une 
augmentation de 10 p. c. a été auto­
risée. Cette iiugmentatfon a été au­
torisée à cause du prix plus élevé 
du “shortening” que l’on emploie 
dans ces produits, et pour aider les 
boulangers à faire face à l'augmen­
tation des autres coûts.

Il n’y a pas d’augmenlution sur 
le pain (le pain blanc, le pain brun, 
le pain de blé, le pain de vitamine 

t B, Canada approuvé, le pain de sei­
gle, le pain de blé concassé, etc.)

qui ne requiert qu’une faible quan­
tité de “shortening”.

Crème glaqée — Aucune augmen­
tation des prix de la crème glacée 
servie en cornets, en “sundaes”, en 
“sodas”, ou autres préparations. 
Pour la crème glacée vendue en 
vrac, on a autorisé une hausse de 
prix de 8c le gallon. 2 c la pinte et 
le la chopine ou la brique.

Ces augmentations sont devenues 
nécessaires par suite des augmenta­
tions des prix du lait et des pro­
duits du lait concentré.
(Extrait du Bulletin des consomma­

teurs, no 58).

Nouveaux cours 
à l'école ménagère 

provinciale
Des tisserands français ont été in- 

I vités par l’Office Provincial de 
l'Artisanat et de la Petite Indus­
trie à perfectionner l'enseigne­
ment du tissage au pays
Hier matin avait lieu à l'Ecole 

Ménagère provinciale, l’inaugura­
tion de nouveaux cours de tissage 
qui seront donnés par deux artis­
tes français. M. et Mme Jacques 
Fiasse LeCaisrie, invités par l’Offi­
ce Provincial de d’Artisanat et de la 
Petite Industrie dont M. Jean-Marie 
Gauvreau est président.

Après la présentation des nou- 
veaur professeurs Bilou et UeCaisne 
par M. Gauvreau, il y eut démontra- 
tion sur un métier construit il y a 
à peine 15 jours à t’Ecole du Meu­
ble, d’après un modèle français.

Dans une brève allocution, M. Le 
Caisnc a exprimé le plaisir qu'il « 
eu à retrouver au Canada le genre 
d'atelier qu’il a laissé en France.

“Volonté, persévérance, ordre, 
propreté, intelligence et surtqut 
gaîté, telles sont les qualités qu’on 
admire chez les jeunes filles qui 
choisissent ce travail qui est un 
métier où l’on ne peut pas tricher.

“Dans un atelier d’artisans, tou­
jours on chante”, souligna M. Fias­
se Levais ne. “En Orient, on chante 
les tapis. Chaque artisan noue les 
points, sur le rythme du chanteur, 
et chaque changement dans le 
rythme crée un motif different.

“Les élèves artisans satisfont leur 
pesoin d’émerveillement par les 
dessins, photos, projets qu'on leur 
montre; par les poèmes et les his­
toires qu'ils entendent. Tous ceux 
qui composent l’attelier augmentent 
leur valeur spirituelle et ils appor­

tent à leur travail un sens et un 
goût de la qualité qui dénotent leur 
personnalité tout en immortalisant 
i'âine de leur pays. Us donnent à 
leurs métiers leur sens et leur beau­
té, leur existence spirituelle qui dé­
passe l’oeuvre de bois, de fer, de 
terre, de papier et de fil”.

Le nouveau professeur de l'Ecole' 
Ménagère Provinciale a été remer­
cié par M. Pierre Négrier, consul 
général de France.

Conférence remise
Michelle Le Normand à la 

Municipale
A cause de circonstances incon­

trôlables, la conférence de Michelle 
Le Normand, qui devait avoir lieu f 
ce soir à la Bibliothèque Municipa-j 
le. est remise à une date indétermi­
née. f

Activités Féminines
AMICALE STE-MARGUERITE-MARIE
La réunion annuelle des membres de 

l'amicale Bte-Marguerlte-Marle aura Heu 
samedi. 12 avril, a 2 h. 30, dans la salle 
de l'académie, 10770 rue Laverdure. '

Toutea le* ancienne* éléve* *ont cor­
dialement Invitées. Renseignements; DU. | 
1045.

Ce soir fc 7 h. 30. à l’Ecole d'éducation I 
familiale et sociale, 1215 e»t. boul. 6t-Jo- 
seph, aura Heu le dernier cours de cul- | 
lane bourgeoise de la «alson. La table sera ! 
dressée. Menu: bouillon fleuri, agneau i 
perlé, pomme de terre Marguerite, salade , 
A la vinaigrette, céleri farci, mousse k 
l’érable, doigts ue dame.

ASSEMBLEE CHEZ LES INFIRMIERES
Assemblée conjointe des chapitres an- ; 

glais et français des Infirmières du district 
no 11. le 25 avril, à 8 h. 30 du soir, au no j 
3449 rue Université. Rapport de l'année, 
adoption des réglements, élections. Confé­
renciers, Mlle N. McKenzie et Dr Fernand 
Hébert. Les Infirmières du district no 11 
sont cordialement Invitées.

Lçs Clercs
de Saint-Vioteur

au Canada
par Antoine Bernard, C.S.V.

Docteur ès Lettres 
Professeur à l'Université 

de Montréal

L'oeuvre importante accom­
plie par cette congrégation re­
ligieuse, de 1847 à 1897, est ici 
relatée dans tous ses détails.

Cet ouvrage est une "contri­
bution à l'histoire générale de 
notre pays. Il constitue un 
chapitre de l'évolution et du 
progrès de l'enseignement au 
Canada français."

Volume de 650 pages.

Au comptoir : $3.00
Par la poste : $3.20

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Ptemier ministre féminin 
en Suède

Le livre au service 
du Christ

par Alphonse de PARVIU.EZ; SJ.

Rédacteur aux Etudes 
Secrétaire de ta Commission 
d'Action Catholique du Livre.

Le livre est un des (acteurs les 
plus puissants qui contribuent à la 
formation d'hommes de doctrine et 
de courage.

On verra dans cel ouvraqe en 
quel sens agit aulourd'hui cette ior- 
ce; de cette blentaisance el de cello 
malfaisance des livres. le lecteur 
pourra tirer des conclusions prali-' 
ques qui lui seront d’une grande 
utilité.

Volume de 252 pages.

Au comptoir : $0.50 
Par la poste ; $0.60

SERVICE DE LIBRAJRIE 
DU "DEVOIR"

Stockholm, 10 (ReutersY. — La 
première femme à devenir membre 
du cabinet suédois, Karin Kock, 
agrégée d'université, a été nommée 
conseiller économique avec le ti­
tre de ministre.

Ancien professeur des questions 
financières dans les universités sué­
doises, sa nouvelle tâche sera sur­
tout de conseiller le gouvernement 
sur les moyens de combattre l’infla­
tion.

elle «donne 
un goût

qui
pla ît aux 
hommes j
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i Feuilleton du “Devoir” I

MAMIE SOLEIL
ROMAN

Berthe BERNACE

3»
22. (Suite)
Un soir, Svlvelte montait l'esca-! 

lier eu chantonnant. Elle sc sentait 
si légère. Fab, François, la grâce 
bleue d'un ciel de mai, scs progrès 
en dessin, sa Jeunesse .. Elle son­
na gaiement deux coups. Ça sentait 
bon le pot-au-feu. Elle s’était habi- 
niée à l’honnêtç cuisine épaisse, des 
Lamothe, et puis elle avait faim de­
puis qu’ellv menait une vie active, i 
Lolotte vint ouvrir. Lolotte était 
pâle.

Ne chante pas comme ça. chu­
chota-t-elle. 11 y a une scène. Papa 
,i grondé André tellement fort! Et 
il Ta battu. Maman pleure.

— Pourquoi?
—n Je n'ai pas compris. Papa ne 

se met pas souvent en colère, mais 
quand la colère le prend, c’cst ter­
rible. Toi. tu n’as pas encore vu ça. 
Une fois j'avais décroché le portrait 
de sa grand-mère, une photo en 
robe démodée que je trouvais drô­
le, J'ai cassé le verre. Et la photo 
a été rayée.

- Il n'a pus dû le gronder bien 
fort, toi qui es son chouchou.

Tu crois ça' 11 m’a fouettée, et 
j'ai pleuré pendant des heures. Il 
lient tellement aux portraits des 
ge.is do sa famille. Oh! ne va pas 
dans la salle où on sc dispute. Viens

plutôt à la cuisine; tu m’aideras à 
écosser les petits pois.

L’appartement n’était pas grand. 
La voix sonore et irritée d’Octave 
et la voix pleurante et fêlée d’Amé­
lie arrivaient jusqu'à la cuisine. Et 
par moments, un sanglot dur, un 
hoquet: dans la chambre des gar­
çons, Artdrc pleurait et se retenait 
de pleurer.

— Flûte pour les petits pois, s’é­
cria Sylvette. Débrouille-toi. Je vais 

I voir pourquoi il pleure.
Les yeux bleus, ies grands yeux 

de poupée sc remplirent de (armes:
— U t’enverra promener, dit 

tristement Lolotte. il m'a dit très 
grossièrement de le laisser tran­
quille.

— lot et moi. ce n’est pas pareil.
Et Sylvette disparut, laissant sa 

cousine en face du panier de légu­
mes. Une pensée déchirait l’âme en­
core enfantine: "Pourquoi n’eat-ce 
pas pareil, elle et moi?, André ne 
sait donc pas comme ie l’aime? Je 
n’ai pus osé le lui dire.

Courbée' vers les cosses vertes 
d’où ses doigts faisaient jaillir les 
pois, elle sentait dans son coeur 
tant de pitié, tant d'amoui quelle

s'étonnait, Lolotte. Quelque chose 
de grand l'emportait. Oublierait-elle 
cette heure? C’est dans la éuisine, 
parmi les casseroles d’émail bleu 
et d’aluminium brillant que, pour 
la première fois, Dieu lui parlait 
comme une personne parle à une 
autre personne qu'on aime...

Sylvette entra sans frapper dans 
la chambre des garçons. Prostré sur 
la table, le bras soutenant la tète. 
André ne broncha pas: il n'avait 
pas entendu la porte s’ouvrir, puis­
qu’il était sourd. Sylvette le lou­
chant a l'épaule, il tressaillit et 
montra un visage boursouflé de lar­
mes. t

~ Va-l cn. dit-il, entre deux san­
glots. File d’ici. Je t'avais tout ra­
conté, une fois. Et tu m’as lâché. Je 
croyais que tu serais une amie. 
Mais tu m'as laissé loul seul dans 
ma misère. Vn-t*cn. Tout yml. ie 
suis lout seul. Et je le serai de plus 
en plus.

Sylvette posa scs deux mains, scs 
mains fines el longues d’artistfs 
sur les épaules secouées de durs 
sanglots.

— egardc-moi. André, pour bien 
comprendre ce que je dis. J'ai eu

tort. A l’atelier, j’ai oublié un peu 
ta peine. Je te demande pardon, 
beaucoup. Aujourd'hui, me voilà. 
Fini l'égoïsme. Baconte.

Il hésitait encore. Elle embrassa 
fraternellement le front moite. A- 
lors il dit.:

— Merci. Tu es tout de même 
gentille, toi. Et puis, dans un der­
nier sanglot: j

— Papa “sait”. Il sait que je de­
viens sourd.

— Lli bien tant mieux. On te 
soignera enfin, mon pauvre André. 
On ne te grondera plus pour des 
défauts que (u n’as pas.

Il sc leva. Et l’adolescent était de­
venu un homme.

— Tu te figures ça toi? Tu ne 
connais pas papa.

— Voyons, ça ne tient pas debout 
ce que tu racontes là.

—• Ecoule bien. Papa? il a une 
sorte d’orgueil familial extraor­
dinaire. farouche. Pour lui, les La­
mothe sont des gens parfaits. L’iion- 
nêteté, la santé, ça ne doit pas a- 
voir une ombre- Tu ne l’as pas en­
core entendu déclarer: “Dans ma 
famille, aucune infirmité. On meurt 
de vieillesse, ou d’accidents, ou à

la guerre, sans avoir jamais vu le 
médecin. Dans ma famille, tout est 
sain, en ordre. Des gens de la cam­
pagne, mais de rudes gens. Et ça 
doit continuer” Alors tu comprends 
qu'avoii un fils sourd, c’est pour 
lui une honte, une “tare", a-t-il dit 
en me regardant avec colère et dé­
goût... Non non. je n'exagère pas, 
Sylvette. El le plus fort, c’est qu’il 
semble rendre maman responsable 
de ce malheur. Elle pleure, il la 
bouscule, uhlune jolie maison que 
la nôtre; Sylvette, as-tu appris en 
classe "la mort du loup"? Alors 

I tu connais les vers que je me ré- 
j pète farouchement depuis que je 

sais quj je serai sourd:
t

"Seul le silence est grand. Tout le 
reste est faiblesse. 

“Souffre et meure sans parler.”
— André, c’est idiot qu’un garçon 

de seize ans s'applique les déclara­
tions d'un vieux poète mécontent.

— Si tg ne comprends pas, tant 
pis. Toi, tu viens d'un pays où l’on 
raconte tout. Moi, j’ai ..voulu me ré­
fugier dans le silence. Surtout... 
surtout après que tu m'as lâche 
r.ar tu m'as lâché.

Sylvette pleurait à son tour:
— Je comprends, je comprends, 

mon pauvre vieux.-Mais quand on a 
une maman, des soeurs, un grand 
frère très chic, une cousine... mê­
me si elle vous a quelquefois lâché, 
on ne fait pas le loup. On raconte 
ses chagrins, voyons.

— A qui? Maman? Papa lui fait 
des scènes à cause de moi. Georges? 
trop parfait, il m'intimide. Made­
leine? un glaçon. Lolotte? une 
gosse.

On croit ça. Mais les gens’sont 
bien plus sensibles qu’ils n’en ont 
l'air. Vous tous, les Lamothç, on 
croirait que' vous faites exprès de 
paraître froids, impassibles. Et au 
fond, vous êtes peut-être des vol­
cans. Je commence à le penser. 
Vois-tu, quand on apprend a poin­
dre, on remarque sur le visage des 
gens des expressions, des tics, des 
rides, qui ont tous une significa­
tion. Fab m’a expliqué (^u avec des 
mots à lui. des mots qui déchirent 
le voile qu’il y a devant les gens et 
les ehûscs. Alors, en vous obser­
vant, ie découvre...

— Que nous sommes moins bê­
tes que tu ne l'as Nm d’abord. Oh! 
tu peux l’avouer. Je me rends comp­
te de l’effet que cet assemblage de 
gens empotés a pu produire sur 
une fille comme Sylvette Ladou» 
reur.

(A suivre t
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Innovation aux Loisirs 
Saint-Pierre-Claver

Invitation à tous ceux qui veu­
lent faire du théâtre. Très bientôt 
une jeune troupe qui compte actuel­
lement dix-hmt membres, donnera 
avec l’orchestre une soirée récréa­
tive conjointe. Une occasion de ré­
véler nos talents et de perfection­
ner chez noos des atouts précieux 
qui accentueront d’autant notre 
personnalité. Pour plus d’informa­
tions concernant cette troupe, s’a­
dresser à M. Paul Hergé, les mardis 
soirs au collège St-Pierre-Claver, 
et tous les vendredis soirs à l’école 
Chamilly De Lorimier.

Quant à l’orchestre, les quarante 
membres actuels n’ont certainement 
pas rempli les cadres. M. Roger Bes­
sette pourra inscrire d’autres noms 
à la liste, tous les vendredis soirs 
au sous-bassement de l’église. On 
peut aussi communiquer avec l’au­
mônier, M. l’abbé Lucien Malard, 
AMherst 5689.

Concert à St-Jean-Baptiste 
dimanche soir

Festival de la Société 
Casavant

Sous le patronage de M. l’abbé 
P.-E. Coursol, curé, et sous la pré­
sidence du maire Camillien Monde, 
aura lieu, en l’église St-Jean-Bap- 
liste. eue Bachel, près de la rue St- 
Denis, le dimanche soir, 20 avril 
prochain, à 8 h. 30 précises, un 
grand concert sacré, a la mémoire 
de (iermain Lefebvre et de Raoul 
Paquet. décédés prématurément 
l’an dernier. Le programme musi­
cal sera exécuté par le Choeur de 
St-Jean-Baptiste, les Petits Chan­
teurs du Bon Dieu et un ensemble 
féminin, sous la direction de (ier­
main Lefebvre, fils, nouveau maî­
tre de chapelle, avec le concours 
artistique de Raymond Daveluy, 
nouvel organiste. L’entrée sera li­
bre. _ (Communiqué)

Assemblée annuelle 
du conseil métropolitain
Lundi soir prochain, dans la salle 

des délibérations du Conseil muni­
cipal, à Pliôtel de ville, aura lieu la 
réunion annuelle du Conseil écono- 
iqique métropolitain de Montréal.

Avant la réunion, qui aura lieu a 
8 heures, les membres seront les 
hôtes du maire de Montréal, M. Ca- 
millien Monde, qui leur servira un 
buffet-coquetel dans le bail d’hon 
neur de l liôtel de ville, à 5h. 30.

Font partie du conseil: MM. Paul 
Béique et T. B. Weatherbee, prési­
dents conjoints, MM. J.-O. Asselin, 
président du comité exécutif de la 
cité, George C- Marier, vice-prési­
dent du même comité, J. IL Brace, 
Bernard Couvrette, François Faure, 
Jacques Pichet, D. A. Hanson, R. P. 
Jellett, A.-H. Paradis, R.-B. Per­
rault, Chas F- Sise, IL Greville 
Smith, Arthur Surveyor, Maurice 
1 rudeau, Louis-A. Lapointe, direc­
teur des services municipaux, Aimé 
Parent, membre du comité exécu­
tif;.Leslie Williams, A.-E. Goyette,
L. Eric Reford, Emery Sauvé, Guy 
Vanier, Bordon MacL. Pitts. G.-A. 
Gagnon, tous six conseillers; H- 
Percy Adams, Joseph Beaubien, 
maire d’Outremont; Edward Wil. 
son, maire de Verdun; Henry G. 
Birks, Maurice Chartré, D. C. Cole­
man, L.-E. Courtois, J.-C.-H. Dus­
sault, P. S. Fisher, Edgar Gencst, 
C-E. Gravel, Albert Hudon, Claude 
Jodoin, J. D. Johnson, J.-E- Labelle, 
Charles Laurendeau, Beaudry Le­
man, Ross H. McMaster, Henry W. 
Morgan, René Morin, brigadier E. 
de B. Panet, Honoré Parent, L-E. 
l’otvin, Alphonse Raymond, E.-L. 
Palenaudc. C. H. G. Short, T. Tar- 
gart Smyth, Jos. Simard, G. W. 
Spinney, Lelellier de St-Just, Paul 
Vaillancourl, R. C. Vaughan, R. N. 
Watt, 1). A. Whittaker, Arthur B. 
Wood, Murray R. Chipinan, Jean-C- 
Lallemand, Louis-A. Amos et Jules 
Archambault.

MM. Vaimorc Gratton et Royden
M. Morris sont les secrétaires hono­
raires conjoints.

Réunion des retraitants

La Société Casavant, reconnue 
pour être l’institution qui a fait 
le plus pour populariser la musi­
que d’orgue sur ce continent, célè­
bre cette saison son dixième anni­
versaire. A cet effet, elle offre un 
festival spécial, réparti en deux ré­
citals donnés respectivement par 
Cari Weinrich, qui jouera mardi 
soir prochain, le 15 avril, en l’égli­
se Notre-Dame, et par Clurles-M. 
Courboin qui sera le récitaliste le 
lendemain, 16 avril, au même en­
droit.

Les deux concerts sont groupés 
sous cette rubrique: “La musique 
d’orgue à travers les siècles”. M. 
Weinrich présentera ni plus ni 
moins l’évolution de cette musique 
depuis Cabezon jusqu’à Bach. M. 
Courboin, pour sa part, se fera l’in­
terprète de deux grands composi­
teurs de l’Ecole française moder­
ne: César Franck et Charles-Marie 
Widor.

Ce festival marquera pour ainsi 
dire l’agothéose d’une décade du­
rant laquelle la Société Casavrfht a 
fait venir ici. en récital, les plus 
illustres organistes d’F'urope et d’A­
mérique. Outre les deux virtuoses 
ci-haut mentionnés, on compte par­
mi les grands noms qu’elle a fait 
mieux connaître ceux de Marcel 
Dupré, Joseph Bonnet, André Mar­
chai, Flor Peelers, Gunther Ramin, 
successeur de Bach à l’église St- 
Thomas de Leipzig, Fritz Heitmann 
de la cathédrale de Berlin, et enfin, 
FL Power Biggs, de l'Université 
d’Harvard.

Au cours de ces dernières années, 
la société a organisé des festivals 
de musique religieuse comprenant 
l’offjce des Vêpres comme on le 
chantait à St-Thomas de Leipzig 
au temps de Bach. Des festivals de 
chantg régorien ont en outre été 
présentés par le passé.

r—-

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

‘•Le Capiian”
“Le Capita»’’ (Zême épisode)

12 h., 3 h. 10. « h. 17, 9 h. 37. 
“Nuit de Sybille”

I h. 23. i h. 43, S h. 03.
CINEMA DE PARIS :

"La Symphonie Pastorale"
II h. 25. 1 h. 55, 4 h. 20. 8 h. 45, 
9 h. 15.

LOEW S :
"The Razor’s Edïe”

10 h. 05, 12 h. 55. 3 h. 40, 6 h. 20, 
9 h. 05.

PALACE:
"The Perfect Marriage’’

10 h. 22, 12 h. 42. 3 h. 02, 5 b. 22, 
7 h. f2, 10 h. 02.

CAPITOL:
"My Favorable Brunette’’

10 h. 05, 12 h. 25, 2 h. 50, 5 h. 10, 
7 h. 35. 10 h.

PRINCESS.
“Nocturne”

10 h., 1 h., 4 h., 7 h„ 10 h..
“My Dog Shep”

11 h. 31, 2 h. 31. 5 h. 31, 8 h. 31. 
tW’HEUM •

“San Francisco”
9 h. 59, 12 h. 19, 2 h. 39, 4 h. 59, 

7 h. 19, 9 h. 39.
IMPERIAL :

"Arizona”
12 h. 33, 4 h. 15, 7 h. 57.

“Texas”
11 b., 2 h. 42. 6 b. 24, 10 h. 06. 

KENT
“The Best Years ot Our Lives”

A ['Institut pédagogique

MM. Leduc et Newmark 
donnent un concert 

» de haute tenue

La réunion mensuelle des retrai­
tants de la Villa St-Martin aura lieu 
dimanche prochain, le 13 avril, 
dans la chapelle des jeunes gens de 
ITmmaculée-r.onception, angle des 
rues Rachel et Bordeaux.

A 9 h. 15 messe, suivie de la mé­
ditation en . commun «et du petit 
l'éleuner dans la salle paroissiale. 
A 10 h. 20. causerie oar le B.P. For- 
tunat Laurendeau, S.J.: “Vocalions 
et familles”.

'''oils les hommes et jeunes gens 
qui ont fait une rertaitc fermée 
sont cordialement invités à cette 
réunion.

Me Emery gagn^ 
un concours oratoire

Me Georges Emery, membre de 
la Chambre de commerce des jeunes 
de Montréal, a gagné le concours an­
nuel d’éloquence de cette associa­
tion. nui a eu lieu à l’école des Arts 
et Métiers, au coin des rues St-Denis 
et Ste-Gatherine.

Le président du jury, le juge 
Charles-Auguste Bertrand, était as­
sisté de MM. Gérard Vleminsk et 
Mené Guenette, les deux moniteurs 
des comités de pratique oratoire de 
la Chanîbrc des jeunes._

Huit orateurs ont pris part à 
celte joute oratoire, organisée con­
jointement par Me Jean-Paul Gré­
goire et M. Fernand Desjardins.

CE SOIR
au PLATEAU

/a brillante PIANISTE française

COLETTE

GAVEAU
(Mme Malcuzynski)

AU PROGRAMME: Schumann, Debussy, 
Fauré et Rave). .

Billets en vente jusqu’à 5 heures chez 
Ed. Archambault si Hartnsy.

A partir de 7 heures, au Plateau.

L’Ecole normale de musique de 
l'Institut pédagogique offrait hier 
après-midi aux élèves de la Maison 
et à quelques personnes de l’exté­
rieur un concert de haute tenue, 
avec le violoncelliste Roland Le­
duc, accompagné au piano par John 
Newmark. La matinée était placée 
sous la présidence de Mc Hector 
Perrier, qu’accompagnait sa fem­
me, la directrice des Amis de T Art.

Après la Sonate en sol majeur de 
Marcello, un primitif chez qui 
se reconnaît l’influence 
du grégorien, monsieur Leduc 
présenta la Sonate en do mi­
neur, de< Saint-Saëns, qu'il juge 
comme l’une des plus belles oeu­
vres du maître, et dont les thèmes 
sont si bien dessinés, et cette Sona­
te de Debussy, à l’inspiration con­
tradictoire, écrite alors que le com­
positeur était profondément atteint 
par la maladie. C’est pourquoi elle 
est si déroutante, dit M. Leduc. La 
gaieté y semble fausse et la douleur 
perce à travers les thèmes sautil­
lants. La Sérénade, écrite dans un 
mouvement fantasque et léger, est 
une véritable danse de marionnet­
tes. Ainsi se composait la partie 
principale du programme.

La seconde partie, plus légère, 
débutait par le Largo de la Sonate 
pour violoncelle et piano de Cho­
pin. C’est un dialogue merveilleuse­
ment lié des deux instruments, dit 
le violoncelliste, c’est toute la poé 
sic de Chopin.

Saeta, de Nin, un contemporain 
espagnol qui traduit les rythmes de 
son pays, est un chant pour la pro­
cession de la Semaine sainte. C’est 
un bel écho du riche folklore espa­
gnol.

Suivait un arrangement de Piati- 
gorsky de l’Adagio et Rondo d« 
Weber. L’atmosphère est celle d'O 
beron, fraîche et champêtre. Le 
Rondo est une charmante pièce de 
virtuosité. Et le programme se ter­
minait par la brillante Rapsodic 
hongroise, de Popper, un grand vio­
loncelliste du siècle dernier, dont 
l’ecriture met bien en valeur les 
qualités de l’instrument.

Les deux artistes, très applaudis, 
ont donné en rappel, le Cygne de 
Saint-Saëns, toujours goûté, et Gru- 
nadina, de Nin, de la même suite 
(pie Saeta, Chants d'Espagne. Il faut 
souligner le remarquable travail de 
M. Newmark au piano d’accompa 
gnement.

Dans son allocution de la fin, M. 
Perrier a rendu hommage à l’oeu­
vre des diverses sections de l'Ins­
titut pédagogique, et il a remercié 
les deux artistes, les félicitant des 
résultats atteints par un travail 
conciencieux, appuyé par le talent 
et l'amour-de leur art.

J. de G.

La gazette artistique
Cinéma ^

SAINT-DENIS: Le Chevalier du 
Roi, deuxième épisode Le Capitan. 
La nuit de Sybille, avec Lucien Ba- 
roux et Pierre Larquey.

LOEW’S: Razor’s Edge, qui met 
en vedette Tyrone Power, Gene 
Tierney, John Payne, Anne Baxter, 
Clifton Webb et Herbert Marshall.

CAPITOL: Bob Hope et Dorothy 
Lamour dans My Favorite Brunette.

PALACE: The Perfect Marriage, 
avec David Niven et Loretta Young.

PRINCESS: Nocturne, avec Geor­
ge Raft et Lynn Bari.

IMPERIA? : Arizona, avec Jean 
Arthur et William Holden. Texas, 
avec William Holden, Claire Tre­
vor et Glenn Ford.

KENT: The Best Years of Our Li­
ves, avec Frederic March, Mvrna 
Loy, Dana Andrews, Teresa Wright, 
Virginia Mayo el Hoagy Carmichael.

AMHERST: Toute la ville danse, 
avec Louise Rainer, Fernand Gra- 
vey et Miliza Korjus. Aussi Two 
Smart People, avec John Hodiak, 
Lucille Ball et Lloyd Nolan.

LAVAL: Canyon Passage, en cou­
leurs, avec Dana Andrews et Susan 
Hayward. Aussi Heartbeat, avec 
Ginger Rogers et Jean-Pierre Au- 
mont.

EMPIRE: 'A Stolen Life et It’s 
Great to be Young.

NELSON: Renegades, en couleurs, 
avec Larry Parkes, Evelyn Keyes. 
Aussi Devotion, avec Ida Lupino 
ct Paul Henreid.

ORLEANS: The Enchanted Fo­
rest, en couleurs, avec Edmund 
Lowe et Brenda Joyce. Aussi Stan 
Laurel et Oliver Hardy dans The

Bohemian Girl.
VILLERAY: Tu seras mon mari, 

avec Sonja Henie et John Payne. 
Aussi Claudia, avec Dorothy Mc­
Guire et Robert Young.

VERDUN: Tarzan's Desert Mys­
tery, avec Johnny Weissmuller. Aus­
si Young Widow, avec Jane Russell 
et Louis Hayward.

MIDWAY: Phantom of 42nd St., 
avec Dave O’Brien et Katherine Al­
dridge. Aussi Joe Palooka Champ, 
avec Joe Kirkwood et Elyse Knox. 
Et Blazing Frontier, avec Buster 
Crabbe.

PASSE-TEMPS: Zicgfeld Follies 
of 1946, en couleurs, avec Fred As- 
‘air et Judy Garland. Aussi Honey­
moon for Three, avec Ann Sheri- 

I dan et George Brent. Ainsi que Mys- 
, tenons Intruder, avec Richard Dix 

et Nina Vale.
• EMPRESS et OUTREMONT: Joan 
; Crawford dans Mildred Pierce, avec 
Jack Carson et achary Scott. Aussi 
Do You Love Me, avec Maureen 
O’Hara, Dick Haymcs et Harry Ja- 

, mes.
HOLLYWOOD: Three Strangers, 

avec Sydney Grandstreet et Geral­
dine Fitzgerald. The Man .Who Da­
red avec Leslie Brooks ct George 
MacReady. Cisco Kid in Old Mexi­
co.

REX: O.S.S. avec Alan Ladd et 
Geraldine F'itzgerald. Ding Don 
Williams avec Glen Vermon et Mar- 
cy McGuire. Undercover Woman.

STELLA: Monsieur Beaucaire, 
avec Bob Hope ct Joan Caufield. 
Passage to Marseille, avec Humph­
rey oBgard et Michèle Morgan.

BEAUBIEN: Two Guys from Mil­
waukee, avec Dennis Morgan el 
Jack Carson. In Old Sacramento, 
avec William Elliott et Constance 
Moore.

PERRON: Decoy, avec Edward 
Norris et Jean Gillie; Dark House, 
avec Allen Jenkins; Rustler’s Roun- 
duq, avec Kirby Grant. Reprise: 
Laura, avec Fenc Tierney et Dana 
Andrews.

CHATEAU: René Dary dans 120 
rue de la Gare. Aussi Fernandel, 
Delmont et Charles Vanel dans La, 
nuit Merveilleuse.

DOMINION: Jacques Durnesnil 
dans Le Père Serge. Missi Pierre 
Fresnay dans L’Assassin habite au 
21.

CARTIER: Pierre Blanchard dans 
Le Bossu. Aussi Orane Demazis et 
Roger Duchesne dans Le Mistral.

MAISONNEUVE: Tino Rossi dans 
Le Guardian. Aussi Simone Renant 
dans Lettres d’amour.

PARK: Robert Cummings, Miche­
le Morgan dans The Chase. Aussi 
Léo Gorcey et les Bowery Boys 
dans Bowery Bombshell.

5th AVENUE: Red Skelton, Maril- 
lyn Maxwell dans The Show-Off. 
Aussi Gerald Mohr. Sheilla Ryan 
dans The Lone Wolf in Mexico.

CENTURY: George Raft, Sylvia 
Sidney dans Mr. Ace. Aussi Brian 
Aherne, June Lang dans Captain 
Fury.

SAVOY (Verdun) : Humphrey 
Bogart et Lauren Bacall dans The 
Bigg Sleep. Aussi Mona Freeman, 
Richard Denning, Evelyn Ankers 
dans Black Beauty.

Muslqut
HIS MAJESTY’S — L’Enlèvement 

au Sérail, de Mozart, présenté par 
l’Opera Guild. (8 et 9 mai).

EGLISE NOTRE-DAME: La “Ré- 
demplion” de Charles Gounod, par 
un choeur mixte de 150 voix. 127
'm< .MENT NATIONAL: Les* 

Variétés Lyriques présentent “Rêve 
de Valse" (’ II, 12. 13, 15, 16, 17, 
19. 20, 22 avril).

PLATEAU: Colette Gaveau, pia­
niste, en récita] (11 avril).

EGLISE NOTRE-DAME: Festival 
d’orgue de la Société Casavant. So­
listes: Charles Courboin et Cari 
Weinrich (15 et 17 avril).

WINDSOR: Récital de chant par 
Sylvia Kelsev (15 avril).

SIR ARTHUR CURRIE: L’Orches- 
tre Symphonique de San Francisco 
sous la direction de Pierre Mon- 
teux (17 avril).

HIS MAJESTY’S: La Société Clas­
sique présent» Tito Schipa (28 
avril).

PLATEAU: Orchestre Municipal 
de Montréal. (Mardi, 15 avril).

Théfltre

GESU: Les Compagnons présen­
tent Les Gueux au Paradis, pièce 
de Martens, adaptation d’André 
Obey. (19, 21, 22, 24, 25, 26 avril).

' SPECTACLE
FORUM: Le Cirque Hamid-Mor- 

ton. (Samedi. 3 mai, au samedi, 10 
mai, en matinées et en soirées).»

Les jurés du concours international LAset al- 
d’exécution musicale à Genève

La lisle des jurés du concours in­
ternational d’exécution musicale, 
qui aura lieu du 22 septembre au 
5 octobre 1947 au Conservatoire de 
Genève, vient de paraître. lîlle com­
prend les noms de 34 artistes émi­
nents de différents pays, sous la 
présidence de M. Henri Gagnebin, 
dont 9 de Suisse, 6 de France, 5 d’I­
talie, 3 de Belgique, 2 d’Allemagne, 
2 d’Autriche et un de chacun des 
pays suivants: Angleterre, Etats- 
t'nis, Hollande, Hongrie, Pologne, 
Russie ct Tchécoslovaquie. Le ser­
vice de la radiodiffusion suisse a 
désigné comme scs représentants 
clans les jurys MM. Conrad Beck, 
Jean-Marc Pasche, Hermann Scher- 
chen et Roger Vqataz.

Plus de 600 demandes de rensei­
gnements et un certain nombre 
d’inscriptions de tous pays sont dé­
jà arrivés au secrétariat du con­
cours. ün peut en conclure que 
l’intérêt auprès de la jeunesse mu­
sicale internationale est très grand 
et que la participation sera de nou­
veau très forte. Délai d’inscription: 
1er août 1947. Les prospectus, ain­
si que tous renseignements sont 
donnés gratuitement au secrétariat 
du concours, Genève, Conservatoi­
re de musique.

Les jurés seront choisis parmi les 
personnalités suivantes:

Présidence: M. Henri Gagnebin, 
président du concours, directeur du 
Conservatoire, Genève.

Chant: Mmes Suzanne Danco 
(Belgique, Rome); Senta Erd 
(Etats-Unis, Bâle), et Anna-Maria 
(iuglielmetli (Italie, Genève); MM. 
Hermann Gürtler (Pologne, Genè­
ve); Alexandre Krannhals (Suisse,

Bâle); Yvon Le Marc’Hadour 
(France, Paris); Dr Bernhard 
Paumgarlner (Autriche, Salzbourg), 
Tulliu Serafin (ItalKie, Milan); Ro­
ger Vuataz* (Suisse, Genève).

Piano: MM. Robert Casadesus 
(France, Paris): Carlo Zecchi (Ita­
lie, Rome); Clifford Curzon (Angle­
terre, Londres); Franz-Joseph Hirt 
(Suisse, Berne); Léon Jongen (Bel­
gique, Bruxelles); Nikita Magaloff 
(Russie, Clarens); André Marescotti 
(Suisse, Genève); Jean-Marc Pas- 
che* (Suisse, Genève); Dr Paul 
Weingarten (Autriche, Vienne).

Violon; MM. Oscar Back (Hollan­
de, Amsterdam); Géza de Krcsz 
(Hongrie, Budapest); Alfred Po­
rtion (Suisse, Lausanne); Alberto 
Poltronieri (Italie, Milan); Peter 
Rybar (Tchécoslovaquie, Winter- 
thour); Dr Hermann Scherchen* 
(Zurich); Jacques Thibaud (Fran­
ce, Paris).

Instruments d’orchestre: MM. 
Ernest Ansermet (Suisse. Genève); 
Conrad Beck* (Suisse, Bâle); Alceo 
(.alliera (Italie, Milan); Cari Schu- 
richt (Allemagne. Genève); A.-L. 
André-Thiriet (France, Paris); 
pour la clarinette: MM. Louis Ca- 
huzac (France, Paris), et Arthur 
Prévost (Belgique, Genève); pour la 
trompette: MM. Francis Bodet 
(France, Genève), et Paul Sporri 
(Suisse, Bâle).

♦Représentant de la Radiodiffu­
sion suisse.

Délai d’inscription: 1er août 
1947. Renseignements et prospec­
tus: Secrétariat du concours inter­
national d’exécution musicale, Con­
servatoire de musique, salle 14, Ge- 
rfève, Suisse.

Récital de piano de
Mlle Jacquelyn Lavoy

C’est lundi, le 14 avril, à 8h. 30 
p.m., qu'aura lieu, en l’auditorium 
du Conservatoire de Musique de la 
province de Québec, le récital de 
Mme Jacquelyn L»voy, pianiste, 
sous les auspices de l’Association 
des élèves de cette institution. L’ad­
mission y est réservée qiix seuls 
souscripteurs de l'oeuvre des “amis 
de l’Association «des élèves du Con­
servatoire de Musique”. Cependant 
il est encore possible d’y souscrire, 
ct de bénéficier encore. eii{re au­
tres. de ce récital de piano et de 
deux concerts de musique de cham­
bre à venir, et dont les dates seront 
annoncées sous peu.

Dans nos cinémas 
« cette semaine

A rOrpheum
Dans le film San Francisco, pré­

senté aujourd’hui à l’Orphéum, 
Jeannette MacDonald et Clark Gable 
sont réunis pour la première fois 
à l’écran. C’est la version française 
du succès américain.

L’intrigue de San Francisco se 
passe en 1905 et 1906.

On entend, au cours du film, des 
airs comme Naughty Marietta et 
Rose-Marie, chantes par Jeannette 
MacDonald.

Pour adultes.

Au Palace
The Perfect Marriage me! en ve­

dette Loretta Young et David Niven. 
Font aussi partie de la distribution: 
Eddie Albert et Virginia Fields, ain­
si que Charles Ruggles.,

Pour adultes.

Au Loew's
Le film Razor’s Edge est gardé 

en deuxième semaine au théâtre
Loew’s.

Tyrone Power joue le rôle de 
Larry Darrell, Gene Tierney celui 
d’Isabel, Clifton Webb celui du 
snob Elliott Thompson, John Payne 
celui du millionnaire Gray Mathu- 
rin, Anne Baxter celui de la dé­
vouée Sophie.

Pour adultes.

Au Princess
Nocturne, à l’affiche dès aujour­

d’hui au cinéma Princess, met en 
vedette George Raft et Lynn Bari. 
Ecrit par Jonathan Latimer, célè­
bre auteur de roman de mystère, le 
scénario présente l’histoire d’un 
crime commis à Hollywood.

Edwin L. Martin est le directeur 
de ce film.

Font aussi partie de la distribu­
tion: Virginia Huston, Joseph Pev- 
ney, Myrne Dell, Edgar Ashley et 
Walter Sande.

Pour adultes.

Au Capitol
My Favorite. Brunette, avec Bob 

Hope, est gardé en 2e semaine au 
théâtre Capitol. Le grand comédien 
américain joue le rôle d’un détecti­
ve aux services de Dorothy La­
mour. Il se trouve mêlé à des agents 
ennemis et de là naissent les situa­
tions les plus bizarres. Peter Lorre, 
Lon Chancy et Jack Larue font éga­
lement partie de la distribution.

Pour adultes.

A l'impérial
Le théâtre Imperial offre à partir 

d’aujourd’hui une autre reprise en 
jirésentant Texas, avec William Hol­
den, comme attraction principale, 
et Arizona avec Jean Arthur ct War­
ren Williams, comme attraction sup­
plémentaire.

Texas est une autre histoire de 
l’ouest américain qui met aux pri­
ses les organisateurs des compa­
gnies de chemin de fer avec les 
Indiens du Kansas.

Arizona, tel que l’indique le nom, 
est une autre intrigue romantique 
qui se passe dans la splendeur sau­
vage de cette contrée. La distri­
bution comprend entre autre Jean 
Arthur et William Holden.

Pour adultes.

L"'Enlèvement au Sérail"
Tous admettent qu’une puissan­

te voix de basse et un physique de 
78 pouces de hauteur sont deux 
qualités requises à l’interprétation 
effective d’un surveillant désagréa­
ble de harem. Jerome Hines chan­
tera le rôle d’Osmin, le surveillant 
du harem, dans l’opéra de Mozart, 
l’Enlèvement au Serait, qui sera 
présenté par l’Opéra Guild au His 
Majesty’s les 8 et 9 niai.

C’est à l’école supérieure de Fa- 
rifax que M. Ilines montra pour la 
première fois, des possibilités pour 
une carrière de chanteur, ct après 
que son père eut pris conseil d'Ed- 
win Lester, de la Los Angeles Civic 
Light Opera Association, le jeune 
Jeroma commença ses études avec 
Gennaro M. Curci.

Il fit son entrée à l'université 
de Californie et durant la guerre, 
tout en continuant ses études de 
chant, enseigna la chimie aux sol­
dats qui étaient sous entrainement 
spécial, après avoir lui-même été 
refusé pour le service à cause de sa 
grandeur.

M. Hines réalisa l’ambilion de 
la plupart des chanteurs à un âge 
très jeune, c’est-à-dire devenir mem­
bre du New York Metropolitan Ope­
ra Company. Auparavant il chanta 
avec San Francisco Opera, Central 
City Opera House Association of

Pour le prêt 
d’honneur

Sous les auspices des sociétés St- 
Jean-Baptiste, section Saint-.lean- 
Berchmans, et des Artisans Cana­
diens-français, une soirée récréati­
ve et musicale a été présentée, mer­
credi soir, à l’école St-Gabriel-Lal- 
lemand, sise angle des rues Louis- 
Hémon et Bellechasse. MM. Henri 
Lapointe et Henri Marleau. respec­
tivement président de la section 
Saint-Jean-Berchmans et représen­
tant des Artisans Canadiens-fran­
çais pour le district, ont présidé à 
la réunion. Ce dernier a profité de 
la circonstance pour remettre à 
Mme Aurore Lefebvre, son premier 
chèque de rente viagère. M. Roland 
Beauchamp, maître de chapelle à 
St-Louis-de-Gonzague, et M. Samuel 
Léger, chantre à la paroisse St- 
Charles, ont servi comme juges. 
Mlle Henriette Tardif, professeur 
de piano, a accompagné les artistes 
au programme.

Parmi les concurrents, Mlle Yvon­
ne Boudreault, une chanteuse colo­
ratura, qui a exécuté avec grâce la 
“Gavotte” de Manon, a décroché le 
premier prix. Le deuxième a été 
décerné à Mlle Rita Germain, pour 
l’exécution de la chansonnette, 
“Ah! voilà les hommes”. Les trois 
prix suivants ont été gagnés par M. 
Gérard Roy, qui a chanté “La 
Fleur”, oeuvre de Bizet; par Lucien 
Dupuis, pour son morceau de pia­
no; par le joueur d’harmonica, Al-
fihonse Lamarre; avec mention à 
'accordéoniste, Jean-Paul DeStc-

Ehano; et finalement par le duo 
uzanne et Louis-Paul Sigouin, que 
leur grande soeur, Mlle Madeleine, 

accompagnait. Il y a Heu de souli­
gner la belle représentation de “Ro­
méo et Juliette de Gounod, par 
Mlle Denise Fournier.

De plus, les organisateurs de la 
soirée, pour bien intéresser l’assis­
tance, ont présenté une série d’ar­
tistes invites. De ce nombre, Mme 
Ferdinand Painchaud, la directrice 
du chant et de la musique, au cours 
du programme, a joué en solo de 
violon. “L’ouverture de Lustspiel”, 
et “L’Adoration” de Borowski. La 
petite Nancy Jordan, âgée de moins 
de dix ans a joué au piano le “Con­
certo” de Grieg. M. Arthur Valliè- 
res, vice-président de la* section 
Saint-Jean-Berchmans, et M. Odilon 
Provost, ont chanté en duo, accom­
pagnés de Mme Provost, “Les pê­
cheurs de perles”. Mme Henri La- 
pointe. femme du président, a exé­
té au piano “La Polonaise” de Cho­
pin. M. Dorian Bélanger, qui agis­
sait comme maître de cérémonie, a 
chanté les “Larmes” de Martha.

Cette soirée artistique a élé or­
ganisée dans le but de choisir un 
artiste à présenter à la soirée de 
“Loisirs”, de la St-Jean-Baptistc ct 
de promouvoir la campagne en fa­
veur du Prêt d’honneur, oeuvre 
qu’est en train de mettre sur pied 
noire société nationale. La sous­
cription débutera le 12 avril, pour 
sc terminer Je 1er mai. ta Société 
veut, par ce moyen, venir en aide à 
pas moins de 50,000 talents de chez 
nous. Un tirage organisé pendant 
une intermission a rapporté la som­
me de .$25. Mlle Yvonne Boudreault 
représentera la section au concours 
de “Loisirs”.

AU CONCERT 
ECRAN

jours l’attention la plus vive et la 
plus sérieuse.

Aussi est-il en mesure de faire 
exécuter à l’Orchestre Symphoni­
que de San-Francisco, qu’il dirige 
depuis dix ans, les partitions les 
plus diverses avec l’autorité d’un 
maître parfaitement au courant des 
intentions des compositeurs. On le 
constatera mieux encore qu'à ses 
précédentes visites, alors qu’il di­
rigera son propre ensemble de cent 
musiciens, le 17 avril, au Gymnast 
Sir Arthur Currie, 475 ouest, avenui 
des Pins.

M. Roland d’Amour, qui jout !• rôts do 
Slqismond au cours dos représentations 
do Rêve do Valse aux Variété* Lyriques.

i Le pianiste Jean Dansereau donne­
ra un autre récital-causerie au Pla­
teau, le dimanche 13 avril, sous les 
auspices des Amis de l'art.

Il interprétera et commentera 
des oeuvres de Tchaikowsky (Dnm- 
ka); de Scriabine (Poème et Etu­
de); et enfin de Rachmaninoff: 
Prélude, Etude et Moment musical.

L'Union nationale 
à la radio

Campagne de souscription 
des Amis de l'Art

Au delà de 39,000 billets de con­
certs et spectacles en musique ont 
été distribués dans le cours de l’an­
née aux Amis de l’Art, quelques- 
uns entièrement gratuits, d’autres à 
une fraction de leur prix régulier. 
Ce chiffre indique que durant la 
saison d’hiver et d’été, chacun des 
membres a assisté en moyenne trois 
fois aux représentations de son 
choix, très souvent en ne produi­
sant que sa carte de membre, mais 
à tout événement ne payant jamais 
plus que le prix d’entrée à un ci­
néma ordinaire.

Cette invasion des salles de con­
certs par les jeunes, a eu deux heu­
reux résultats: 1—L’initiation à ia 
musique classique et moderne par 
l'audition des meilleurs maîtres en 
ce qui concerne les étudiants; 2— 
Un public nombreux et enthousias­
te à tous les concerts et spectacles 
où on ne voit plus comme par le 
passé des salles demi-pleines ou de­
mi-vides qui avaient un si désas­
treux effet sur ie moral des exécu­
tants et sur les réactions du public 
à leur endroit.

“Les Amis de l’Art”, association 
par laquelle cet excellent résultat 
est obtenu, fera appel au public, 
lors d’une campagne de souscrip­
tion qui aura lieu du 1er au 12 mai.

Dans l'intimité des
grands compositeurs

On imagine bien que. dans une 
carrière aussi remplie. Pierre Mon- 
teux a connu intimement et a comp­
té au nombçe de ses amis plusieurs 
compositeurs. Nommons Grieg, 
Gounod. Chabricr, Chausson, Ri­
chard Strauss, Franck, Debussy, 
Ravel, Vincent d’Indy, Godard, 
Saint-Saëns, Massenet, Charpentier 
et Glazounov. L’on pourrait citer 
aussi tous les compositeurs à ten­
dances modernes, dont il a si cons­
tamment contribué à faire connaî­
tre la musique, en y prêtant tou-

JEUDI, 17 AVRIL
GYMNASE SIR CURRIE 

(47S av. des Pins O.)
L'Orchestre Symphonique

SAN FRANCISCO
sous la direction de

Pierre MONTEUX
Billets : S3.50. S4.00. $4.50 
taxe Inet. En renie chez Ed. 
Archambault. 500 Sie-Cathe- 
rine es! et Hartney, 1180 Ste- 
Catherlne ouest.

M. Jacques Auger, fils de M. Hen­
ry-!,. Auger, prononcera la pro­
chaine causerie politique de l’U­
nion Nationale dimanche soir le 13 
avril 1947, au poste CKAC, de 7h. a 
7h. 15.

Colorado. Opera Company of the 
Golden West, New Orleans Operu 
Association, Oakland Spring Ope­
ra Festival, et comme artiste invité 
avec San Carlo Opéra Company.

Il n’est pas étranger au rôle 
d’Osmin, ayant chante ce rôle au 
printemps 1940 avec la New Or­
leans^ Opera Company et l’été de 
la même année avec la Central Ope­
ra House à Colorado. Cette derniè­
re présentation était sous la direc­
tion d’Emile Cooper, bien connu à 
Montréal pour sa direction musica­
le des succès suivants que l’Opera 
Guild nous fit entendre; le Coq d’Or 
de Rimsky-Korsakoff, Fidelio de 
Beethoven, et plus récemment Ma­
dame Butterfly. M. Cooper dirigera 
la prochaine présentation de ly£n- 
lèvement an Sérail lorsque l’Opero 
Guild nous le présentera au théâtre 
His Majesty’s.

MONUMENT NATIONAL
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La session provinciale Sainf-Michel Archange
M. Goilbout répond que le roût 

de la vie ayant augmenté considé- 
“ ; laidement, le bill rétablissait à peu

M. Willie Morin, député libéral , près la situation laite en 1942. Le 
de Québec centre, n’est pas de cet hill est agréé unanimement en 3e 
avis. Il trouve l'amendement d’un ' lecture, mais la discussion reprend 
provincialisme étroit, qui va à l’en- lorsqu’on met à l’étude le bill 58 
contre du suffrage universel. concernant l’hôpital St-.Michel-Ar-

M. Barré rappelle qu’il lui est j change. Ce bill, présenté par le Dr 
arrivé d’avoir des élections 1res i Albiny Paquette, ministre de la 
eontestées, — en 1939, il eut le mê- santé, autorise le gouvernement à 
me nombre de voix que son adver- garantir l’emprunt de conversion 
sairc, et en 1944, il fut élu par 1 fi ! que les Soeurs de la Charité de 
voix — et déclare que cela doit i Québec pourront contracter pour 
nous induire à la prudence. i racheter par anticipation les obli-

Si Tim Buck et quelques amis, ; galions émises le 1er août 1940, 
dit-il, étaient venus s’installer dans avec la garantie du gouvernement, 
Houville un an avant la votation, j pour la reconstruction de l’asile.

pourvu que le nouvel emprunt n’ex­
cède pas 82.255.000.

M. üodbout fait observer qu'un 
article du projet de loi autorise le 
gouvernement à affecter au rem­
boursement rie l’emprunt une par­
tie des montants payables à la 
communauté pour l'hospitalisation 
des malades, ("est en somme, dit-il, 
la clause qu’on nous reproche d’a­
voir mise dans notre bill au sujet 
de l’orphelinat d’Huberdeau. On 
reprend aujourd’hui une rlause qm 
d’après le ministre de la jeunesse 
était inique en 1942.

(Suite de la première page)
des marchands détaillants et des 
syndicats nationaux.

‘ On connaît l’économie de la loi 
proposée. Elle fixe le versement 
initial à 15 pour cent, établit un 
contrat uniforme, et stipule un mo­
de d’acquittement du solde. Elle a 
pour objet d’empêcher les abus et 
de favoriser surtout les petites gens 
qui ne peuvent payer leurs achats 
comptant.

La loi est d’ailleurs un essai et 
’elle n’entrera en vigueur que le jour 
où le gouvernement le jugera à pro­
pos, après avoir plus amplement 
connu la réaction du public inté­
ressé.

La vente à tempérament
Au sujet du bill 54. concernant 

les ventes à tempérament, une assez, 
longue discussion s’est élevée sur 
la clause qui permet au vendeur 
d’imposer une surcharge de trois 
quarts de un pour cent sur toul le 
prix de vente, et non pas simple­
ment sur la partie qui n’est pas 
payée comptant.

On sait que le bill intercale dans 
notre code civil un chapitre régle­
mentant la vente à temperament. Si 
les conditions prévues dans cette 
loi ne sont lias remplies, la transac­
tion devient une vente ordinaire, de 
sorte que la propriété passe tout de 
suite à l’acheteur et que le vendeur 
n'a plus de recours sur la chose 
elle-même.

Le contrat doit être écrit. Le 
paiement initial devra représenter 
au moins 15 pour cent du prix. La 
période accordée pour le paiement 
du solde ne doit pas excéder ti 
mois si le prix est inférieur à 850;
12 mois, s il est inférieur à 8100;
18 mois, s’il est inférieur à 8500; 
et 24 mois dans les autres cas. Le 
prix de la vente à tempérament 
consiste dans le prix au c 
majoré dans une proportion 
cédant pas trois quarts de un pour 
cent pour chaque mois de la durée 
du terme.

C’est sur cette dernière clause 
qu’a porté la discussion. M. George 
C. Marier, député libéral de West- 
mount, M. Adélard Godbout. chof 
de l'opposition. M. René Chaloult, 
député indépendant de Québec- 
Comté. et quelques autres, ont ex­
primé l’avis, que la surcharge de­
vrait êire calculée non pas sur le I,, , . , vètérinnh* que des concessions furent accor-prix total de la chose vendue, mais j Une ecole de medecine veterinaue pour ]’expi0jtati0n de la mine

le résultat eût été tout différent.
M. René Chaloult partage l’opi­

nion du premier ministre.
Les immigrants

M. Léon Casgrain et M. Adélard 
C.odbout exposent que le délai de 
deux ans ne s’applique aucunement 
aux immigrants. Ceux-ci ne peuvent 
être naturalisés canadiens qu'après 
5 ans pour les non-Britanniques et 
deux ans pour les Britanniques. Par 
conséquent, le délai ne peut s appli­
quer qu’aux Canadiens qui viennent
des autres provinces. Or. ceux qui M. Sauve explique qu'il y a beau- 
nous viennent des autres provinces coup de différence entre les deux 
sont pour la plupart d’anciens que- tas. On discute longudïnent là-des- 
bécois. Ce bill, ont-ils ajouté, expri- sus, mais l’harmonie «est rétablie
me un sentiment de méfiance à l’é- lorsque le Dr Paquette, rend hom- 
gard des autres provinces et res- mage aux Révérendes Soeurs de la 
treint le droit de vote. j Charité pour 1 oeuvre qu elles pour-

M. Duplessis a répondu que les suivent a St-Michel-Archange et 
femmes qui épousent des Canadiens ailleurs. Let éloge est endosse pai
deviennent1 par le fait même de na- ^ lc bl11 ad°P,e
tionalité canadienne. Nous voulons, j en comité P cnic .
a-t-il dit, collaborer avec toutes les Le cos de gelleterre
autres provinces. Mais il faut que ;
les affaires du Québec soient eon- j 0 projet de loi autorisant la con­
duites par des gens qui sont au cession de certaines forces hydrau- 
courant de nos problèmes et de nu- |jqUes à Belleterre Quebec Mines Li­
tre mentalité. mited a provoqué un long débat. La

Il faut aussi prendre les moyens gyuche ne formule aucune objection
pérainent voulus pour connaitre les gens qui , au projet lui-même. Tout ce qu’elle
comptant se font inscrire sur les listes, em- exigeait, c’était que le gouverne-
ion n’ex- pêcher qu’on n'y accumule des ment lui fournisse des précisions

noms fictifs. Deux ans, ce n’est pas ur les conditions de l’exploitation, 
trop pour pouvoir choisir en eon- Le premier ministre s’est déclare 
naissance de cause l’administration bien disposé à fournir toutes les 
qui devra nous régir pendant cinq explications désirées, mais il a luj- 
.,ns i même expliqué qu’il était impossi-

ÜS te

gouvernement de l’Union Nationale

Educateur et pasteur
Mgr A.-P Sabourin, P.D., curé de Rigaud

A Québec

seance.

seulement sur le solde. Si je paye 
5(1 pour cent du prix comptant, a 
dit M. Marier, le risque du mar­
chand n'existe que pour l’autre 50 
pour rent et il est injuste qu'on ic 
fasse payer des frais supplémentai­
res sur tout le prix de la marchan­
dise. M. Chaloult opine d’autre part 
qu'il est d’intérêt public que l'on 
incite les gens à payer comptant la 
phis grande partie possible du prix. 
C.et encouragement n’existe pas 
avec le projet de loi, croit-il.

M. Beaulieu
M. Paul Beaulieu, ministre du 

commerce et parrain du bill, ex­
pose que le bill est le résultat de 
deux ans d’études et de consulta­
tions. Un grand nombre d’associa­
tions, dont les chambres de com­
merce et les marchands détaillants, 
ont approuvé le projet. D’autre 
part, le bill n'a soulevé, jusqu'à pré­
sent du moins, aucune protestation. 
Les syndicats nationaux l’ont ap­
prouve et les autres organisations 
ouvrières n’ont pas exprimé d'opi­
nion-

Ce bill, a-t-il poursuivi, a pour 
objet d’empêcher les abus. Mais il 
est fait surtout en faveur des p*. 
tites gens, de ceux qui ne peuvent 
payer comptant qu'une partie asset 
minime du prix. Si l'acheteur béné­
ficie d’un crédit considérable, ou 
s’il peut payer une partie conside 
ruble du prix, il esl à supposer qu'il 
choisira un autre mode de paie­
ment que celui qui est prévu dans 
lu loi.

à Saint-Hyacinthe
La Chambre a adopté en deuxie­

me lecture, après en avoir approu­
vé les résolutions préliminaires, le 
bill 57 autorisant l’établissement 
d'une école provinciale de médeci­
ne vétérinaire.

M. Laurent Barré, parrain du pro­
jet, a dit que le gouvernement n'a
lias d'autre but que celui d'aider et- i ,neat des eaux de deux lacs avais! 
ficacement la classe agricole en j nants l nc demande a donc été faite 
tondant cette institution. Notre | 1|r que de nouvelles concessions
agriculture, a-t-il dit, est basée en j soicnt accordées à la mine Belleter- 
très grande partie sur 1 industrie | afin qu'elle puisse développer 
animale 11 est essentiel que nous s(jn pouvoir actUel et fournir l’élec- 
ayons de bons vétérinaires. Nous |lidté à la vi,ie. L’article 2 du bill

Belleterre. Une ville, dit-il. a surgi 
là où il n’y avait que le désert. Au­
jourd'hui, les citoyens de Belleterre 
veulent bénéficier des avantages de 
l'électricité. Le seul pouvoir hy­
draulique existant dans la région 
est celui qui a été concédé à la mine. 
D’après les ingénieurs, il serait pos­
sible d'augmenter ce pouvoir de 50U 

i chevaux-vapeur par le détourne-

avions déjà une école qui était lu 
gée temporairement à Oka; mais les 
RR. PP. Trappistes ont averti le 
gouvernement qu’ils ne pouvaient 
lias continuer à diriger cette insti­
tution. Une nouvelle école sera donc 
construite à Saint-Hyacinthe. Le

dit que la compagnie minière vnc- 
dra toute l’énergie électrique re­
quise par la ville de Belleterre, jus­
qu’à concurrence de 500 chevaux- 
vapeur, aux conditionse convenues 
entre elles ou, à définit d’entente, 
aux conditions que déterminera la

M. Duplessis
M. Duples sis a expose par ailleurs 

que le bill mettait fin à des abus 
considérables. Dans certains cas. 
en impose une surcharge de 25 ou 
30% à l'acheteur. Avec le projet de 
loi, on ne pourra imposer plus que 
trois-quarts de un pour cent par 
mois et cela comprend tout: le ris­
que, les frais de comptabilité, l'in­
térêt, etc. Beaucoup ne ces frais res­
tent les mêmes quelle que soit la 
proportion du prix que l’acheteur 
paye comptant. La loi n’est sans 
doute pus parfaite, J'e t un essai. Il 
ne faut pas bouleverser ii commer­
ce et empêcher les petites gens 
d'obtenir un crédit raisonnable.

Le premier ministre a fait re­
marquer par ailleurs que le bill 
n’entrera en vigueur que sur pro­
clamation.

La deuxième lectur- esl agréée 
sur division. Lu troisième lecture 
se fera lors d’une séance ultérieure.

La loi électorale
La loi électorale de Québec étant 

présentée en deuxième lecture, le 
premier ministre expose briève­
ment la nature des principaux 
amendements. Ce sont, pour la plu­
part, des amendements d'ordre se­
condaire. M. Duplessis souligne lui- 
luème que la seule disposition con- 
tenlieuse est celle qui décrète que 
pour être électeur il faut avoir été 
domicilié dans la province au ' 
moins cinq ans avant la date de 
rémunération. Nous allons amender 
cette clause, dit le premier minis­
tre. D'après l’économie de nos lois, 
il faut avoir résidé cinq ans dans 
la province pour exc'cer certains 
droits. Mais des suggestions nous 
ont été faites, nous avons de nou-

bill autorise une dépense de $6ÜÜ,-1 Hé‘gir dp réiectricité. 
bOU a cette fin. j Godbout, Hamel, Casgrain,

M. Adélard Godbout, chef de Chaloult, Laurendeau, Choquette, 
l'opposition, a concouru dans les Lawn ont pris part au débat. Il a 
remarques du ministre au sujet de été revele que le pouvoir actuel de 
l’importance de la médecine vété- Belleterre était de -8,000 c.v. utih- 
rinaire chez nous. La santé du bé-; sés uniquement pour les besoins de 
lail. et spécialement du bétail lai- la compagnie. Répondant aux ques- 
tier, est l’un de nos plus gros pro- tiens de la gauche, le premier mi­
llièmes, a-t-il dit. C’est un problème j « 3 dit que, d apres les experts, 
de santé, parce que certaines ma- '1 .e,3't absolument impossible de lui 
ladies des animaux peuvent se faire donner plus de 500 c.v. addi- 
transmeitre à l'homme, et c’est un tionnels. ,,
problème économique parce que Les resolutions snot agreees sur 
des troupeaux entiers sont parfois, division et la troisième lecture du 
affectés par des épidémies diffici- : bill est remise à la prochaine sean- 
les à enrayer. | ce.
$100,000 au Séminaire de Joliette

La Chambre agrée unanimement 
les résolutions relatives au bill 55 
concernant le Séminaire de Joliet­
te. Cette loi autorise le gouverne­
ment à verser 8100,000 comme con­
tribution de la province à la sous­
cription commémorative du cente­
naire de la fondation do cette ins­
titution.

L'Office du Crédit agricole
On adopte sans discussion un 

projet de Ipi de M. Laurent Barré 
pour prévoir le maintien en fonc­
tion des régisseurs de l’Office du 
crédit agricole de Québec après 
l’expiratino de leur terme d’office
-----le 10 novembre 1946— jusqu'à
ce qu’ils aient été remplacés ou 
nommés de nouveau. Il s’agit tout 
simplement, explique le premier 
ministre, d’appliquer au crédit agri­
cole les dispositoins de la loi des 
compagnies.
La Régie provinciale de l'électricité

M. Antonio Barrette, parrain du 
bill, a profité de l’occasion pour 
exprimer la reconnaissance et l’ad­
miration de toute la province à l’en­
droit de l’oeuvre admirable accom­
plie par les Clercs de Saint-Viateur, 
qui dirigent ce collège- il est heu- Un adopte en deuxième lecture 
reux, dit-il, que le gouvernement | et en comité plénier le bill 61. mn- 
i eeonnais.se d’une façon si éclatan- difiunt la loi de la Régie provincia­
le un siècle de dévouement. le de l'électricité.

w Ce bill de M. Roméo Lorrain, mi-
M. Barrette rappelle (pic le gou- nistre des Travaux publics, clarifie 

vernement Merrier avail accord : un texte précédent en précisant 
une subvention spéciale au collège i que les permis d’opération accor­
de Joliette. dés ne sont valides que pour douze

m j ,, . »... , mois et doivent être renouvelésAdeluid Godbout félicite le j c|,aque année. 11 prévoit le maintien 
gouvernement de celte legislation en fonctions des régisseurs, après
Cl 11 H fait a SOn tour l cluge des IVvnirntion Ho lf»nr terme d’office.__ ___ ’éloge__
Clercs de St-Viatcur qui, en plus 
du collège de Joliette, dirigent 
avec grand succès plusieurs institu­
tions d'enseignement agricole.

l’expiration de leur ternie d’office, 
jusqu’à ce qu’ils aient •Hé rempla­
cés ou nommés à nouveau. Il dé­
crète enfin que les régisseurs, le 
secrétaire, les officiers et les em

M. Maurice Duplessis, ainsi que piovés de la Régie ne peuvent être 
deux anciens de Joliette, M. Ar- ; recherchés en justice en raison 
mand Sylvestre, depute liberal de j d’actes officiels accomplis de bon- 
Berthier, et M. Henri Drouin, depu- ne f0j dans l’exercice de leurs fonc- 
|c libéral d Abitibi-est. expriment tjons.
à leur tour leur reconnaissance à i^n réponse à une question de la

gauche, M. Duplessis a précisé que 
celle dernière clause ne concernait 
aucun cas particulier. II s'agit sim­
plement de réparer un oubli fait 
lors de la rédaction de la loi origi­
nale.

l'endroit des Clercs de St-Viateur et 
leurs félicitations au gouvernement 
Duplessis pour le geste qu’il vient 
de poser.

Huberdeou
Le bill 56 concernant l’orpheli­

nat Notre-Dame de la Merci d’ilu-
veau étudié la question et il a été herdeau soulève mi débat quand le
décidé de réduire le délai de cinq parrain du .......................
à deux ans.

M. Godbout noie que jusqu'à date
ce délai était d’un ah, qu’il est 
de un an dans les autres provinces 
et soumet qu’il n’y a pas Heu de 
faire de changement.

M. Duplessis répond qu’il veut 
que les questions de la province 
soient décidées par des Canadiens 
au courant des questions provincia­
les. Il peut se faire une immigra­
tion intensive et il importe que 
ceux qui viendront s’installer dans 
la province nous connaissent et 
soient au courant de nos problè­
mes, avant d'exercer leur droit de 
vote II arrive aussi qu’une propa­
gande se (ait dans certaines parlies 
du pays contre la province. Il est 
bon que les victimes de cette pro* 
P; Mande apprennent à nous connaî­
tre et ne viennent pas se mêler de 
régler nos questions, alors quMIs 
sont encore sous une mauvaise im-

Les autobus d'écoliers
Le gouvernemenl a apporté, hier 

parrain du projet, M. Paul Sauvé, après-midi, un amendement au pro- 
ministre de la jeunesse, dit que cet-i jet de loi concernant les véhieuscs
fi» iMvfiliifiiti. ...... l. i .... .. .1.. . i • » • » . . ; • a i ...   te institution n’avait pas obtenu de 
l’ancien gouvernement libéral le 
traitement qu’elle aurait été en 
droit d’en attendre. En 1942, lors­
qu’il a fallu reconstruire l’orpheli­
nat à la suite d’un incendie, le gou­
vernement a garanli un emprunt de 
850b,000 contracté par les Frères 
de Notre-Dame de la Miséricorde.
Mais la loi du temps prescrivait la 
retenue des montants requis pour 
faire face à cette garantie, à même 
les sommes payables par le gouver­
nement à l’orphelinat pour la gar­
de, le soin et l’entretien des en­
fants. Sur la somme de 50 sous pa­
yée pour chaque enfant par jour, 
on retenait 26 sous. Le résultat, dit 
M. Sauvé, c’est que les Frères 
étaient dans une situation impossi­
ble. Par le présent bill, le gouver-j n’y sont pus montés ou. selon lè cas, 
nement assume la dette en capital I n’en sont pas descendus et n’ont 
i f intérêt, de s.irte qu’on ne fera pas atteint le eôté du chemin. Cette• • •» », I Tf J HS

automobiles. Une dispoaition près 
clivant l’arrêt complet, en dehors 
des limites d’une cité et d’une ville, 
d’un véhicule automobile qui re­
joint un autobus arrêté pour laisser 
monter ou descendre des écoliers. 
L’opposition ayant fait remarquer 
qu’il serait parfois assez difficile 
de se rendre compte s’il s’agit d’é* 
côtiers, la clause a été étendue à 
tous les voyageurs. Elle se lit main­
tenant comme suit;

“Lorsqu’un véhicule-automobile 
rejoint un autobus pour laisser 
monter ou descendre, un ou des 
voyageurs, le conducteur de ce vé­
hicule ne doit pas dépasser ou croi­
ser cct autobus, ni le conducteur de 
ce dernier, le remettre en mouve­
ment, tant que tous les voyageurs

(por M. l'abbé Louis Gosselin)
Mgr A.-P. Sabourin, curé de Ri- 

gaud, vient de s’éteindre à l’âge de 
74 ans. Il est décédé à l’Hôtel-Dien 
de Montréal. On l’y avai* transpor­
té d’urgence à la suite d’un acci­
dent qui devait nécessiter une in­
tervention chirurgicale. La robuste 
constitution du vénéré prélat pou­
vait laisser croire à scs intimes 
qu’il en subirait l’épreuve sans sui­
te fâcheuse. C’était aussi l’opinion 
de l’habile praticien qui l’avait opé­
ré. Mais une congestion pulmonai­
re se déclara dans la suite qui vint 
jeter des doutes sur l’issue heureu­
se de la maladie.

Durant sept semaines le cher ma­
lade lutta énergiquement contre la 
mort. Celle-ci devait finalement tri­
ompher. #Le mercredi, dans la soi­
rée du 12 mars, le dévoué pasteur 
rendait sa belle âme à Dieu. Le R 
P. Mattéo fut son confident à cette 
heure suprême, comme il en avait 
élé le directeur spirituel durant ses 
jours de maladie.

Mgr Sabourin était de la race des 
âmes fortes, pétries des vertus cou­
rageuses qui font les saints. Apôtre 
avant tout, il voulait à tout prix ra­
mener à la conscience de leurs de­
voirs religieux le plus grand nom­
bre possible d’hommes, stimuler 
par un zèle infatigable, incessant, 
ceux qui tentaient de s’en éloigner 
par cupidité ou lâcheté. Il n’y avait 
qu’à l’entendre dans ses prônes et 
sermons du dimanche pour se con­
vaincre de la vigueur de ses con­
victions, de l’ardeur de ses ambi­
tions, de l’affection profonde qu’il 
vouait à scs paroissiens, du désir 
passionné qu’il professait de leur 
salut.

“C’est parce que je vous aime, 
mes bien chers frères, que je vous 
adresse ces durs reproches.*c’est 
parce que je veux vous amener tous 
au ciel à ma suite que vous m’en­
tendez tonner si souvent du haut 
de celle chaire de vérité”. Voilà des 
paroles quo l’on entendait souvent 
sortir de la bouche du vénérable 
curé.

Partout où il exerce son saint mi­
nistère, soit à la cure de Saint- 
Louis-dc-Gonzague, soit à Rigaud, 
il laissa voir son parfait désinté­
ressement des choses humaines, son 
attachement à l’Eglise, son respect 
de l’autorité, son zèle surtout pour 
le salut des âmes- Il n’est personne 
qui ne se souvienne de sa parole 
enflammée, de ses envols oratoires, 
toutes les fois qu’il s'agissait de vé­
rités morales à enseigner, de vices 
à combattre, de vertus à faire pra­
tiquer, il ctait véritablement apô­
tre....

11 fut par surcroît éducateur. 11 
semble que c’était bien là sa voca­
tion première, sa fonction élective, 
son rôle de prédilection-.. 11 aimait 
tant la jeunesse... A elle il consacra 
les prémices de son sacerdoce. D’a­
bord professeur au Collège de Val- 
leyfield, il en devint bientôt direc­
teur, puis supérieur. La moitié de 
sa carrière se passa dans cette ins­
titution qu’il combla de son dé-v 
vouemenl, fortitia de sa large expé­
rience. illustra de ses nombreux ta­
lents. Le Collège lui doit en grande 
partie le vaste essor qu’il a connu 
depuis, mais au prix de quelle sol­
licitude, de quelles angoisses, de 
quels sacrifices quotidiens, de je 
ne sais combien de veilles au mi­
lieu de ses nombreux labeurs. Une 
institution naissante, (il en fut un 
des pionniers) ne laisse pas de 
créer des inquiétudes, que seuls 
connaissent bien les fondateurs 
d'oeuvres. Et quelle oeuvre que 
celle d'un Collège, d'un Séminaire... 
surtout. Il s'agit de fdrmer des âmes 
à la divine ressemblance de Jésus- 
Christ, de préparer de futurs prê­
tres, de consciencieux citoyens, 
toute une élite à mettre à la tête de 
la société, de fervents apôtres pour 
l’expansion du règne du Christ sur 
terre, de dévoués défenseurs de l’E­
glise, en ces temps troublés, d’in- 
telligents patriotes aimant sincère­
ment leur patrie.... L’abbé Sabou­
rin prêcha tous ces devoirs, et par 
la parole et par l’exemple. Son oeu­
vre de formation fut des plus intel­
ligentes et des plus efficaces. Les 
anciens se rappelleront sans doute 
ses lectures spirituelles toujours si 
intéressantes, le soin qu’il prenaii 
à les préparer, l’ardeur avec la­
quelle il communiquait sa pensée, 
et même le ton grandiloquent qu’il 
y mettait, mais toujours irrésistible 
dans la chaleur de ses entretiens....

La personnalité de l’homme était 
tout ce qu'il v a de plus remarqua­
ble. De haute stature, il impres­
sionnait par son altitude plutôt gra­
ve, son air un peu solennel, ses ges­
tes lents, son visage fier, sa parole 
mesurée et assez souvent senten­
cieuse.

Il savait dans l’intimité se dé­
pouiller de tout ce qui, dans son 
caractère officiel, le rendait quel­
quefois “gènaiU” pour les moins ha­
bitués. Il était la distinction même 
flans toutes les circonstances où 
l'appelaient ses fonctions. 11 savait 
rire et plaisanter à l’occasion, et 
même agrémenter de termes pi­
quants ses observations charitables. 
Le sérieux de sa pensée en faisait 
cependant un homme plutôt grave, 
et ceux qui l’abordaient pour la 
première fois en éprouvaient sou­
vent de la timidité. Ce n’était pas 
qu’il voulût se composer “un per­
sonnage ” mais au fond cet honmie- 
!ù était un grand timide lui-même. 
Four rien au monde il n'eût voulu 
paraître arrogant, sa bonté native 
l’en eût empêché. Sa raideur n’était 
qu'apparente. Ses intimes le sa­
vaient bien, et en plaisantaient 
quelquefois, même en sa présence, 
ci qui ne l’offusquait nullement.

L’homme moral renfermait tout 
ce qu’il y a de plus délicat. Sa piété 
très sincère se manifestait dans la 
plus entière discrétion. Les heures 
passées dans son petit oratoire au 
presbytère de Rigaud en colloque 
intime avec son Divin Maître, té­
moignent de sa grande devotion

envers la sainte Eucharistie. C’est 
là qu’il méditait ses magnifiques 
instructions du dimanche. II aimait 
les “heures saintes” par quoi il at­
tirait dans son église tout ce qu'el­
le pouvait contenir de fidèles avi­
des de l’entendre. Il aimait particu­
lièrement la Sainte Vierge. Ras une 
de ses fêtes qu’il ne célébrât avec 
la plus grande pompe. Et son 
affection pour la Vierge de Lourdes 
éclatait dans les louanges qu'il se 
plaisait à lui adresser. Un de ses 
plus grands chagrins fut qu’elle ne 
vint pas le “chercher” au jour anni­
versaire des Apparitions. “Je l’ai 
appelée avec instance, disait-il au 
milieu de ses sanglots, mais Elle 
n’est pas venue, Elle ne «’est pas 
rendue à nu-s appels. J'aurais été si 
heureux qu'Elle daignât me condui­
re en son (Met aujourd’hui même”...

L’homme de piété, de la prière, 
était également homme de carac­
tère. Jamais il n’aurait transigé 
avec ce qu’il considérait être son 
devoir. Il aurait volontiers consen­
ti au sacrifice de sa personne hu­
maine plutôt que de dévier sur ce 
point un tant soit peu. La sanctifi­
cation du dimanche lui était chose 
sacrée. Jamais il n’aurait toléré l’a­
bus le plus léger ce jour-là. Pas 
plus d’ailleurs qu’aux jours ordi­
naires. Ses convictions étaient trop 
ancrées dans son âme religieuse 
pour qu’il ne défendît pas de toute 
sa vigueur ies préceptes de la mo­
rale évangélique. 11 eût voulu que 
sa paroisse entière fut “sainte”. 
Elle lui donna souvent le spectacle 
d’un peuple vraiment religieux, do­
cile à ses exhortations, empreint de 
piété, fidèle à ses maximes... Mais 
ce n’était pas assez pour son zèle 
dévorant. Il eût désiré que chacun 
des jours de la semaine fut un di­
manche, ce qui n’est pas toujours 
facile...

* Ÿ *
Les paroissiens de Rigaud pleu­

rent en ce moment leur vénéré pas­
teur. Ils ont raison de le pleurer. Ils 
ont perdu lin apôtre magnifique qui 
leur a fait du bien. Us ne sont pas 
les seuls à le pleurer d’ailleurs. Scs 
confrères, ses parents, ses amis, ses 
plus humbles protégés, se souvien­
dront. longtemps de cette âme ma­
gnanime, de ce prêtre modèle, de 
ce prélat distingué, de cet éduca- 

| leur émérite, de ce savant modes­
te, qui sut remplir avec tant d’au­
torité les fonctions nombreuses qui 
lui onl été confiées...

Puissc-t-il emporter dans la tom­
be, avec le regret sincère que cha­
cun éprouve de «a perte, la douce 
consolation du devoir accompli. 
Puissent nos prières reconnaissan­
tes lui rendre plus légère la terre 
qui le reepuv/e aujourd’hui.
Mars 1947

Dixième séance du
Conseil législatif

Court débat sur le bill du bois ouvré —
Une session-éclair

Québec, 11 (De notre envoyé spé­
cial* — Le Conseil législatif a tenu 
des séances mercredi et hier, puis 
s'est ajourné à mercredi prochain 
le 16 avril, à 3h. de l'après-midi.

Les conseillers ont adopté, après 
un débat académique, auquel seul 
M. Wilfrid Bovey, du côté libéral, a 
pris part, le bill 24 concernant l'u­
tilisation du bois coupé sur les ter- 
les appartenant à la Couronne- Cet 
te mesure avait suscité une vive op­
position de la part des libéraux à 
la Chambre basse.

Les membres de la Chambre hau­
te tenaient hier leur dixième séan­
ce, pendant que l’Asseimilée légis 
lative siégeait pour la 45èine foi. 
Pendant ces dix séances les occu­
pants de la Chambre verte ont trou 
vé le moyen d'expédier plus de 80 
projets de lois. Les 24 messieurs

| vont vite en besogne; ils font un* 
i session-éclair.

Tant mieux, si dans leur cas, la 
rapidité est la compagne du sérieux 
et de l’efficacité, autrement le Con­
seil législatif forgerait la preuve de 
son inutilité. II fournirait de nou­
veaux arguments à ceux qui favori- 
seraient sa disparition.

MM. Edouard Asselin, Wilfrid 
I Bovey et Jean-Louis Baribeau ont 
pris part à la brève discussion sur 
•e bill qui décrète que tout bois 
coupé suc les terres de la couron- 
ne doit être entièrement ouvré dans 
la province de Québec,

A propos du bill du Barreau qui 
porte à quatre années l’étude du 

i droit au lieu de trois, M. Elysée 
; Thériault tient à faire connaître sa 
dissidence; il estime trop long ce 
temps de quatre années-

A Québec

Gâspésiens
au Parlement

Le Dr Camille Pouliot reçoit les re- i 
présentants des hôteliers .de la 
Gaspésie — Poussière et passages, 
à niveau

A ces deux réunions, des repré­
sentants de l’association du Québec 
pour la prévention des accidents du 
travail discuteront avec les emplo­
yeurs et les travailleurs de la situa­
tion des accidents survenus au 
cours de I année 1946 et des mo­
yens de l'améliorer en 1947.

les limites d’une cité ou d une
L’autre clause du bill — qui J» en 

contient que deux, exception faite 
de celle concernant la sanction — 
a pour effet d’étendre à toute par­
tie peuplée d’une municipalité, la 
prohibition actuellement existante 
pour les cités, villes et villages, de 
taire résonner le klaxon d un véhi­
cule automobile de minuit a six 
heures du matin- sauf en cas de né­
cessité. _

|n«i*

Les obsèques de
Mme Stanislas Charron

Les funérailles de Mme Joseph- 
Stanislas Charron, née Rocheleau 
(Victoria), ont iu lieu lundi der­
nier à Chambly-Bassin.

Son Exe. Mgr Anastase Forget 
était présent et a donné l’absoute. 
11 était assisté de MM. les chanoi­
nes Eugène Moreau, supérieur pro­
vincial de la compagnie de Saint- 
Sulpicc. ct Jacques Papineau, de 
l’archevêché rie Montréal. La levée 
du corps a été faite par M. l’abbé 
Sylvio Laporte, curé de Chambly- 
Bassin, et le service a été chanté 
par M. l’abbé Orner Ménard, desser­
vant; M. Arthur Delorme, P.S.S., et 
M. l’abbé Léo-Paul Allard agissaient 
respectivement comme diacre et 
sous-diacre, et M. le chanoine Jo­
seph Poissant, comme maître de cé­
rémonie.

Les deux fils de la défunte con­
duisaient le deuil, M. Albert Char­
ron et M. Yvon Charron, P.S.S. Dans 
le cortège on remarquait Mme E.- 
A. Phoenix et Soeur Sainte-Véroni­
que du Sacré-Coeur, de la Congré­
gation de Notre-Dame, ses deux fil­
les; son frère, M. Napoléon Roche­
leau; ses pelits-fiis, Jean-Charles et 
Jacques Charron; ses petites-filles, 
Mme Altona Stewart, Marielle et 
Madeleine Charron; son gendre, M. 
Ernest Phoenix; ses neveux et niè­
ces: MM. et Mmes N. Rocheleau, 
Egide Campbell, Mme Arthur Mar- 
coux, Mlle Laure Mareoux, Mme 
Hormisdas Rocheleau, M. Hor. 
Perrault, M. et Mme Frédéric Saint- 
Jean, M. Frédéric Roulais, Mme An­
toine Cnstonguay et Mlle Pauline 
Charron.

Dans le sanctuaire on remarquait 
M. le chanoine Jacques de Marti- 
gny, de l’archevêché de Montréal, 
le H. P. M.-K. Marchand, O.P.; M. 
Aurèle Allard, P.S.S.. supérieur de 
l’Externat classique de Suint-Sulpi* 
ce, M. Emile Lépine, P.S.S., supé­
rieur du collège de Montréal; M. 
Romuald Bissonnette, P.S.S., supé­
rieur de la Solitude sulpieienne, M. 
Jean-Paul Laurence. P.S.S., supé­
rieur du séminaire de philosophie, 
M. l’abbé Amahlc Dorval, curé de 
Verdures, et M l’abbé Alcide Ga- 
reau, curé de Saint-Hubert; MM. 
Barthélemy Gattet. P.S..S., Rosario 
et Onil Lesieur, P.S.S., Gérard Yel- 
le, P.S.S., Paul-Emile Boité, P.S.S., 
Emile Fréchette, P.S.S., Orner Tan­
guay, P.S.S., Maurice Alary, P.S.S., 
Jean-Charles Côté. P.S.S., Edouard 
Caron, P.S.S.; MM. les abbés Ber­
nard Barrette, Jean Bissonnet, Gé- 
déon Coupai, Léo Lafontaine, Ar­
mand Allard, Jean Péloquin, Jean 
Forgues, Pierre. Lanctôt; enfin MM. 
Lucien Bertrand. Hubert Senécal, 
Armand Gauthier. Henri Bertrand 
et Georges-Henri Poulin, séminaris­
tes du grand séminaire de Montréal.
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Québec, 11 (D.N.C.) — L’Asso-1 
ciation des hôteliers de la Gaspé­
sie a élé reçue au café du Parle­
ment, jeudi midi, par le Dr Camille 
Pouliot, ministre de la Chasse et 
des Pêcheries. M. Maurice Duples­
sis est venu saluer chacun des mem­
bres de la délégation.

M. Unésime Gagnon, trésorier 
provincial, M. Henri Jolicoeur, dé­
puté de Bonaventure, M. Alphonse 
Pelletier, député de Gaspe-Nord, 
et M. Philippe Co&sette. député de 
Matapédia, ont pris le déjeuner avec 
la délégation.

Le Dr Camille Pouliot, après 
avoir souhaité la bienvenue aux dé­
légués, a dit que l’industrie touris­
tique est le revenu le plus impor­
tant de la Gaspésie. If me fait plai- j 
sir aujourd’hui de recevoir les hô- i 
teliers de cette belle région de la 
province. Je dois vous déclarer que | 
le gouvernement de M. Maurice Du­
plessis est des mieux disposé pour 
notre région. M. Alphonse Guité, 
président de l’Association, a exposé 
les besoins les plus pressants de 
la Gaspésie au point de vue touris­
tique. Il dit qu’il faudrait faire dis­
paraître la poussière des routes. Le 
gouvernement devrait, selon M. 
Guité, dépenser au moins un mil­
lion par année pour les chemins 
dans cette région. Il s’agit, dit-il, 
non pas d’une dépense mais d’un 
placement parce que le tourisme est 
la principale industrie de la Gas- 
pesie.

M. Ernest Guité, secrétaire de' 
l’Association, voudrait que le gou­
vernement fasse disparaître au 
moins deux passages à niveau par 
année entre Matapédia et Gaspé. 11 
souligne qu’il y a exactement, entre 
ces deux endroits, cinquante pas­
sages à niveau. Les deux passages 
à niveau qui devraient disparaître 
immédiatement seraient ceux de 
Matapédia et de Carlcton.

M. Onésinie Gagnon affirme que 
l’on a dépensé en travaux de voirie 
en Gaspésie l’an dernier, au delà de 
deux millions et que le gouverne-1 
ment se propose de faire davant: 0ci 
encore cette année. Je peux de 
plus vous affirmer que d’ici cinq 
ans il n’y aura plus de poussière sur 
la route de ceinture de la Gaspésie, 
ajoute le député de Matapédia.

Après quelques paroles de la part 
de MM. Jolicoeur, Cossette et Pelle­
tier, les membres de la délégation 
ont rencontré le ministre de la Voi­
rie, M. Antonio Talbot, qui leur a 
exposé le programme de voirie qui 
devra être exécuté au cours de l’eté 
prochain.

Congrès de sécurité
industrielle à Sorel

La ville de Sorel tiendra son con­
grès régional annuel de sécurité 
industrielle mardi et mercredi, les! 
22 et 23 du courant, annonce-t-on j 
aujourd’hui, au quartier général de 
l'Association du Québec pour la ! 
prévention des accidents du travail, j 
dans un communiqué du gérant gé- ' 
néral de l’association, le colonel 
Arthur Gaboury.

Ce congrès, le 171e depuis la fon­
dation de cet organisme de préven­
tion des accidents, comprendra, 
comme les autres, deux séances 
pHncipalcs: l’une pour les emplo­
yeurs, contremaîtres, chefs d’équi­
pes, des industries et des établis­
sements de Sorel et du district, et 
l'autre pour les travailleurs à l’em­
ploi de ces mêmes compagnies.

La première consistera en un 
dîner réunissant les patrons, con­
tremaîtres, etc., et elle aura lieu 
mardi, le 22 avril, à 6 h. 30 p. ni., 
à l’hôtel Saurcl, à Sorel. La deuxiè­
me consistera en un ralliement de 
sécurité pour les travailleurs et sera 
ti ni ■ mercredi, le 23 avril, à 8 h. 
p. m., en la salle paroissiale St- 
Pierre, à Sorel. Des prix de présen­
ce seront distribués à cette réunion 
ouvrière et des vues animées sur 
la sécurité agrémenteront le pro-1 
gramme.
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CINEMATOGRAPHIE
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«t projecteurs a vendre ou t louer. 
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18-35 mm. sonores.
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44 ouest me St-Iacguee. Montréal 
TiL HArbour 6968 IL*T. A ranci bo

%
Royal — Heminxton — Underwood — 

!.. C. Smith. Corana 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèque*, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
là additionner. Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.
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Bl. tlZÂ 
BE. <?1»
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barattons de mo­
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transformateurs 
radios
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4M 2141

Ceo. DAICNEAULT. Ltéc

SALLE A MANGER

AVIS
DEMANDE a été faite à 
la CITE DE MONTREAL 

par CHEMICALS LIMITED, no 384 rue 
Saint-Paul ouest, pour permission d'em­
magasiner et vendre 50O00 gallons do li­
quides inflammables, (en barils de 45 gal­
lons) et Installer deux chaudières à va­
peur 25 c.v. chacune et 13 moteurs élec­
triques. 2 x 20 c.v., 1 x 10 c.v., 5x7 c.v., 
et 5 x 5 c.v.. sur les lots nos 699, 701. 703. 
704, 705-1. 707-1. 707 à 716 de la division 
cadastrale Quartier Balnte-Anne. Quartier 
Sainte-Anne no 1550-64 me Saint-Patrick.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.
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MA. W3»
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THERESE DELORME

Traduction — Miméographie 
Travail de secrétaire

5553. avenue du Parc
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Notre français sur le vif
Le français "parisien": qu'est-ce, à la vérité? — 

Le résultat d'une enquête — Le pouvoir des mots 
et la déformation de la réalité — "Wrench" 

et tournécrou — Autoneige et chenille 
— Vite, chenillons...

Voici de larges extraiis de l’une 
des récentes causeries de M. Jean- 
Marie Laurence. Ces causeries, 
comme l’on sait, passent à Radio- 
Canada tous les dimanches, entre 
une heure et une heure et quart.

Ingénie — Une auditrice nous 
écrit. “Voici une question qui fut 
débattue au bureau où\ic travaille. 
Une jeune Irlandaise disait avoir 
étudié au couvent le meilleur fran­
çais qui se puisse parler. / have 
learnt the Parisian language, disait- 
elle Le mot parisien pour désigne! 
un français très pur est-il correct? 
Plusieurs soutenaient que le pari­
sien doit plutôt être entendu dans 
un sens péjoratif. Je soutiens le 
contraire. Si les intellectuels pari­
siens ne parlent pas un frança.s 
parfait, où pourra-t-on le trouver? 
Je vous remercie de tout coeur et 
vous pouvez imaginer avec quelle 
impatience j’attends votre réponse. 
Une admiratrice.'’

Laurence — Vous avez bien lu: 
Une admiratrice'!

—Oui, cher monsieur. Mais ne 
faites pas languir votre admiratri­
ce, qui a choisi ce pseudonyme 
sans doute pour obtenir une répon­
se plus rapide.

—Insinuante Ingénie! Malgré tous 
vos efforts, je garde mes illusions 
et je réponds. Admirable admira­
trice, votre question est épineuse et 
beaucoup plus complexe qu’on ne 
croit généralement. Il est vrai que 
le parisien, le français de Paris, 
passe pour le type du meilleur fran­
çais. Mais il y a beaucoup d’arbi­
traire dans cette conception.

-Oui- Cela ne veut pas dire que 
tous les Parisiens parlent un fran­
çais parfait.

— Loin de là. 11 y a l’argot pari­
sien, le parler snob parisien, qui ne 
sont pas à imiter- En revanche, on 
peut entendre dans d’autres villes 
et en province un français au moine 
aussi pur qu’à Pari». Mais Paris 
étant devenu, pour des raisons po­
litiques, historiques et géographi 
ques la métropole de la I rancc, Pa­
ris groupe une élite particuliére­
ment imposante et des institutions 
de première valeur, il est donc na 
turel de considérer Paris comme la 
capitale linguistique de la France 

—Si je comprends bien, c’est la 
une conception commode et fondée 
en vérité, mais nullement absolue.

—Voilà. Un point de vue phono­
logique, par exemple, M. Andre 
Martinet a institué en 1941 une en­
quête sur le parier de la bourgeoi­
sie française. Cette recherche, bien 
imparfaite comme toutes les enquê­
tes, est quand même intéressante et 
révélatrice. Voici quelques-unes des 
observations suggérées à M. Marti­
net par «on enquête. Lisez vous- 
même.

— “Le système parisien dégagé 
ici est absolument idenlique à celui 
de l’ensemble de la France non mé­
ridionale’’.

— Comme il serait irop long et 
trop difficile d’expliquer ici ce que 
c’est qu’un système phonolqgique, 
remplacez donc le mot système par 
Je mot parler, puisqu'un système 
phonologique est, en pratique et 
pour les profanes, l’ensemble des 
traits phonétiques essentiels qui ca­
ractérisent un parier.

— Très bien. Donc, pour repren­
dre le texte de M, Martinet: “Le 
parler parisien dégagé ici est abso­
lument identique à celui de l’en- 
semblc de la France non méridio­
nale. La constatation est intéressan­
tes: on pourrait être tenté d’inter­
préter cette identité comme le ré­
sultat de l’influence qu’exerce Paris 
sur les parlers provinciaux. Mais 
on aurait sans doute tort de négli­
ger l’influencé inverse exercée par 
les provinciaux sur le parler pari­
sien. On pourra constater ci-des­
sous, par lu comparaison avec les 

j parlers des différentes régions, que 
I le parler parisien ne présente au­

cun trait original. Bien plus, il a 
chacun de ses traits en commun 
avec au moins quatre des neuf au­
tres régions de la France non mé­
ridionale”.

— Bref, cela revient à dire que 
le parler de la bourgeoisie parisien­
ne, du point de vue phonologique, 
présente comme une moyenne des 
parlers de la France non méridio­
nale, d’où son aptitude à servir de 
norme. D’autre part, M. Martinet 
constate que pas un seul des Pari­
siens interrogés ne présente dans 
son parler tous ies traits du parler 

• parisien idéal, du parler parisien 
type schématisé par l’interprétation 
statistique de l’enquête.

— Sauf erreur, cela signifie qu’il 
ne faut pas prendra le premier Pa­
risien qui... nous tombe sous la 
main pour un échantillon parfait 
du palier parisien.

— Justement. Concluons de ces 
observations que tout est relatif ici- 
bas, et cessons d’attribuer à cer­
tains mots une valeur mythique, 
j’allais dire magique. Un Parisien 
ne parle pas nécessairement un 
français parce qu’il est Parisien.

— Pas plus qu’un Canadien ne 
parle jargon par le fait qu’il est 
Canadien.

— Non plus qu’un académicien 
n’est impeccable parce qu’il est 
académicien. Tous ces mots-là ont 
une valeur, mais ce ne sont pas des 
sacrements qui confèrent une grâce 
particulière. Tous ces mots-là re­
présentent certes une conception 
fondée en vérité, mais cette con­
ception varie beaucoup sitôt qu’on 
l’applique aux individus. Il faut un 
beau minimum de valeur intelîec- 
tuelle. à ce qu’on dit, pour devenir 
académicien; mais il peut y avoir 
autant de différence entre un aca­
démicien et un autre académicien, 
entre un docteur en ci ou en ça et 
un autre docteur en ça ou en ci 
qu’entre un crétin et un génie, com­
me dirait Voronof.

— Votre comparaison est très 
claire et assez forte pour frapper 
même les esprits primitifs. Très cu­
rieux tout de même ce pouvoir 
qu’ont parfois les mots de déformer 
la réalité. Un grand artiste me fai­
sait dernièrement cette réflexion: 
“Je connais des camarades qui ont 
souffert toute leur vie d’un mot lan­
cé au hasard par quelque critique 
au début de leur carrière. Prenez 
À, par exemple Lors de ses premiè­
res apparitions sur la scène quel­
qu'un s’est avisé de le qualifier 
jeune artiste de grand talent. Le 
mot fit forlune au point de devenir 
cliché. Et la critique (suivie du

gros public, bien entendu) a con­
tinué d’appeler X un jeune artiste 
de grand lalcnt alors qu’il était de­
puis longtemps en pleine maturité. 
Jusqu’au jour où quelque grincheux 
s’étant aperçu que X n’était plus 
jeune, se mit à écrire: X, le bel ar­
tiste un peu vieilli. Et tout le monde 
a fait chorus pour avoir l'air d’être 
à la page. Et voilà comment X n’a 
jamais eu d'existence réelle comme 
artiste Après avoir été celui qui 
sera, il fut celui qui a été, sans 
jamais être celui qui est.

— Ha, lia, ha, ha! Ses critiques 
étaient peut-être des métaphysi­
ciens sans le savoir.

— Ne riez pas. Il y a quelque 
chose de tragique dans ce phéno­
mène d’inconscience collective.

— Vous avez raison. Et ce phé­
nomène illustre bien la puissance 
de l’insttnet social, qui s’exerce im­
périeusement sur le langage. Peu 
de gens en somme prennent la pei­
ne de vérifier les mots et partant ies 
idées qu’ils reçoivent de la société, j

— Sauf peut-être ce correspon- ! 
dant de Montréal qui voudrait tra- | 
duire wrench yar tournécrou.

— Je ne vois pas la nécessité de 
chercher une traduction que nous j 
avons déjà. L’outil destiné à serrer I 
et à détendre des écrous s’appelle I 
en français une clef. Quand cet ou­
til est muni de mâchoires mobiles, 
il s’appelle clef anglaise, et quand 
il peut s’adapter aux écrous de 
toutes les tailles, il se nomme clef 
universelle. Ces mots-là sont jus­
tes, précis et usités depuis long­
temps. Si le mot tournécrou pouvait 
trouvei quelque emploi, ce serait 
pour désigner cet outil en forme 
de vilebrequin dont se servent les 
mécaniciens pour serrer ou déten­
dre les écrous des roues d’auto­
mobile.

— A propos d’automobile, une 
auditrice de Saint-Octave-de-i’Ave- 
nir nous écrit: “S’il vous 'allait des 
rennes pour aller à Bathurst, pour 
venir ici, il vous suffirait d’une 
chenille.

“Le Petit Larousse, au mot che­
nille, donne la définition exacte de 
ce mode ue tractation”

— Tractation?
-- Oui.

par vaux, se tortiller dans les bancs 
de neige donne absolument l’im­
pression d’une chenille. Que pen­
sez-vous des chenilles?”

— Je pense d’abord que les gens 
de Saint-Octave-de-l’Avenir sont 
poètes et qu’ils écrivent fort bien. 
Quant aux chenilles, aux chenilles 
velues, je ne les aime pas au point 
de les caresser et même d’en man­
ger. comme j’ai vu faire à des en­
fants (cet âge est sans préjugés), 
mais je ne déteste pas les chenilles 
dont parle notre auditrice: elles 
sont si utiles pendant nos beaux

La hausse du Les funérailles de 
prix des loyers Mme A.-P. Cartier

Déclaration de M. Gérard Picard, ; Le service a été chanté en l’église
président de la C.T.C.C.
M. Gérard Picard, président gé­

néral de la C.T.C.C., a fait la décla­
ration suivante, en marge de la 
hausse du prix des loyers:

’La hausse du prix des loyers.

Notre-Dome de Grâce

Le Thé de Qualité

SALADAi
ORANGE PEKOE!

hivers canadiens, comme on dit décrétée par le gouvernement fé-
dans les gros livres, surtout à Saint- 
üetave-de l’Avenir.

— D’autant que le mot chenille 
ne me semble pas impropre pour 
designer l’autoneige.

— Pas du tout. Chenille (abré­
viation d'autochenille) est un terme 
générique pour désigner les autos 
monté, s sur chenilles. (Et l’on sait 
qu’en mécanique la chenille est cet­
te bande sans fil adaptée aux roues 
d’un véhicule). Or, l’autoneige est 
vraiment une autochenille dont on 
a remplacé les roues d’avant par 
des patins pour la marche dans la 
neige.

—Donc, on peut appeler l’auto- 
neigu une chenille.

— Oui, quand il n’y a pas d’équi­
voque. Autoneige est seulement plus 
précis. Parce qu’il ressemble à l’an­
glais snow-.mobile, cela ne l'empê­
che ,»as d’être aussi bien formé que 
wagon-lit, timbre-poste ou autorou­
te. il est parfaitement français. Vite, 
Ingénie, chenillons.

Beau geste d'un groupe 
d'étudiants

Dimanche soir dernier, un grou­
pe d’étudiants de nos collèges clas­
siques de Montréal sc rendaient à la 
Côte de Liesse *pour offrir bénévo­
lement, une soirée récréative desti­
née aux orphelins de cet endroit. 
C’est un beau geste dont il faut fé­
liciter tous les responsables, entre 
autres le jeune pianiste de 17 ans, 
Claude Crenier, élève de M. i’abbé 
McCaughan, ies jeunes acteurs Ho- 
bert Bisaillon et. Jean-Guy Legault, 
qui jouèrent un sketch, et enfin 
(iuy Lapierrc et Fernand Lapointe, 
qui interprétèrent une petite opé­
rette en un acte, à deux personna­
ges. Ce groupe de jeunes gens a l’in­
tention de donner ainsi plusieurs 
représentations pour les enfants de 
diverses institutions de la métro­
pole. _____________

Mission topographique 
à Fort Churchill

Ottawa, 11 •— Un détachement 
Notre auditrice voulait l'du service du génie royal canadien.

sans doute écrire traction.
— Evidemment. Il s’agit d’un 

lapsus, car une tractation, c’est tout 
autre chose: c’est la manière de 
traiter une affaire, up marché, et 
le mot se prend souvent en mau­
vaise part. C’est traction qui dési­
gne l’action de tirer un mobile. Fer­
mons la parenthèse.

— - Et reprenons. “Le Petit La­
rousse, au mot chenille, donne la 
définition exacte de ce mode de 
traction (ou mieux de locomotion), 
qui nous permet, ici, un transport 
aussi rapide- l’hiver que l’été.

“L’an dernier, kirs de mon séjour 
à Montréal, j’ai 'toujours entendu 
dire autoneige, traduction trop lit­
térale, il me semble, de snow-mobi- 
le.

“Pour nous que le ciel comble 
de neige, chenille fait image, car
de voir ce véhicule, par monts et t vers le 16 mai.

assigne a une mission topographi­
que de 360 milles dans les’alentours 
du fort Churchill, met en pratique 
les méthodes adoptées et utilise l’é­
quipement éprouvé au cours de 
l’exercice Muskox, annonce aujour­
d'hui le ministère de la Défense na­
tionale. Après avoir consacré deux 
semaine à s’endurcir contre les 
conditions atmosphériques de l’Arc­
tique, le détachement a quitté Fort 
Churchill le 15 mars, afin d’accom- 
puir la première phase de cette 
mission topographique. L’itinéraire 
de cette phase couvre 14ü milles; le 
détachement se dirige d’abord vers 
l’est jusqu’au cap Churchill, vers le 
sud jusqu’à Broad River, enfin vers 
l’ouest jusqu'au chemin de fer du 
Canadien National reliant Fort 
Churchill. L’expédition durera six 
semaines environ et se lerminera

déral, ces jours derniers, an mo­
ment où les salariés subissent déjà 
une augmentation substantielle des 
autres item du coût de la vie et 
une réduction correspondante de 
leur pouvoir d’achat, devient une 
provocation et aggrave la situation 
à un point dangereux.

“Le maintien des impôts à des 
niveaux trop élevés, la hausse cons­
tante et décourageante du coût de 
la vie et la réduction proportion- 
ncile des salaires obligent à jeter 
un cri d’alarme.

“Les syndicats ouvriers el les sa­
lariés en général doivent en con­
clure logiquement que si le gouver- 
nemenl fédéral pose des gestes aus­
si surprenants, quant il y a pénurie 
de logements et insuftisance d’un 
bon nombre de produits, c’est 
qu’Üttawa est assuré que les emplo­
yeurs, dans toutes les sphères de 
l’activité économique, sont en me­
sure d’accorder ou de négocier des 
augmentaCnns rte salaires suffisan­
tes pour rétablir le pouvoir d’achat 
des travailleurs. Malheureusement, 
très nombreux sont les employés 
qui ne pourront obtenir une com­
pensation satisfaisante. De ce fait, 
la politique d’Ottawa devient anti- 
familiale et antisociale.

“La C.T.C.C. est d’avis que l’on 
aurait dû, pour les loyers, établir 
un tribunal d’équité, appuyé sur 
une procédure simple et rapide, 
pour régler les cas particuliers où 
une hausse du loyer pouvait paraî­
tre justifiable. La Commission des 
prix a fixé à un niveau trop élevé 
certains logements. Par exemple, il 
y a des logements qui, au prix du 
plafond du début de la guerre, 
étaient déjà trop hauts et qu’on de­
vrait réduire et non augmenter de 
dix pour cent. Dans d’autres cas, 
la valeur du logement a diminué 
parce que certains propriétaires 
ont tout à fait négligé, depuis plu­
sieurs années, d’entretenir leur pro­
priété.

“Par ailleurs, les bons proprié­
taires qui ont continué d’entretenir 
et d’améliorer leurs logements sont 
les seuls qui ont raison de deman­
der à un tribunal d’équité une aug­
mentation raisonnable. 11 est injus­
te de mettre sur un même pied les 
bons propriétaires et les proprié­
taires négligeants ou exploiteurs.

“La hausse générale telle que dé­
crétée est injustifiable et, après 
d’autres décisions antérieures, indi­
que que la période de reconversion 
doit sc faire sur le dos des salariés.

“Un budget familial, qui corres­
pondrait au coût de la vie actuelle­
ment, exige pour les journaliers, un 
salaire de soixante-quinze (75) 
cents de l’heure pour une semaine 
de quarante-huit (48) heures; qua­
tre-vingt (80) cents de l’heure pour 
une semaine de quarante-cinq (45) 
heures; quatre-vingt-dix cents (90) 
de l’heure pour une .semaine de qua­
rante (40) heures, dane les centres 
urbains.

“On est loin de ce niveau. Cette 
dernière décision du gouvernement 
fédéral contredit les belles décla-

Ces jours derniers, en l’église No­
tre-Dame de Grâce, ont eu lieu les 
funérailles de Mme A.-P. Cartier 
(Ernestine Le Noble! Duplessis), 
femme de feu le docteur A.-P. Car­
tier, ex-M.P.P. de St-Hyacinthe, dé­
cédée chez sa fille, Mine J.-Wilfrid 
Dézlel, 5430. Notre-Dame de Grâce, 
à l’âge de 94 ans.

La dépouille mortelle est partie 
des salons funéraires de la maison 
René Depalie Enrg., au No 3860, 
boulevard Décarie, pour se rendre 
à l’église Notre-Dame de Grâce où 
le service fut célébré à 9 heures. 
A l’église, le R.P. J.-M. Lé-garé. O.P., 
curé de la paroisse, fit la levée du 
corps et le service fut chanté par 
le petit-fils de la défunte. M. l’abbé 
Lambert Collette, assisté du R.P. H, 
Brade!, O.P., et du R.P. J.-M. Duel, 
O.P., comme diacre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire on remarquait: 
les HR. PP. M.-A. Lamarche, O.P., 
André Casavant, O.P., J.-N. Le­
mieux. I» Lebel, Brunet. O.P., J. As- 
selin, C.S.V., H.-L. Chicoine, C.S.C., 
et le R.P. J.-M. Légaré, O.P.

La chorale, sous la direction de 
M. Edmond Breton, exécuta des 
parties des messes de J. Larivière, 
C.S.V., et de P. Yvon. M. Emile Gour, 
à l’issue du service, chanta le “Pie 
Jesu’’. M. Paul Doyon touchait l’or­
gue.

Le deuil était conduit par ses 
fils: MM. Jacques-N., Jean-Marie et 
Paul Cartier; son gendre, M. J.-E.- 
A. Collecte; «es petits-fils, MM. Jac­
ques Cartier*, André Cartier, Geor- 
ge«-E. Cartier, Louis Cartier, J.-C. 
Déziel, Pierre. Paul. Renaud Cartier 
et P.-P. Déziel; ses neveux, MM. Ju­
les Cartier, Eugène Le Noblet Du­
plessis; arrière-petits-fils, MM. Pier­
re, Michel, Jacques, Henri, Claude 
et Y’ves Brillon, Jean-Charles Déziel.

Dans le cortège on remarquait: 
le maire Camillien Houde, Me Edou­
ard Masson, le juge Louis Boyer, 
Me Léon Bissonet, C.R.. Me Roger 
Brossard, C.R., le colonel Jean Du- 
charme, M. le docteur Jean Frap- 
pier, le Dr J.-E. Bourget, Mes J.-W.- 
Wenceslas et Yves Lévesque, notai­
res, le Dr Caston Gosselin, Me J.-L. 
Dorais.

MM. Joseph Bourdon. Christian 
Verdon, Me Raymond Noël, Marc 
de Cotret, Jean de Grandpré, Ber­
nard St-Aubin, Jacques Bébsle, Paul 
Dorais, Paul Morin, J.-P. Bégin, Ro­
land Bock, Lucien Dansereau, Ger­
main Bock, R. Trudeau, Claude Mé- 
lançon, Conrad St-Amant, Léon Lc- 
e.laire, Lucien Gervais, Paul Viens, 
J.-Adélard et Horace Guay, Henri 
Crépeau, Joseph Boutin, Etienne et 
F.-B. Décarie, Georges Laverdure, 
Roland Lepage, R. Fortin, P. Gen- 
dron, Marcel Rinfret, Ph, Bouthil- 
lier, Léon Lortie, Alex, Brodeur. P. 
Parmentier, A. Dumont. J.-A. Ro­
bert, Albert Ménard, Léopold Cho­

quette. Armand Brodeur, J. Trem­
blay, I. Lapointe, Paul Bertrand, 
Ludger Lemieux. Ernest Simard, 
(Camille Giroux, Fernand Favreau, 
J. Houle, J.-Alfred Huot, Rodolphe 
Valiquette, J.-L. Lafrenière, E. Bris- 
sette, Rodrigue Thibault, Alcide 
Bessette, Rolland Perreault. J.-P. 
Saulnicr, I. Monast, Tancrède Mar- 
cil, Gaston Miquelon. L. Casaubon, 
L. Forte, A. Gagnon, Louis Gendron, 
Charles Hudon, V. Maisonneuve. R. 
Barry, Ed. Fortin, G.-C. Piché, Luc 
Chabot. Victor Barbeau, E. Lalonde, 
B. Baril, G. Vinci. Jacques Limo­
ges, Y. Carignan, Emile Marcoux. 
J.-M. Poissant, G. Genest, André Gc- 
nest, J.-O. Hare), J.-A. Gèlinas, A. 
Jokisch, J. Beauchamp et autres.

Après le service le cortège se re­
forma pour se rendre à Ste-Made- 
leine, comté de St-Hyacinthe où 
avant l’inhumation, un Libera fut 
chanté par M. le chanoine Auger, 
supérieur du séminaire de St-Hya­
cinthe.

M. C.-E. Préfontaine cher 
les élèves du collège 

Saint-André

L'I ATA félicite Air-Canado

rations par lesquelles on promet­
tait aux salariés, à quelque caté­
gorie qu’ils appartinssent, un haut 
niveau d’embauchage, et compro­
met les aspirations des classes la­
borieuses vers l’etablissement d’un 
standard de vie de ia famille cana­
dienne.

A l’occasion du dixième anniver­
saire de naissance d’Alr-Canada, 
bier, sir William Hildred, direc­
teur général de l’Association inter­
nationale du transport aérien, a fait 
la déclaration suivante:

“Par l’entremise d’IATA, les li­
gnes aériennes internafionalcs du 
monde entier sont heureuses de sa­
luer Air-Canada en ce dixième an­
niversaire de sa naissance. Au cours 
de cette décade, Air-Canada a dé­
veloppé et exploité des services na­
tionaux et internationaux offrant 
le maximum de confort, de sécuri­
té et de régularité. Il a dû faire 
face à d’innombrables difficultés de 
température et de terrain, difficul­
tés qu’il a réussi à surmonter. Au 
cours des années de guerre, cette 
compagnie a répondu de façon ma­
gnifique aux besoins des nations 
alliées.

“En dépit des exigences de sa 
propre exploitation, Air-Canada a 
généreusement prêté les services 
de plusieurs membres de son per­
sonnel, y compris ceux de son pré­
sident, aux organismes internatio­
naux chargés de promouvoir un 
service sûr, régulier et économi­
que dans le domaine du transport 
aérien mondial.

“Air-Canada ne peut se fixer un 
but meilleur pour les décades à 
venir que celui d’atteindre dans 
l'avenir un aussi beau succès que 
celui obtenu au cours de ses dix 
premières années d'exploitation”.

Sainl-Césaire, 12 — Les élèves du 
collège commercial de Sainl-Césai- 
ie, dirigé par les religieux de Ste- 
Croix, ont assisté ces jours der­
niers à un cours d’une nature spé­
ciale el particulièrement pratique. 
M. Charles-Emile Préfontaine, pré­
sident et directeur général de Unit­
ed Auto Parts Limited, Montréal, 
et ancien élève de cette institution, 
était en effet l’invité des religieux 
de Sainte-Croix et expliquait aux 
jeunes gens qui se préparent à en­
trer un jour dans le commerce 
quelques points sur lesquels Us doi­
vent porter une attention particu­
lière s’ils veulent un jour atteindre 
au succès. M. Préfontaine expliqua 
combien le développement de cer­
taines qualités personnelles est à la 
base du succès dans les affaires. Il 
montra, par des exemples bien pra­
tiques, comment chaque petit .Cana­
dien français a un avenir dans le 
commerce du Canada tout entier.

La Servante de Dieu
ELISABETH DE LA 

TRINITE
(1880-1906)

par le Carmel de Dijon

Cet ouvrage contient les 
Souvenirs d'une religieuse car- 
mélitaine dont la vie “est une 
éclatante révélation au monde 
moderne, de la vraie source de 
toute fécondité surnaturelle."

On y trouve des Lettres, des 
Notes et un Journal écrits en 
un style délicieux de simplicité, 
de fraîcheur et de sérénité.

Volume de 485 pages.

Au comptoir : $3.00 
Par la poste : $3.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"
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Olds...
la voiture^ 

de
l'automobiliste 
averti l«rfan 4 portiirai OldimoblU, Url* "St"

L’OLDSMOBILE 1947
StéfMfe • * ’ THtuUaiUc

Trois ligne* complètes au choix... et toutes offrent 
la commande hydraumalique

GM

Stdon d« dub OldimoblU, lirlo *74" (ou '7SH)

Sudan 4 portUroi OldimoblU, léria “64" (ou ''68")

DRAMATIC 
n DRIVE

•Facultatlvo 4 UoO) 
additionnai

Le propriéi ûre d’une Oldsmobile 1947 est un automobiliste 
averti. 11 s’y connaît certainement en matière d’élégance, 
mais il fait aussi preuve de sagacité en fait de placement. Le 
nom Oldsmobile est synonyme de sûreté de fonctionnement et 
de qualité. La marche confortable qui résulte de la suspension 
quadrispirale et de la quadruple stabilisation est un autre 
avantage du placement que fait l’acheteur de cette voiture. 
Et il ne faudrait pas oublier l’incomparable facilité de con­
duite que réalise la commande hydraumatique GM*—la seule 
commande à changer les vitesses automatiquement et à éli­
miner la pédale d’embrayage. Choisissez l’Oldsmobile ”60” 
à bas prix (avec moteur Vix ou huit cylindres)—ou la "70” à prix 
populaire (avec choix de moteur également)—ou la luxueuse 
Custom Cruiser ”98'’. Quel que soit votre choix ... ce sera 
un choix sage!

Lo demande de nouvelles voitures est encore si considérable qu'il 
tout faudra peut-être attendre quelque temps avant de pouvoir 
prendre le volant de votre nouvelle Oldsmobile. Dans l’inter- 
toile, ne négliges peu l'entretien de votre voiture actuelle. Plut 
elle est en bon état, plus vous êtes en sûreté ... et plus ta valeur de 
reprise en compte sera considerable.
s 0-Î47F

DUVAL MOTORS LIMITED
3930, rut Sainte-Catherine est (Succursale 529, rue Jarry)

GUY DUROCHER INC.
Verdun, P.Q.

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF 
MONTREAL LIMITED

2085, rue Sainte-Catherin* ouest, Montréal, P.Q.

LEDUC AUTOMOBILES LIMITED
3421, Avenue du Parc (près Sherbrooke) — BEIoir 2841

DES CHATELETS AUTOS LTEE
4590, rue Saint-Denis J-
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Irrégularité des cours sur le marché de N.-Y.
Reflets de la Bourse

Les cours américains ont affiché 
plus de fermeté durant la première 
partie de la séance aujourd’hui 
mais les liquidations ont paralyse 
toute avance parmi les valeurs di­
rigeantes. Après un début plutôt 
actif, l’allure s’est ralentie en 
deuxième heure et le ton est devenu 
irrégulier. Les achats de ce matin 
étaient attribuables en grande par­
tie aux achats des opérateurs pro­
fessionnels. ceux-ci se basant sur le 
fait que le marché est présentement 
favorable à une correction techni- 

La situation ouvrière enque. ce
ne s’amélio­

re pas 
poir qut

que
tion

se

qui concerne les grèves
vite mais on conserve 1 es: 

l’activité reprendra d’ici 
quelques jours dans l'industrie du 
téléphone. Quant à Lewis le juge­
ment a été -émis à la fin du pre­
sent mois et d'ici ce temps il de­
vra montrer de bonnes dispositions 
ou payer l’amende en entier.

Le dollar canadien était a la haus­
se de 1-10 de point à un escompte 
de 6 5-8 pour cent par rapport au 
dollar américain. La liyre^ sterling 
est demeurée inchangée a $4.U- /-B. 

* * *
Le Curb de Montréal a été noti­

fié par Cub Aircraft Corporation 
Limited que 5,000 actions ont ete 
prises, à 81,05 l’action, en vertu de 
l’accord optionnel daté du 7 mars 
1947. Les actions en cours sont 
maintenant au nombre de 108,ail, 
et il y en a 231,489 dans le trésor, 

tfc & ^
Les agents il; transfert pour Vian 

Limited ont notifié la Bourse de 
Montréal qu’à partir du 8 avril 1047 
il y avait 7,933 actions privilégiées, 
5 p.c., première priorité, en cir­
culation.

* * *Santiago Mines Limited notifie 
10,000 actions, à 30 cents I ac- 
ont été prises, en vertu de 

l'accord optionnel. Il y a 3,560,000 
actioiv en cours, et 440,000 dans le 
trésor.

Les profits de Burns & l'-0- L}'}- 
sont élevés à $472,269 en 1940, 

soit l’équivalent de *4.06 par action 
"A" et $3.06 par action “B” a com­
parer à $297,546 ou $2.81 et $1.84 
l'annéep récédcntc.

Y* ^
Purdy Mica Mines LUI. a eu un 

bénéfice de *12,571 en 1946 en re­
gard d’un déficit de $42,843 1 an­
née précédente.

Braloruc Mines Limited a réalisé 
un profil de $300,664 en 1946; 
après déductions diverses, le reve­
nu net s’est élevé à $197,148 ou 10 
cents par action à comparer a 
$758,689 ou 61 cents par action en 
1945. En dépit de la suspension des 
travaux durant cinq mois par suite 
de la grève des mineurs, le rapport 
mentionne que les réserves de mi­
nerai ont été maintenues à peu près 
aux mêmes niveaux.

* * *
Les profits de Zellers Limited 

pour l’année 1946 se sont élevés à 
$606,010, -soit l’équivalent de $3.97 
par action ordinaire en regard de 
$461,043 ou $2.81 précédemment. 
Le volume de ventes a atteint $13,- 
893,301 soit une.hausse de 15.3 pour 
cent sur l’année précédente et les 
profits bruts ont été de $1,196,010. 
L’actif s’élève à $2,118,297, soit lé­
gèrement plus que le double du pas­
sif exigible de $992,497.* * *

Hobinson, Little & Company a 
réalisé des profits nets de_ $87,831 
en 1916 à comparer à *66.753 l’an­
née précédeple, soit $1.17 par ac­
tion ordinaire. L’actif rapidement 
réalisable s’établit ;i 8791,980 el le 
passif exigible à $251,019, d’où un 
fonds de roulement de $540,961 à 
rapprocher de $519,055 en 1945.

L’indice des prix des produits 
alimentaires a baissé de $6.45 à 
$6.41 durant la semaine terminée le 
8 avril aux Etats-Cnis, selon un 
rapport de Dun and Bradstreet.

70ème rapport annuel 
du Pacifique Canadien

Recettes en baisse de $6,479,431 à $31,614,162 en 1946 
— Gain de $1.53 par action ordinaire en regard de 
$1.98 en 1945 — Le fonds de roulement atteint son 
plus haut niveau depuis 1929 à $90,963,276 — 
Remarques de M. W. M. Neal, président

Bourse de Montréal

Monlréal, 11 (P.C.) — A l’ouver­
ture du marché ce matin en place 
locale, les cours ont affiche peu 
de variations avec la fermeture du 
marché hier. Le groupe des pape­
teries a enregistré des gains et des 
reculs fractionnaires et les indus­
triels onl montré plus de fermeté 
tandis que l’action était nulle dans 
les mines d’or et les pétroles, (treat 
Lakes a haussé de %, Bathurst, de 
Vi el Abilibi, de 's. mais Internatio­
nal Paper a reculé de ’-j, et Price 
Bros., Donnacona et Consolidated 
ont perdu respectivement 'i de 
point.

Massey-Harris; Dominion Bridge 
cl Canadian Industries onl affiché 
un peu de faiblesse dans les indus­
triels ainsi que Seagrams dans les 
boissons. Smelters a monté de '» cl 
B.A. a cédé de Winnipeg s’est 
amélioré de et Brazilian a perdu 
'.S dans les services publics.

Le rapport annuel de l’exercice 
1946 du Pacifique Canadien, qui sc­
ia soumis aux actionnaires lors de 
la 70e assemblée qui sera tenue le 
7 juin, est envoyé ce matin a ces 
derniers. Son président, M. W. M. 
Neal, C.B.K.. dans ses remarques 
aux actionnaires déclara en partie 
ce qui suit:

Au cours de l’année 1946. voire 
compagnie a protité d’excellentes 
occasions pour rétablir ses services 
interrompus pendant la guerre et 
perfectionner son système de trans­
port. Cependant, en raison de la 
disproportion marquée entre les 
tarifs du service du transport et 
le coût de la main-d'oeuvre et des 
matériaux, votre compagnie n’a pu 
obtenir le rendement normal au­
quel elle était en droit de s’atten­
dre dans des conditions économi­
ques aussi favorables. Bien que les 
recettes brutes de 1*46 aient dépas­
sé de 21 pour cenl celles de 1928, 
— dernière année record du temps 
de paix, — les recettes nettes accu­
sent une baisse de 61 pour cent 
liar rapport à celles de 1928 et ne 
représentent qu’un rendement de 
1.6 pour cent sur le capital immo­
bilisé du réseau, à rapprocher de 
5 pour cent pour l’exercice précité.
Il faut se reporter aux années de 
eris„ 1932 cl 1933, ou aux premiers 
temps de voire compagnie alors 
que les recettes brutes n'attei- 
gnaieui pas 81Ü0 millions, pour 
constater des recettes rïettes aussi 
faibles que celles réalisées en 1946: 
et jar.iai.% on n’a vu dans le passé 
un taux de rendement aussi bas 
sur le capital immobilisé.

Les torifs
Les tarifs des marchandises au 

Canada, inférieurs à ceux imposés 
dans n’importe quel pays du Com­
monwealth. d’Europe ou d’Améri­
que, sont demeurés pratiquement au 
même niveau depuis plus de vingt 
ans. Au cours de cette longue pé­
riode, les revenus du service des 
marchandises touchés par votre 
Compagnie se sont maintenus en 
moyenne à moins d’un cent par 
tonne de marchandises transportée 
sur une distance d’un mille. Par 
contre, le taux des salaires et le 
coût des matériaux n’ont cessé 
d’augmenter graduellement. Comme 
conséquence de cette hausse depuis 
1939, les frais d'exploitation en 
1946 ont excédé de *57 millions ce 
qu'ils eussent été si les prix et les 
salaires étaient demeurés au niveau 
de 1939. Vu que cette situation ris­
que fort d’empêcher les chemins de 
fer de continuer à dispenser un ser­
vice de transport moderne et effica­
ce, votre Compagnie a présenté aux 
autorités compétentes, de concert 
avec les autres entreprises ferrovi­
aires du Canada, une requête à l’ef­
fet de pratiquer une hausse généra­
le de 30 pour cent dans les tarifs 
des marchandises, sauf certaines 
exceptions.
Bénéfices moins élevés

Pour la sixième année consécu­
tive, les frais fixes se sont contrac­
tés par suite d’une réduction de 
$1.059,016 par rapport à 1945. On 
observe une amélioration de $7,- 
672,837 dans les revenus de place­
ments et les recettes provenant de 
la flotte océanique et d’autres ser­
vices auxiliaires. Après déduction 

! du dividende de quatre pour cent 
; sur les actions de priorité, les béné- 
; fiées de toute nature s’élèvent à 
I $1.53 par action ordinaire, à rap­

procher de $1.98 en 1945 el $2.21 
! en 1944.
Comporaisons d'ensemble

1946 1945
Recettes brutes . 292,49j,828 318,109.358

1 Frais d'cxplottattou
Impôt compris .. . 271.652,778 280,055.024 

Recettes nettes 20.843.050 36.054,334i Autres revenus . 22.779.794 15.106.957
! Frais fixes 18,488.113 19.547.129

Revenu net 25.134.731 3*614.162
] Dividendes 21,307,682 21,781,500
[ Solde disponible pour 
, modification» et au- 
| très besoins de la cle 
i Rapp. des frais d'ex­

ploitation aux recet- t 
tes brute» .. . 92.87 ' 88 59

! Sal. lmp. aux frai» 
d'exploitation 

Moyenne du salaire 
annuel par employé 2.302 2.188

Moy. sal. horaire . 92c 85c

par *20,843,050, soit une diminu­
tion de *15.211,284 ou 42.2'é_ par 
rapport a 1945. Elles ne représon- 
lent que 7% du total des recettes 
brutes à rapprocher de 11 p. c. en 
1945, 14 p. c. en 1944 et une moyen­
ne de 18 p. c. pour les dix années 
antérieures à la guerre.
Autres revenus

Les autres . revenus s’élèvent à 
$22.779,794, s#h un accroissement 
de $7,072,837£

Les recette); nettes des flottes 
océaniques et côtière accusent une 
augmentation de $2,139,299, attri­
buable notamment au supplément 
de recettes provenant de la mise en 
service au cours de l’année de cinq 
nouveaux navires du type Beaver.

Bien que les recettes nettes de 
vos hôtels aient touché en 1945 le 
plus bail- sommet encore atteint, 
celles de 1916 les dépassent de 
$383,800.
Revenu net et dividendes

Le revenu net de l’exercice Réta­
blit à *25,134,731, dont $21.307,682 | 
ont été distribués en dividendes. 
Ceux-ci comprennent deux dividen­
des semestriels de 2 pour cent cha­
cun sur les actions de priorité, un 
dividende de 2 pour cent sur les 
actions ordinaires payé le 1er oc­
tobre 1946 et un autre de 3 pour 
cent payable le 31 mars 1947. Au 
moment de la déclaration de ce 
dernier dividende, vos administra­
teurs ont fait des commentaires qui 
se terminaient ainsi:

“Les administrateurs jugent à 
propos de souligner le fait que ce 
dividende de trois pour cent, qui 
porte à cinq pour cent le dividende 
tulal réparti à même les résultats 
de l’année 1946, n’a été rendu pos­
sible qu’en raison de l’augmentation 
considérable des revenus de place­
ments et des recettes de la flotte 
océanique. En dépit d’une réduc­
tion appréciable des frais fixes, le 
revenu net de l’exercice s’est néan­
moins cdfitracté de beaucoup par 
suite *de la répercussion des aug­
mentations de salaires consenlies 
en 1946 et de la hausse du coût 
des matériaux et fournitures. Le 
paiement d’un dividende de cinq 
pour cent pour l’exercice aurait 
été chose impossible sans l’appoint 
des revenus de placements et de la 
flotte. Les administrateurs désirent 
ajoute rqu’à l’avenir la répartition 
de dividendes dépendra nécessaire­
ment d’une amélioration sensible 
des revenus du réseau.”
Bilan

A la fin de l’année, le tolal de 
l’actif atteint $1,622,445,668, soit 
une augmentation de $16,550,036 au 
cours de l’exercice. I,’augmentation 
nette au chapitre des immobilisa­
tions est de *31,459,345, dont les 
détails apparaissent dans une an­
nexe du bilan.

A la fin de l’exercice, les dispo- 
nibilités atteignent $139,681,085 et 
les exigibilités représentent $48,- 
717,809. Les salaires courus à payer 
comportent un montant de *6,342,- 
322 relatif à la partie rétroactive 
des augmentations de salaires, la­
quelle a été payée le 13 janvier 
1947.

i cependant, vos administrateurs lui 
sont reconnaissants d’avoir accepté 
de continuer à siéger au conseil 

I d’administration.
M. W. M. Neal, C.B.E.. vice-pré­

sident de votre Compagnie et mem­
bre du conseil d’administration et 
du comité exéeutig. a été élu chair- 

| man et président à compter du 1er 
février 1947.

Les administrateurs dont les 
| noms suivent verront leur mandat 
se terminer lors de la prochaine as­
semblée annuelle. Ils sont rééligi- 
bles: MA.. Edwin G. Baker. Louis 
L. Lang, Howard P. Robinson, Ro­
bert C. Stanley. __

Bourse de New-York
New-York, Ï1 (A.P.) —- Les

avances fractionnaires prédomi­
naient sur la liste ce matin sur le 
marché de New-York, mais les va­
leurs dirigeantes affichaient toute­
fois de ta lourdeur et les cours ma­
nifestaient peu d’activité. Ameri­
can Smelting. Goodyear, Phelps 
Dodge, Radio (’orporation, South­
ern Pacific et Sears Roebuck ont 
enregistré de modestes gains, mais 
à la baisse étaient American Tele­
phone. Bethlehem, Air Reduction, 
Republic Steel. General Motors et 
Youngstown Sheet.

Chargements ferroviaires 
en baisse

Butterfly Hosiery Company Limi­
ter, 35 cents par action, payable le 
15 juin aux actionnaires inscrits 
le 15 mai.

Mount Royal Rice Mills, Ltd, 
12 1-2 cents par action, payable le 
30 avril, aux actionnaires inscrits 
le 15 avril.

La Compagnie de Papier Rolland, 
Liée, 15 cents par action, payable le 
15 mai, aux actionnaires 
le 1er mai.

Anglo Canadian Oil Company 
Ltd, 5 cents par action, payable le 
14 mai, aux actionnaires inscrits 
le 23 avril.

Les obligations
Dom. du Canada 3'i 1951 ... 
Dom. du Canada S'o 1952 .... 
Dom. du Canada 3'b 1954 ... 
Dom. du Canada y, 1963 ...
Dom. du Canada 3% 1956 
Dom. du Canada 3',l 1957 .. >. 
Dom. du Canada 3'i 1959 .... 
Dom. du Canada 3't 1960 .... 
Dom. du Canada 3'r 1962 ... 
Prov. de Québec 3'/o 1959 . . 
Prov de Québec SV/* 1949 
prov. de Québec 31 i';l 1953 .. 
prlv. de Québec 33i' i 1955 ..
Prov. de Québec 3% 1955 
Prov. de Québec 3% 1956 
Cité de Montréal 4!j9i 1949 
Cité de Montréal 1967
Cité de Montréal 4Vj% 1950 
Cité "(<*>■ 1 Rivip-w 4% 1903
Int. Hydro 6% 1944 ..............
Montreal Power 3Mi<h I960 
Mont. Tramways 1951 
Mont. Tramways 5% 1955 ...
Shawlnlgan Water SC 1961- . .
Abitibi Paper 5% 1965 ..........
Brown Co. S^b 1959 .............
Price Bros. 3l/*'& 1966 ........
Regent Knlttlnk 4<b 1952 
Rolland Paper 1965 . ..

Insco ........................
Kamlac ....................
Kenbay ..................
Lake Expanse ... 
Lake Oeneva ....
Lorrle ......................
LaSalle ....................
Lasldon ..................
Lassie R. L..............
Lavalle ....................
Lencourt .................
Major ......................
Martin Bird ..........

inscrits fMhl Pershing ....
McCualg ..........
Nat. Malartic ........
New Augurlta ....
New Malartic ........
Newport ..................
Norbeau ..................
Norcourt ..................
Obaska Lake ....
Obalskl ..........
Obalskl 1945 
Ont. Nickel, anc. 
Opem. Copper ...,
Qrplt ........................
Pan Canadian ...
Pascal 1s ..................
Payore . ........
Pershing Man. ...
Pinnacle ................
Presdor ..................
Privateer ................
Rainville ................
Rand Mal................
Renfort ................
Rugged R. L. ....
Scott Chlb.............. .
Sovereign ............ .
Starlight ...............
Vauze Duf............. .
Wendell ............
Young Dave .....

L

Offre
. 105 
. 103*8 
. 106 
. 104*2 
. 105'a1047 s 
. 10458 
. 104*2 105 

104>2 105 
10438 105‘i
103 105
105V 107V, 

106*2 108*2 
105 V
lOSli

Uem
105‘i 
103*18 loevâ
105
106 
105% 
105 */«

1033/« 
103*2 
101% 
110% 101% 
**♦» 
104 
101% loo v; 100 
100 
99% 

103*2 
102 >« 
101*2 
102%

105
106 103V
102
102
101%
105*-
104*.

Les chargements de wagons sur 
les chemin: de fer canadiens du­
rant la semaine terminée le 29 mars 
déclinent à 70,203, de 72,486 la se­
maine précédente, mais augmentent 
légèrement auprès du total de 69,- 
480 l’an dernier, annonce le Bureau 
fédéral de la statistique. Le grain 
tombe de 6,981 wagons en 1946 à 
6,060; le bétail de 2,375 wagons à 
1,851; le charbon, de 4,934 wagons 
à 3,526; les expéditions diverses, 
de 5,780 à 5,467. Les augmentations 
marquées sont les suivantes; autres 
produits des mines, de 710 à 1,218 
wagons; pulpe et bois, de 3,420 à 
4.131; bois d’oeuvre, de 2,825 à 
3,311; le bois à pulpe et le papier, 
de 4,049 à 4,702, _

Dividendes déclarés
Banque Royale du Canada, 20 

cents par action, payable le 2 juin 
aux actionnaires inscrits le 30 avril.

Hors-liste
Abenakls ..........
Albany River 
Amal. Kirkland . 
Annamaque ....
Aurlando ............
Barber Larder .. 
Bourlamaque ... 
Brown Bousquet
Candego ............
Carrlcona ..........
Chlbmac ..............
Circle Yellow. .. 
Claremont .... 
Cent. Copper .. 
Columbière .. 
Cons. Chiboug 
Courtmount ....
Cuyunl ................
De Santis ..........
Donrand ..............
Dorbaska ............
Damico ................
Dunford ..............
Duparquet ..........
Electra ................
Glencona ............
Gordon Lebel .
Governor ............
Greenlee ............
Harpers ................
Hoyle ....................
Hugh Pam ........

Cours des huiles
rear»! pai Clifton c Croat >ae Co 

Qaééoc. Limit*.*
Offre

Admiral ............................................... 3 Vi
Alberta Pacific ........................... 12
Anaconda ....................................   5
Anglo Canadian .......................... 127
British Dom..................................... 17
Calmont .........................................  27
Calgary & Edmonton ................  201
Command ................................. 14
Coastal OUs .................................... 14
Common ......................................... 34
Commonwealth ............................ 37
Dalhousle ...............   35
Davies ................................................ 10*2
Eastcret ............................................... 6

Dent

5*..j i Foothills ........................ 250
39 41 Grease Creek ... ........................ 2% 3‘i

3 5 Hlghwood Sarcee ........................ 10% 11%
3 Home OH .......... ................................ 335

12 15 Lethbridge ........ ......................... 1% 1%
25 29 Madison .............. ........................ I*7. 2%
13 15 McDougall Segur ......................... 7% 8%
2% 3% McLeod OH .... .......................... 5% 6

26 28 Mercury Oil ___ .......................... 5*2 6*2
10 Mill City ............

105 115 Model Oil ............ ......................... 19
8 10 National ................ .......................... 15 17
3 5 Okalta .................. •>•••••••••••. 50 55

6 ........................ 6*2 7
10 Phillips .................. .......................... 2% 2%

8 Richfield ............ .•••••••••••a 3U S
2 3 Roxana ................ 75
7 10 Royal Can.............. 7
4 7 Royallte ................ 17

10 12 Southwest ............
5 8 Spooner ................ 8
0 11 Turner Valley ... 45
2% 3% United .................. .......................... 8 S

19 20 Vulcan .................. 25
5% S Wellington ..........

Service des marchés
On attribue surtout aux conditions 

des routes les approvisionnements 
toujours modérés qui ont encore 
contribué à hausser les prix des 
bestiaux surtout dans l’Est. On a 
également maintenu des marches 
forts dans l’Ouest. Toronto et Mont­
réal sont montés de 25 à 50c sur 
presque tous les bestiaux d’abatage. 
Les veaux, les porcs, les moutons 
et les agneaux se vendent toujours 
ferme, à des prix généralement in­
changés.

Les tempêtes du nord et de 
l’ouest de l’Ontario ont réduit les 
arrivages à des lots modérés; et 
les boeufs lourds se vendaient à 
Toronto $14-15.25 et les boeufs de 
boucherie $13-15 et parfois $15.25. 
Les prix étaient en général de 25 à 
50c plus élevés que la semaine pré­
cédente. Les livraisons à Montréal 
étaient également modérées et les 
bestiaux rapportaient en général 
50c de plus; bons boeufs $14-15; 
un petit nombre de choix jusqu’à 
$15.50 et les bonnes vaches surtout 
$11-12. Aux Maritimes, les meilleurs 
boeufs et taures étaient cotés à *13- 
$13.50 f.a.b., point de campagne.

Les marchés de l’Ouest, quoique 
n’accusant aucun gain notable dans 
les prix, étaient forts et toutes les 
offres en bonne demande, les com­
mandes de l’Est absorbant une 
grosse partie des arrivages. Win­
nipeg vendait les boeufs passable­
ment bons $14-15 pour expédition, 
et les espèces ordinaires d’abat­
toirs jusqu’à $13-14; un petit nom­
bre de boeufs de court engraisse­
ment $11-11.50. Marché également 
fçirt à Calgary et boeufs de bouche­
rie de bons à de choix, $13.75-14.50, 
alors que Prince-Albert payait un 
maximum de $14.25 pour les Boeufs 
.et Moose-Juw jusqu’à $14. Saska- ! 
toon $14-$14.25, Regina, jusqu'à $15 
el Vrncouver $13.50.

Les exportations de vaches lai­
tières sur les Etats-Unis pour la se­
maine se chiffraient à 757 têtes 
contre 1,367 têtes pour la même se­
maine l’an dernier. Les expéditions 
totales depuis le 1er janvier se 
montent à 7.838 tètes contre 11,136 
tètes pour la même période l’an 
dernier.

Les changes
Ottawa, 11 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 

dollar américain: achat aule pair
et Và pour cent de prime à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.02 à l’achat et $4.04 à

3.827,049 9,832,662

140,874,155 133,592,959

Bourse de Toronto

Toronto, 11 (P.C.) — Le groupe 
des industriels a été plus achalandé 
ce matin sur le marché de Toronto 
tandis que les mines d'or parais­
saient délaissés. Bell Telephone a 
débuté avec un gain de % de point 
à 183:;t, mais par la suite a perdu 
cette avance. Burns "B”, Ford Mo­
tors, Créât Lakes Paper, Walkers 
et Loblaw ont enregistré des gains 
fractionnaires mais Canadian Food 
Products priv.. Fanny Farmer, 
Harding Carpets. Int. Petroleum, 
Ma-scy-Harris cl lui. Paper onl subi 
des pertes.

Dans le groupe des mines d'or. 
Lake Shore a reculé de C à 15, 
Springer Sturgeon a perdu 2 cents 
à 118 ainsi que El Sol à 30. Osisko 
toutefois a avancé de 2 cents à 139 
el Elder a haussé de 1 cent à 111.

Marché des changes

i !

Cour» des 
New-York:

Angleterre: livre 
Suisse: franc 
Suède: co***onne 
Brésil cruzeiro 
Taux de la Commission 

change étranger:
Achat

I sterling 4 02
I américain Pair

changes entra

c&ble

du

banques à

4.03
2336%
2783
0544

contrftle du

Venta
A 04

f %% Pr

° Soit 4rt sur les actions de 
priorité et âTr sur les actions ordi­
naires dont 3-1 déclaré après la 
fermeture de l’exercice.
Exploitation du réseau

Les recettes brutes de l’année 
1946 marquent une diminution de 
$23,613,539 par rapport à celles de 
1945, soi! de 7.5%. Ces recettes 
brutes n’ont déjà e!é dépassées que 
trois fois, soit en 1943, 1944 el 1945.

Les recettes du service des mar­
chandises atteignent un total de 
$218,559,608, soit 75% des recettes 
brutes. Elles soûl inférieures de 
$9,156,878, soit de 4.0%, à colles 
de 1945.

Le volume du transport des 
marchandises payantes atteint au 
tolal 23,479 millions de tonnes-mil­
les, une diminution de 3,772 mil­
lions par ranport à 1945. Le 
nu moyen perçu pour transporter 
une tonne sur une distance d'un 
mille a été de 0.93c, à rapprocher 
de 0,83c l’année dernière

La moyenne du parcours a dimi­
nué de 40.3 milles. Ces deux chart* 
cements sont principalement attri­
buables à la régression du trans­
port des céréales.

Les recettes du service des vo­
yageurs se chiffrent par $45,380,- 
64a, soit 15.5% des recettes brilles, 
ce qui représente par rapport à 
1945 une baisse de *11,473,652 ou 
29.2%. Celle chute prononcée dans 
les revenus doil être surtout impu­
tée à la disparition des mouve­
ments de troupes.

Les impôts ferroviaires courus 
atteignirent $16.877.264, dont $13.- 
000,000 affectés à la provision pour 
l'impôt fédéral sur le revenu et 
les excédents de bénéfices, ce qui 
représente $5,200,000 de moins 
qu'on 1945.

Les recedes nelles se chiffrent

Finance
En février, conformément aux 

stipulations du bail relatif aux obli­
gations sur le matériel à 3%, série
F. 1943, le montant total du princi­
pal impayé a été racheté par anti- 
cipation. Une nouvelle émission 
d’obligations sur le materiel, dési­
gnée sous la série F, 1943 (Rem­
boursement) a été effectuée à dater 
du 1er février 1946 pour un mon­
tant principal de $12,600,000. Les 
certificats émis échoient semestri­
ellement par tranches égales depuis 
le 1er août 1946 jusqu'au 1er fé­
vrier 1953 inclusivement, sont pa­
yables on monnaie américaine et 
portent intérêt au taux de 1 3/5% 
par année.

En juin, conformément aux sti­
pulations du bail relatif aux obliga­
tions sur le matériel à 2 là %, série
G, 1944. le montant total du prin­
cipal impayé a clé racbclé pue an­
ticipation. Une nouvelle émission 
d'obligations sur le matériel, desi­
gnee sous la série G, 194 4 (Rem­
boursement) a été effectuée à dater 
du 1er juin 1946 pour un montant 
principal de $19,500,000. les certi­
ficats émis échoient semestrielle­
ment par tranches égales depuis le 
1er décembre 1946 jusqu’au 1er dé­
cembre 1953 inclusivement, sont 
payables en monnaie américaine et 
portent intérêt 
par année.
Administration

au taux de 1%*

Vos administrateurs annoncent 
avec un vif regret le décès, survenu 
au cours de l'année, de deux mem­
bres du conseil: M. Morris W. Wil­
son. G.M.G., en mai, et M. Aimé 

rove-1 Gcoffrion, c.r., en octobre.
AL Louis L. Lang a etc nommé 

adnffilistratcur pour remplacer feu 
AL Srlwyn G. Blaylock et AL Geor­
ge A. Walker, c.r., vice-président de 
votre compagnie, a 'été nommé 
membre du conseil pour succéder à 
AI. Morris W. Wilson, G.M.G. L’hon. 
F.-Philippe Brais, G.B.E., c.r., a été 
choisi administrateur en remplace- 
im-Vt de Al. Aimé Gcoffrion, c.r.

AL George A. Walker, c.r., el 
l’hon. Charles A. Dunning, C.P., put 
été nommés membres du comité exé­
cutif pour succéder respectivement 
à AL I). C. Coleman. C.M.G.. démis­
sionnaire, et à M. Aimé Gcoffrion, 
c.r., décédé. *

Après la clôture de l’exercice, M.\ 
D’Alton C. Coleman. C.M.B., chair­
man et pré',’dent de votre compa­
gnie. exprma le désir d’abandonner 
ses fonctions à partir du 1er février 
1947. C’est avec regret qu’on accé­
da à sa demande. AL Coleman dé­
missionna, à lu date mentionnée, 
comme membre du comité exécutif;

EMISSION NOUVELLE ET DE REMBOURSEMENT

*12,000,000
British Columbia Electric* Company

Limited
(Constitute en vertu dea lois de Colombie-Britannique)

Actions privilégiées rachetables 4% cumulatifs
(Valeur au pair $100)

Le privilège s’applique au capital et aux dividendes. Les dividendes privilégiés cumulatifs au taux de 4% par année, et pal 
plus, s’accumuleront depuis le 12 mai 1947 et seront, après déclaration par le Conseil d’administration, payables en monnaie 
canadienne trimestriellement les lers janvier, avril, juillet et octobre, au pair à toute succursale au Canada des banquiers de la 
<Compagnie. Rachetables au choix de la Compagnie en tout temps en totalité ou de temps à autre en partie, sur préavis d’au molds 
30 jours, au pair plus une prime de 3% et plus un montant égal à tout dividende privilégié non payé jusqu’à la date fixée pour le 
rachat. Les actiona^irivilégiêes seront entièrement payées et libérées après leur émission. On devra s’en rapporter au Prospectui 
pour tous renseignements officiels sur les droits, privilèges, restrictions et autres matières les concernant.

Les Certificats d’actions enregistrés seront échangeables pour des warrants d’actions au porteur (et vice-versa).

Agent de transfert;
Montreal Trust Company—Victoria, Vancouver, Winnipeg, Toronto, Montréal et Halifax.

Registraire:
The Royal Trust Company- -Victoria, Vancouver, Winnipeg, Toronto, Montréal et Halifax.

De l’avis de notre Aviaeur, eea Actions seront une valeur dans laquelle, d’apres la Loi dea Compagnies d’Aaaur* 
ance canadiennes et britanniques, les eompagniea enregistrées aous* cette Loi pourront placer leurs fonda.

CAPITAL
(après l’émission de $12,000,000 d’actions privilégiées rachetables K% cumu­
latifs et le rachst de $5,000,000 d’actions de préférence 6% cumulatifs) 0

Autorisé * Emto

Obligations 1ère hypothèque.............................. • «.a —• ••• a»a s»» a-a $125,000,000
Série “A” 3^%—2 janvier 1967............................................... ...... $33,000,000

Actions privilégiées....................................................................................... (Voir Note)
Actions privilégiées rachetables, 4% cumulatifs, valeur au pair

$100 par action........................................................... ................ .. $12,000,000 *
Actions Classe “A” sans valeur au pair................. .................................. 1,000,000 ad. 1,000,000 act
Actions Classe “B” sans valeur au pair.................................................. 1,000,000 act. 1,000,000 act.

Note:—En plus des $12,000,000 d’actions privilégiées rachetables 4% cumulatifs, la Compagnie pourra en émettre pour 
$8,000,000 suivant les restrictions prévues aux Règlements et à la convention ; elle pourra même en émettre davantage, 
toujours suivant les restrictions prévues et si elle procède à une augmentation de capital, d’après la procédure prévue 
à la Loi des Compagnies de Colombie-Britannique.

Nous offrons, pour notre compte, ces actions privilégiées, sujet à vente préalable et à répartition, aux 
conditions ordinaires d’émission et de livraison, ainsi que de légalité par MM Douglas, Symes et Brissenden, 
Vancouver, C.B. pour la Compagnie, et de MM Montgomery, McMichaèl, Common, Howard, Forsyth & 
Ker, Montréal, pour nous, nous rapportant à l’opinion de l’Aviseur de la Compagnie en ce qui a trait aux 
questions légales en Colombie-Britannique.

‘ ^ Prix; $99.50 par Action—Rendement plu» de 4%
Les Certificats d’actions enregistrés et les warrants d’actions au porteur, dans la forme intérimaire, seront 

prêts poiir livraison le ou vers le 12 mai 1947.

INesbill, Thomson A 
Limited

Company, The Wood Gundy Corporation
Limited

The Dominion Securities 
Corporation, Limited

W. C. Pitfield & Company 
Limited

The Western City Company, 
Limited

A. E. Jukes & Co.
* Limited

Royal Securities Corporation, 
Ltd.

Société de Placements, Ine.

A. E. Âmes and Co. 
Limited

Pemberton & Son 
Limited

Vancouver James Rich*rd»on * Son»

Yorkshire Securities, Limited 

Burns

Hagar Investments Ltd.

McMahon and 
Limited

Lauder Mercer & 
Ltd.

Company

Okanagan Investments Co., 
Ltd.

Thomas B. Read & Company
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COMMERCE et FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Ïjp total dps ventes a été de 33.571 actions et de 54.164 actions lumières, en 
comparaison de 44,334 actions et de 70,838 actions minières mercredi dernier.
Vent*
Abitibi .
Abitibi 11.50 pld 
Acadla-Atlantic A .
Algoma Steel . . .
Asbestos . . . .
Bathurst "A” . . .
Bell Telephone . .
Brazilian ...
B.A. Bank Note . ,
&.O. Power A. . .
B. C. Power B . . .
Can. Steamship .
C. Wire ic Cable B.
Can. Breweries .
Can. Bronze .
Can. Car A pfd.
Can. Celanese pfd.
Can. Pae. Rly. .
Coc ishutt Plow . .
Con. Smelting .
Cons. Glass .
Dominion Glass 
Dom. Steel & coal B 
Dorn. Textile .
Dom. Textile pfd. .
Eddy Paper A .
Famous Player* . .
Gen. Steel Wares 
G. Steel Wares pfd.
Hudson Bay Mining

Ha jf «4S O. Vl» Vente Haut Hat 11 ru
18U Imperial Tobacco 15'. 15 U 15’.i
21 >4 201 g 2i'4 Ind Acceptance pld. 991.2

• 22-, 223; 22% Int. Paper . . 49’/N 49'2 49 ■t
• 29 28'2 29 Int. pete . 14% 14',J 14'2

e 28’4 28 Vi 28',4 Int. tlluttes ( *5 par; 12% 12% 12%• 23 Jamaica PS. 13 13 13
e 184 184 134 Lake of the Woods 35 35 35

2212 22*4 Lewis Brothers lb'4 16 16%
• 2Us Av* 2Hs Massey-Harris IS'2 181 2 18
» 28 McColl-Front. 28'2 26 26

2't 2Ï4 Montreal Power Cash 24’x 24*4
* H", Montreal Power C.O.D. 24 "h 24% 24 h
• 19 19 19 Power Corp...................... 12^. 12 * 2 12%
» 247* 2414 24 J, Price Bios . . 563b 56s8 56%
. A43,4 443» 4434 Prov. Transport . . 15", 1534 15-i
. 18 St. Law. Coro. . 12'/.. 12 12

40',2 40’i St. Law. Corp. (Cash) 13‘2 12 13
* I3?à 133» I3Joa 8t. Law. Corp. pfd. . 38
• I234 12", 12 "il Shawinigan................... 25 24", 25

85-i'i 85 85-4 Sicks Brew....................... 13*2 13'2 13'i
4134 4i34 4134 South. Can. Power . . 16'2
38 Standard Chem. . . . 9\ 9 9
1434 14''s 1434 1 Steel of Canada 78 78 78
»6(.2 Walker ....... 22» 22' . 22'4

182 Weston ... 293i 29 3 4 293i
20 20 20 Wlnn. Electric .... 16 s 16*9 16%18 18 18 Banques :
17»* 17"i 1734 Canadienne.................... 21% 21% 21%

11)6 luo l.a Montréal........................ 27 >4 27 27'i42 42 42 Royale 23'2 23''2 23'2

I

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours le 10 avril.

Acme Glove *.
Bathurst B .
Belgium Glove S'/0 pic 
Brand. & MHlen .
Brew. As Dlst. .
B.A. Oil.................
Brown Company
Butterfly.................
Can. Industries 
Can Marconi 
Con. Div. Secs pfd.
Cons. Paper . . .
Cub Aircraft 
Dorr.. Engineering . 
Dom. Oilcloth . .
Don n aeon a 
Eastern Steel . .
Fanny Farmer 
Fleet 
Fraser
Ut. Lancs Paper A pfd 
Lownejs
Maple lÆaf Milling 
.’Tansy-Harris pld.
M. A: O. Paper .
Mtl. Rsfrlger. . .

Haut •r ' prm Haut lias P'erin10% 10% 10% N. Scotia Light ptd. . . 105
Orange Crush IS 17-: 173

18% Quebec P. & p. pfd. 29 29 29
2% 2->* 2% Royaliti 17

15 S.C. Power pfd 117 117 11726 25% 26 Southmount (cts; 39 31 38
4 ’H 4% 4% Mines (cote en cents):

12% il 12% Bund-Ore 29 29 29
23 , Century Mining 25', 25 25
2% 2% 2'i Cortez 15 i5 1516% 16% 16% El Sol. , . 32 31 32

18 l/% 13 Formaline . 0 , ,• 67 67 67
2% 2% 2% God's Lake 143 136 1j743 Goldoni 10 10 10

39% 39% 39% Reva 62 62 62
18 18 18 Jollet-Quebcc 55 •
10 10 10 McIntyre ($» 57
57 * j Sh?rriU-Gordcn 440 420 423
3% 3% ' 1 Siscoe 60

51 50%. 51 Soina-Duvernay 13 12 137/ 77 77 bUtdncona . « '
12% 12% 12% Sullivan 225 215 21514 14 14 WeztvlHe 13 12 13
29% 29% 29%
13 18 18 Bulles (cute en cents)
18% 18% 18% Homestead . 6 6 6

BOURSE DE TORONTO

• are»»»
A';iti:% .............. . .. 13% 18 18%
ci pr .... .. .......... n 20% ?i

A _ .. .. 34 22 Va 23
A%o.ra................. 29 28% 29
A.4r.i ............. ... ........ 203 204 205
A. . Lai d............ .. .. ilS^UO 115
At.g Can ... .......... KO r35 HO
Ai'Jwl .................... .. . 19 18 13
Arnals ................... 60 58 58
AotoiTa.............. .......... 1 •; 13 .3
At-’ on a................. . ... 27% 23 27
A .e,;» ............. .... 29 23 28
Attrvcive .. .. .. .. So ­ 50 .0
L 3 Met............. ny* 13% 13%
Cc.......................... . .. 76 74 71
).-. ullea . • .. .. .......... 36 35 35
Ejvco ............. . .. 110 103 1C9

•n
• 1

'■■k it.

.. Oil . 
B J: h , 
Eitf Adi Buf C n 
E J ' lit ., 
C i ”;.m 
Cart R .. 
B f 
C .
C .1 
C
C :
C.i - 
Cl. ..
C;cj :t ..
Ci:t Ee? t 
C «me'. . 
Can G .. 
Crorsho 
Lsnlion .. 
Dctta .. .. 
Hi., Seaz 
Dlelien 
Elaov .. 
Hi. int .. 
Fo.ne . . . 
D 3,teU B 
Danald .. 
E Amph , 
r; Crett

Fermeture des cours le 10 avril

ttaot Bas Vente ! Oaw-ura
I La Luz ..............
! Lfcltch ................
Le.du ....................
Lob A ..............
Louvlc ..............
Lynx ..................
McDonald .. . .
AIcLepd ........  .

: Magnet . .. .
Malart ...............
Ma.isey ................
McWatt ..........
Mid Con............
Moore ................
'tylam ..............
Negus ..............
islb ....................
Norbeu ............
N Inca ... ..
Norzcme ............
G'Bilen ............
Cr Crush .. ..
Crise ..........
Osisko ............
Osu .. ...---- -

Zj",
13’a

131
25
12'.4

212
273

2J , ’8 
128 
24 
12 

210 
270221,s 22

82
Xr,4

F‘520a?.;i
.4

233
01

77
’.3’.a

13010'n
205

<*
291.

00
8314 8514 

1.3 1. 8
13110
60

A *
74110

120
18',
50
13!32 /
701ÜJ

21', 21
'fi. hu

114 111':.
40

7
36'. 
3'

23'Ig
:8

123
25

212 
270 

22 
82 
'3“. 

133 
10'.. 

205 
» 

295 00 
88 

139 
131 

18'4 
60 
13',,lit
74

lui
21',4

lîr*
39

7

Haut
360
127

25
31>g

280
23

340
192
40

195
19
16'.

8
70
28

235
12
68
47
40',i 

222 
18
34

137

350
125

20
31

270
22

335
190
38

185
18
16

7"
69
25

232
10
67
44
40

220
17J,
51

130
61

Vent*
350
127

23
31'g 

270 
22 

335 
190 
40 

185 
18 
16 
7’. 

69 
25 

232 
10 
67 
47 
40 

220 
IV, 
52 

137 
61

E Mai .. .. 2:0 263 210
Elder ... 114 110 110
E^ciona -4 " 55 53 53%
rt so! .. .. 35 31 32
Eu e’;s .. . .......... 254 250 250
r Ploy .. . ’8 , 18 18%
Gl ut .. .. 6.5 615 635
cir.ic* .. . 14 13 13
God L .. H5 134 137
G old? le 21 19',2 21
Co Eag .. 12 11 n
G Hawk .. 41 40 41
G Arrow . 50 30
G Man .. 275 270 270
Ucldvue M 50 ;ii
Coed’,-ear 108 107 toi
G Paorr 77% 7* 77%
C yorum 15 ' 1 V.*
J. Car .. .. 12 n.U 12
U?:A E .. 41 33 41
Harric .. . IS’a 1? 12
Iled'.ev . . . 120 118 120
Heva .. .. 68 60 62
Home .. .. 335 330 too
Hurl B . . . 42 41% 42
Imo on .. . . 13'.. 13 13
Im > Tob 15'4 15 15
Intlrii .. . 13 12 13
Int ^ete .. ........... l’% 14% 14%
Int Uran .. 53 51 r •>
Jaccia ... . 3 « 3 3
Jrson ........ * 37 35 37
K Gold .. 31 29 30
Kirk L .. 170 183 163
Kelwren 32 31 31
I abrart .. . 500 495 195
L Wasa .. .......... 98 98 98

Paramo .......... 14> 13 13
Payma»t 55 50 54Pea Rey ., ., 16 15% 16Per P"n .. ... 30 SO* y
Pov. Rlv ........ 37 36. 1 37
Prion .......... 160 i.3<r 150Purity .............. 14 13% 14Regc.’t .......... 59 58 59
mchmac ........ 40 38 40
Rouyn . . . 41 3P 39terl Corp .... 12 n% n%
San Ant ........ 405 400 400
-annorm 44 41 41
3herritt .. .. 435 410 410Ytlv D A . . . . 12 11% 12^Inip A ............ 28 27% 28Bladen ............ 50 48 49
St Chem fl! 9 9*
St Pav pr . ........... 20 19% 19%Steel pr............ . \ ... 83 , 83 63Steep Ro .. .. 210 208 210Biwl Coll 7 612 6» 2Sulllv ................ • . . T . t . . 223 210 220Tec’; Hu .......... 355 350 355Toburn ., ,. . .A ... 4 113 110 uoCURB :
Int Psd . . 49% 49'.. 49Cll 6cl . . 6 5% 6

Montreal Refrigerating
and Storage Limited

Alji’tvs déduction des dividendes 
privilégiés, le revenu net de Moni- 
i enl Refrigerating & Storage Ltd , 
s est élevé ù $*$,315 ou à 05 cents 
Pur action ordinaire en 1946, .1 

comparer avec $48,327 ou 60 cenls 
Par action (en incluant un itnpô!

! remiioursalilc de 22 cents prie ae- 
! tion) en 1945.

Le tolnl des revenus a été do 
$157,681 contre $173.433: la dépré- 

j ciation s'est élevée à *2;> 097 elles 
I ini'iôts fédéraux « $42.128. 
i Kn lin d’exercice, il v avait en 
| cours 11,920 actions de premier 
j privilège. 4,549 actions oc deuxiè- 
I me privilège et 35.625 actions ordi- 
| nuire*.

M. (ieorge L. FRITZ, qui vient d'e­
tre nommé président et directeur
général îles magasins de chaus­
sures “Montréal Liée”.

Canadian Fairbanks Morse
Le volume des ventes du C.an.- 

Faîrbanks-Morse en 1946 s'élève à 
$19.994,517, chiffre le plus considé­
rable dans toute l'histoire de la 
compagnie. Le bénéfice d'exploita­
tion se traduit par $1,798,160 contre 

i»$l,757,490 en 1945. Le profit net 
après toutes les déductions, s’éta- 

i blit à $751.655 au regard de $259,- 
! 535 et est l’équivalent de $8.56 par 
| action ordinaire, contre $2.40. Les 
provisions pour impôt et taxes se 

{montent à $1,046,504, comparative­
ment 5 $1,498,301, y compris $18.72 

1 par action orditiaire de taxes rem- 
boursablcs.

M. T.-11. McWilliams, président et 
gérant général, signale que l’on a 

I terminé l'agrandissement de la fon­
derie de. Sherbrooke. Kn outre, la 
compagnie a érigé de nouveaux en- 

1 trepûts et bureaux dans l’Ouest et 
projette la construction d'un autre 
entrepôt à Toronto. Tes livraisons 
celte année jusqu’à maintenant dé­
passent de beaucoup celles de la 
meu e période de l’an dernier et le 
volume des commandes en carnet 
aussi est beaucoup plus considéra­
ble. -

Assemblée de la
St. Lawrence Paper

La St. Lawrence Paper Mills Co. 
LUI, a aus>i tenu, hier, son assem- 

I Idée annuelle tout comme la Lake 
S t. John et la Brompton P. & Pa­
per Co-, dont nous parlons ci-eon- 
Ire aujourd’hui.

.M. P. M. I-'ox. dans ses remarques 
aux actionnaires, déclara que les 

! perspectives pour celte année 
: étaient extrêmement favorables, 
Qu’il y avait des approvisionne­
ments adéquats de bois, et que ifi 

{compagnie bénéficierait,<le la haus­
se de $6.00 accusée.dans le prix du 
papier à journal, et que les résul- 

I bits de 1947 auraient même été in­
téressants sans ce dernier dévelop­
pement.

MM. .1.-1'. Duquel, de Montréal, et 
Arthur Ross, de New-York, ont été 
élus administrateurs, de même que 
MM. A. K. Cameron, A. H- Camp­
bell, Aubrey Davis, H. C. Flood, 
Hon. (J. R. Foster, C.R., P. M. Fox, 
J. 1. Rankin et N. A. Timmins, jr.

Perron Gold Mines Ltd
Perron Gold Mines Ltd rend pu­

blic. ce matin, son rapport annuel, 
couvrant l’exercice terminé le 31 
décembre 1946.

Suivant ce qui ressort des remar­
ques transmises aux actionnaires, 
en même temps que le bilan., par 
sou président, M. A. J. Davis, il est 
dit que la eompagpic a traité 113,- 
Ï40 tonnes de minerai en 1946, re­
présentant une valeur de $740,171, 
contre 106,485 tonnes, représentant 
une valeur de $77.902. en 1945.

Les travaux de sondage, en 1946. 
se sont poursuivis hors de ia zone 
principale. On a obtenu des résul- 
tat^ intéressants.'D'imporlanks tra­
vaux à l’extérieur furent poursui­
vis. 1946 fut une bonne année pour 
New Calumet Mines. De travail a 
été suspendu temporairement sur 
Spventh Malartic, à cause des frais 
trop élevés.

M. Edgar Dl'GAS, qui vient d’être 
nommé directeur des magasins 
de chaussures “Montréal I.tée”.
Il a été payé 10 cents par action 

l’an dernier; ce qui por.e le total 
distribué à $2,500,000. depuis le 
début. L’actif global ligure à $2,- 
502,070. Le surplus était de $760,- 
813 au 31 décembre, contre $795,- 
046 antérieurement.

Canadian Light and Power 
Company

The Canadian Light & Power 
Company rend public, aujourd’hui, 
son bilan pour l’exercice financier 
terminé le 31 décembre 1946. Les 
profits d’opération se sont élevés à 
$477,075 en regard de $518,996 
l’année précédente. Le revenu net 
avant déduction pour impôt et dé­
préciation et taxes s'élève à $144,- 
â20 contre $134.743 en 1945. Après 
déduction. le surplus ligure à $20,- 
272 à rapprocher de $14.157 anté­
rieurement, ce qui porte le surplus 
global à $54,760 contre $34,487. 
L'actif total s’établit à $7.627,957 et 
les disponibilités se totalisent à 
$906,136 et le passif exigible est de 
$99.102, d'où un fonds de roulement 
de $887,034.

Recettes du P.C. en hausse 
de 14.5 pour cent

Durant ta semaine terminée le 7 
avril, les recettes du Pacifique Ca­
nadien se sont élevées à $5,947,000 
a comparer à $5,192,000 au cours 
de la semaine correspondante l’an­
née dernière, soit une augmenta­
tion de $755,000 ou 14,5 pour cent.

Inspiration Mining
and Development

Montréal, 10 (C. P.), — Inspira­
tion Mining and Development Com­
pany Limited a réalisé des profits 
légèrement plus élevés en 1946, soit 
$141,250 ou 7 cents par action à 
comparer à $113,318 ou 5.6 cents 
en 1945 La valeur de la production 
a atteint $308,509 contre $310,482 
précédemment mais par contre les 
dépenses d'opération ont diminué 
île $230,318 à $198,250.

Décès de M. Louis 
Joseph Filion

Ancien Maître de poste, Station B, 
décédé — Pionnier du développe­
ment de Ste-Adèle
M. Louis-Joseph F'ilion est décédé 

le 9 avril, à son domicile, 642 rue 
Bloomfield, Uutreniont, apres une 
maladie de quelques jours.

M. Filion était né à Sainte-Scolas­
tique où son pere. Me J.-llector Fi­
lion, avait exercé In profession d’a­
vocat toute sa vie. Après la mort de 
son père, M. F'ilion. encore jeune 
est venu demeurer à Montréal avec 
sa mère, née Belingc (Emilie) et 
ses frères et soeurs.

Durant 42 ans il fut à l'emploi du 
ministère des Postes à Montréal, 
dont 28 ans comme maître de poste 
de la division "B”, rue Ste-Catheri- 

; ne. coin Université.
Il était un vieux citoyen d'Oulre- 

j mont et un des plus anciens rési­
dents d’été de Sainte-Adèle.

Lui survivent: ses soeurs, avec 
qui il vivait: Laurence, Bernadette, 
épouse de Me Edouard Archam­
bault, notaire, décédé, et son beau- 

| frère. M. Eugène-H. Lacroix; sa niè­
ce, Mme Vve Hector Lacroix (Ber­
the Marcile); ses petits neveux et 
nièces, Jean-Louis, Eugène, René 
Lacroix. Marie-Paule, Denis La­
croix, Mme Jacques Fournier (Hen­
riette Lacroix) et Mme Raymond 
Guyot (Glaire Lacroix).

Le Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille en deuil.

Missionnaire de retour 
de Chine

que les agents d’affaires de l’union 
nationale du vêlement. MM. A. 
Forte et Henri Charron, feront 

| leurs rapports.

Pour réaliser l'objectif *j 
agricole de 1947

Comment la ferme peut-elle être ^ 
organisée pour permettre à l’exploi- 

I tant de cultiver plus de grain? (“est { 
le problème qui est étudié sous tous ! 
ses aspects dans un instructif fas- 

| cicule intitulé “Pour réaliser l’ob- 
■ jeetif agricole de 1917” et distribué 
j sans frais par le ministère de l’A- ; 
griculture de Québec.

Vu la difficulté de sc procurer : 
1 les grains d’alimentation de 1 Ouest, 
pour diverses causes déjà exposées, 
chaque cultivateur québécois de- 
vrait récolte ’ au moins 101) minois 
de céréales de plus qu’en 1946.

F^l voici les raisons qui moti­
vent ce mot d’ordre: très forte de­
mande pour les produits animaux 
qui commandent des prix très allé- 

j chants; incertitude de pouvoir im­
porter autant que dans te passé les 
grains d’alimentation de l’Ouest;

, augmen'ation sensible des prix du 
| bacon qui devrait nous inciter à 
I accroître l’élevage du pore.

Si l’on s’efforce d’atteindre les 
j objectifs québécois de la produc- 
: tion des céréales, nous augmente­
rons la production du grain de 15 
millions de minois dès celle année, 
ce quî équivaudrait à la moitié 
de la quantité importée par Québec | 
l’an dernier.

Comment atteindre ce but? 
suivant les recommandations 
l’on trouvera dans le fascicule 

. mentionné. Agronomes et coopéra- I lives ont des exemplaires pour dis- 
i tribution. On peut aussi s’en procu­
rer au Bureau des publications, mi­
nistère de l’Agriculture, Québec.

En
que
déjà

M. A. VINGT qui vient d’être nom­
ine gérant de la nouvelle succur­
sale de la Banque d’Kpargne de 
la Cité et du District de Montréal, 
située et l’angle des avenues Ver­
dun et Woodland, à Verdun,

Erection en province des 
Frères de St-Vincent-de Paul

Le T. R. P. Joseph Jacques, S.V., a été nommé provincial

•$mk

Sécurité,
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requises 
d'un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous le« 
instants. Pourquoi ne pasconber 
la gestion de vos biens i (a 
Société d’Administration et de 
Fiducie, que ni l’âge ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci* 
sèment les trois qualités esseo* 
tielles requises d’un bon admi­
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence.

SOCIETE
0 ADMINISTRATION 

ET DE FIDUCIE
ADMINISTRATRICK CT FIDUCIAIRt

8 ait, rue Salnt-Jaequac — Montréal
ImmtuMt CrMIt Fr*n*«,C*fla4t*n — T4l»phon«: PUttau MM

Par décret de la Sacrée Congré­
gation des Religieux, en date du 
26 février 1947 et acte du Chapitre 
général de l’Institut des Frères de 
St-Vinêenl de Paul; les Frères de Sl- 
Vinccnt de Paul du Canada ont été 
érigés en province religieuse.

Le T.R.P. Louis Houdiard, supé­
rieur général de la Congrégation, 
a présidé en l’église de St-Vincent 
de Paul à l'inauguration de la nou­
velle province.

Après la grand-messe chantée par 
le T.R.P. Général, il y eut réunion 
générale de communauté'au cours 
de laquelle le supérieur général lut 
le décret de Rome érigeant la Pro­
vince canadienne, et il annonça la 
nomination du premier provincial 
de la communauté, le R.P. Joseph 
Jacques, qui remplissait depuis 
1941 la fonction de dé’.égué du su­
périeur général au Canada. Le con­
seil provincial est constitué comme ! 
suit: le T.R.P. Joseph Jacques, S.V., 1 
provincial; Ibs RR. PP. F'.-X. Ro- | 
cliettc. 1er conseiller; Stanislas Roi- ; 
duc, 2e conseiller; les RR. FF'. ! 
Louis Vallicrcs, conseiller; Napo- i 
léon Pelchat, conseiller et économe.

Historique
Quelques hommes habitant -Paris. : 

-simples laïques, qu’un vif attrait 
pour les oeuvres de zèle et de misé­
ricorde avait rapprochés, conçurent 
ie projet de s’unir en 1815 pour don- ! 
ner à ces diverses oeuvres, une { 
stabilité qui était la première base 
du succès.

L’évêque accueillit avec bonheur 
leur dévouement et les favorisa de : 
tout son pouvoir.

Ils commencèrent par établir un , 
patronage, puis en 1851 un orpbc-1 
linat. Le fondateur, Jean-Léon Le 
Prévost, se fit ensuite prêtée et 
devint le premier supérieur géné­
ral de la Société.

La Congrégation se compose de 
Pères e| (je Frères qui ont les me- | 
mes droits, mais le supérieur géné-|

ral é| les supérieurs locaux doi­
vent être prêtres.

L'Institut a été approuvé en 1874, 
l’approbation définitive des -consti­
tutions eut beu le 6 janvier 1924.

La Maison-Mère est à Paris et le 
supérieur général est le Très Révé­
rend Père Louis Houdiard.

But
Travailler au bien spirituel des 

classes pauvres et ouvrières, édu­
cation des orphelins, patronage des 
apprentis, oeuvres d’ouvriers et 
de soldats, catéchismes aux retar­
dataires, retraites fermées pour 
écoliers et jeunes gens, cours du 
soir et autres enseignements selon 
les nécessités.

Maisons
Dans le diocèse de Montréal: Le 

Patronage Jean LePrévost.
Dans le diocèse de St-Hyacinthe: 

Le Patronnage St-Vincent de Paul.
Dans le diocèse de Québec: Mai­

son Provinciale, ‘J'j. chemin Stc- 
Foy; Patronage St-Vincent de Paul, 
02. côte d’Abraham; Patronage La­
val. 40. avenue Bigaouclte; Patro­
nage St-Roch. 92. des Prairies: Oeu­
vres des Vendeurs rie Journaux, 40. 
Mgr Gauvrcau; Patronage de Lévis, 
8, rue Dallairc; Villa St-Vincent, 
Monument, P.Q.; L'Oasis du Lac Si­
mon, colonie de vacances.

Maisons de formation
Juntorat à Monument, Charles- 

bourg; juvénat ü 5. rue St-Augustin, 
Québec; juvénat à 36, rue St-Olivicr, 
Québec; Noviriat Ste-Marie, à Mo- ; 
miment, Cbarlesbourg; Scolasticat, 
chemin Sle-Foy, Québec.

Terrains de jeux
Depuis quelques années l’Institut 

s'occupe aussi des terrains de jeux 
à St-Bernard de Shawinigan, Chi-1 
eoutimi, Arvida et J<>n<|ilièrc. I

Le R.P. Eugène Audet, S.J., est de 
retour de Chine après i l années de 
travail missionnaire dans la sec- 
lion de Tcng-shien à 50 milles de 
Suchew. Le P. Audet est arrivé à 
Montréal, lundi, le 7 avril. Il est 
revenu au pays sur l’ordre de ses 
supérieurs majeurs pour refaire sa 
santé et il espère retourner en sep­
tembre prochain.

”11 est impossible de se faire une 
idée de la tâche qui revient au 
missionnaire en Chine à l’heure ac­
tuelle”, a-t-il déclaré à son arrivée. 
“Lorsque j'ai reçu l’ordre de reve­
nir immédiatement au Canada, j'é- 
tais à reconstituer les registres dé­
truits par la guerre. Et cette terri­
ble guerre, elle sévit encore en 
Chine.

“Pour bien comprendre la situa­
tion présente de la Chine, il faut 
être Jà. A certains endroits, princi­
palement dans les grandes villes, 
ce sont les nationaux qui sont maî­
tres. Dans les campagnes, le sort 
de la guerre fait alterner les diffé­
rents régimes. Dans un endroit les 
nationaux sont maîtres, à côté ce 
sont le* communistes et aussi par­
fois les brigands; niais ce dernier 
cas est à présent plutôt rare. A 
vrai dire la guerre sc fait entre les 
nationaux et les communistes.

“J’ai vécu «ous tous les régimes 
depuis l’invasion japonaise. Avec 
les Japonais, il fallait rester con­
centrés dans nos maisons. On nous 
allcuait 8 onces de farine par jour 
par personne. Cela ne suffisait pas 
pour nous conserver la vie .Nous y 
ajoutions quelques légumes et fruits 
que nous achetions sur le marché 
noir. Nous avons vécu ainsi, mes 
confrères et moi. 2 ans et 8 mois. 
Après le dépari des Japonais, nous 
avdns été sous l’autorité des natio­
naux; ensuite sous celle des com­
munistes. Ces derniers ont été chas­
sés par les troupes nationalistes et 
il y a apparence que les communis­
tes vont être tenus à distance, au 
moins des grands centres.”

“Allez-vous retourner en Chine?” 
a-t-on demandé au Père Audet, “Je 
l’espère bien; et c’est cela qui m'em­
pêche île tout vous dire ce qu’il 
faudrait dire pour que* vous puis­
siez éclairer les Canadiens sur les 
idéologies nouvelles. Je suis des 
plus heureux de me trouver au Ca­
nada: c’est même miraculeux. Dans 
tous les cas, pour le moins provi­
dentiel. Après que j'aurai vu tous 
les “miens” et refait ma santé, je 
souhaite retourner à mon poste de 
missionnaire. Il y a tant à faire pour 
soulager cette partie du monde en­
core beaucoup plus éprouvée que 
l'Europe.” _

Négociations
dans une industrie

Les négociations pour le renou­
vellement du contrat dans l’indus­
trie de la fourrure, commerce du 
détail, sont commencées. Déjà deux 
séances ont eu lieu et l’on peut dire 
que, d’une manière générale, la dis­
cussion a été très amicale.

Afin de mettre les membres au 
courant des résultats de ees pour­
parlers une assemblée générale des 
membres aura lieu vendredi le 11 
avril 1947, à 8b. 30 p.m., à l'école 
des Arts et Métiers, no 1265 rue 
Saint-Denis,

Immédiatement après la réunion 
il y aura visite de l'école.

Afin de connaître l'offre des em­
ployeurs et d’apprécier les avanla 
ges que représentent pour les ou­
vriers de la fourrure en particulier 
cette école tous nos membres vou 
(Iront bien se faire un devoir d’y 
venir nombreux.

Le président de la section de lu 
fourrure, M. Roland Filion. ainsi

Catéchisme
' et catéchiste

par Georges-A. Levasseur, pire

Petit essai pédagogique qui 
s'adresse aux catéchistes de 
cinquième année et plus.

Un vrai problème éducatif 
Pierres d'achoppement 
Solution en principe 
Suggestions pratiques.

L'auteur propose aux maîtres 
une synthèse qui devrait être 
un sujet de méditation pour 
tous les instituteurs.

Brochure de 114 pages.

Au comptoir ; $1.00 
I Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Une conférence de
M. Louis-F. Budenz

M. Louis F. Budenz. ancien ré­
dacteur communiste du Daily 
Worker et auteur du récent volume 
intitulé "This is my Story”, pronon­
cera une conférence, dimanche 
après-midi, 3 h., à l'Auditorium du 
collège Loyola. Il a pris comme ti­
tre de sa conférence: “Au Camp”.

"XXe Siècle"
SOMMAIRE DE MARS 1S47

V*rt un* nouvel]* qu«rr*. R*n* Ferroqn* 
L* Cinquantenaire de l'automobile

Invocation
Paq* muelcale inédite de

G. De Becker, ei.ee. 
Comment solutionner vos problèmes

Louie D. Gadoury 
L* Coeur du Pape René Ferraqne
Roman. Rerse. Réalité 1

leanne-L'Archevêque-Duquay 
Modes de Parie

Mademoiselle Barbara-Ann Scott 
Jean d* Franc* 

La caricature, art triste lean Simard
leunesse française

Berth* d* LUI* Gournac 
La Suède, pays d* rêve; Un qrand artiste 

français Marie-André* Bertrand, e.s. 
Experte au bridqe; Mot* croltée; Cuisinons. 

Pâques s’amène !; Ce qu'on faisait, il y 
a dix ans . . .; Au royaume du Bon­
heur ("Comique") Claude Dery

Marie-Clair* (Roman) . Lucille Audet 
Calcules; Petits conseils; Grand concours.

Au comptoir t S0.15 
Par la poste : S0.1S

SERVICE DE LIBRAIRIE DU ' DEVOIR'’

Chez les techniciens 
diplômés

Cartes professionnelles

ASSURANCE

Le conseil central de la Corpora­
tion des techniciens diplômés de 
la province se réunira le samedi, 
12 avril, à 2 h. 30 de l’après-midi, 
à ses bureaux de l’Ecole centrale 
des arts et métiers, 1265 rue St-De­
nis. à Montréal. I.’assemblée débu­
tera par une allocution du prési­
dent, M. Delvica Allard, le rapport 
du secrétaire, M. Raoul Norman­
deau, et celui du trésorier, M. Al­
bert I.apierre. Les représentants de 
chacun des six chapitres expose­
ront ensuite les initiatives prises 
depuis le 25 janvier dans différents 
domaines tels que la publicité, la 
formation de nouveaux comités et 
le placement de leurs membres.

L’assemblée verra également à la 
préparation du congrès annuel qui 
se tiendra aux Trois-Rivières, les 
H et 12 octobre, et discutera le 
rapport des deux chapitres de cette 
ville concernant le programme éla­
boré jusqu’ici.

La réunion mensuelle des techni­
cien* en affaires de Montréal aura 
lieu mardi le 15 avril, à l’hôtel 
Pennsylvanie, entre midi et midi et 
demi. Les prochains déjeuners-fo­
rums se tiendront le 2e mardi de 
chaque mois.

HORACE LABRECQUi
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons le* communauté* rell- 
«leiuea k s* irévaiolr à* an* servi cas 

Darttcult*i.<
«Il St-Francois-Xavier. Montrée!

Tél MArqnrtte ntl-tSM

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de l’Inventeur
rf fbrmuU de preuve 

- "f-v,^st a'i.ïvention'T /£ Wécr/\
^ALBERT

C/YK&Z i
FOURNIER

_ ymsu/miMS™ CATHERINE'S MONTKAÏ
gPpaociwufi+MfMr,

BREVETS D’INVENTION
MA RU U Kb de COMMSRC* 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pave

MARION & MARION
Rav-noad A Roblt J -Alfred Baatten 

7(1 ouest, rue Ste-Cetherta* 
MONTREAL

Doctorat en philosophie

Samedi, le 12 avril, à 3 h. 30 de i 
l’après-midi, aura lieu à IT’niver- I 
site de Montréal, dans l'Amphithéâ­
tre H’404, ia soutenance de thèse de 
doctorat du R. P. Paul Vanier, S.J. 
Le sujet de la thèse portera mu': 
“Les influences néoplatonicienne 
et aristotélicienne dans l'élabora­
tion du concept thomiste d’action 
notionnelle”. Le public est invité.

COMPTABLES

Avex-vous Léi'-.o de nous Ic'rts •
Adrsstex vous ou Service de Lt 

•i ifoirie du "revoir* 430 «t. rue No 
‘ve Dome MoarrAol.

Cartes professionnelles

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron B A.. L *.C.. CJL 
Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S.C.. C.A 

Rarthéleml Masse. L (.C.. C.A.
5*

HArhour 3*7
rue St-JarOuee

MONTKkAL

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables arrèés • Chartered A,conniant» 
Maurice Chartré. < > A Maurice samaon C A 
A.-E Beauvais CA J-P OautDlat (i A
Lion Cft'.é C A 
Lueten-P Réialr C A 
Jicaues Annera C.A 
Albert Garneau C.A 
„ean Leorotx C.A 
Prrcv Sutter C A 
RoEPr Rnv CJi 
Montréal Québec

Gérard Marset'i. C.A 
Lionel Rouaatn. C A 
Dollard Hunt. C.A 
Rivm Fortier C A 
Ouv Bernard C A 
U Bourxouln C.A

Heure

Electricité médicale Tarons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC bKL.be 

De ta Faculté de Médecine de Pki II 
Maiadtee «énltaiee endocrinienne» 
urina!r»a dtKeatlvec circulatoire»

FRontenac !ZSZ SIS Sherbrooke est

P.-A. CACNON & CIE
P A Uaenon OA. René ctaraon CjS 

Comntableo agréé*
Chartered Accountant* 

IMMBUBI.t; UFS TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

AVOCATS

Anatole Vanier CK Ouv Vamei lit

VANIER & VANIER
AVOCAT*

57 ouest, rue Hamt-lactiues 
Tél HArbour 2141

Hurtubise & Richard
comocaule» agréés 

Léfm-A HURTUBISE. C.A 
Gérard HURTUBISE C A 
Maur.ee RICHARD. Ci A 
0»rvr—a-R M*RTTN CA 

Marcel BISSON. C.A 
(• «l-Ja<«nies. Montréal I

lé'étilinnes : HA 95SZ • HA 873*

OPTOMETRISTES OPTICIENS

HA *541

|.-A. MESSIER. °,v
OPTOMKIKISIE

Bnéciiitté Examen de ia vue — 
. Atustemont de verres de contact

PIIANEUF & MESSIER 
17A7 Saint-Denik - Mm (teal

Bum MA. 1339 Dom. i DO 1604

Lucien VIAU, C.A.

Comptable agréé 
159, Craig ouest • Montréal

Examen de* veux 
Réoaratton de lunetterie 
service ooetal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPHCIEN 

l*.’)8 est. sv Mont-Roval - FR 145*

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGPEE

4926. avenue Verdun. VERDUN

YOrk 0S42

ASSURANCES

A

tpafitiie
4 Assurance sur U Vie

Saubrgarbr
MONÎWtAL

| NARCISSE DUCHARMf» Présida*»
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Le Canadien est blanchi à son tour - Punition de match à Richard
Les Leafs de Totonto remportent 

les honneurs de la deuxième joute 
en triomphant du Canadien 4 à 0

Tous les points des Torontois ont été enregistrés alors 
que des joueurs du Bleu Blanc Rouge étaient au 
pénitencier — Les joueurs visiteurs ont constamment 
provoqué les champions de Dick Irvin et ces derniers 
ont pris sur eux de se faire justice — Dix-sept 
punitions ont été infligées au cours de cette rencontre 
disputée hier au Forum

Les deux clubs sur un pied d'égalité

Les deux rivaux ont maintenant chacun une victoire 
à leurcrédit dans la classique du hockey professionnel
__ La prochaine joute aura lieu à Toronto samedi
soir et la quatrième au même endroit mardi prochain

Robinson est Le Montréal 
engagé par le a eu raison 

club Brooklyn du Brooklyn

(par Pierre LAPORTE)
Les Leafs de Toronto sont sortis 

victorieux hier soir d’une des par­
ties de liockev les plus brutales, 
les plus mouvementées de la saison. 
'I urV Broda, le gardien de buts des 
Torontois, a remis à Bill Durnau la 
monnaie de sa pièce en blanchis­
sant le Canadien, au compte de t à 
(l! Disons immédiatement que les 
champions de la Ligue Nationale 
ont joué à court d'un homme pen­
dant au moins la moitié de la par­
tie, car Maurice Hiehard, à lui seul_, 
a reçu une punition majeure de a 
minutes pour avoir blessé Vic Lynn 
cl une autre punition, de vingt mi­
nutes pour avoir inflige semblable 
iraitement à un autre adversaire. 
Bill Kziniki. Richard les a tous les 
deux frappés au visage avec son 
bâton. Le sang a coulé dans les 
deux cas et Chadwick a cru devoir 
bannir Richard pour le reste de la 
joute après la deuxième offense et 
imposer à son club une punition de 
vingt minutes.

Si Pou ajoute à cela les cinq 
autres punitions mineures imposées 
aux joueurs du Canadiçn, cela leur 
fait, en une seule partie, le formi­
dable total de minutes de péni­
tencier, alors que toute la joute ne 
dure que (H* minutes.

Dans la première minute de jeu 
ie Canadien semblait parfaitement 
flans son assiette. Il avait envahi 
la zone dfl Toronto, mais malheu­
reusement Bouchard a décroché 
une punition assez, douteuse, après 
seulement 1 minute et ,10 secondes 
de jeu. Le club adversaire en a pro­
fité pour prendre une avance de 
deux points.

Cela a été en réalité la fin de la 
partie pour le Canadien, qui n’a été 
par la suite que l'ombre de lui- 
même. Les punitions se sont succé­
dé, les joueurs des deux clubs cher 
cha'ent davantage a se bousculer 
qu'à jouer du hockey et la “mode' 
clait aux hâtons très élevés. Il était 
apparent que les joueurs de Toron- 
to, certains d'entre-eux au moins, 
s’étaient donné pour mission de 
provoquer les Canadiens, de lej 
mettre hors d'eux-mêmes, pour 
qu’ils s’attirent des punitions par 
leurs ripostes. E/iniki a été le prin­
cipal ‘‘héros” de cette stratégie 
douteuse et c'est lui qui est direc­
tement responsable de l'incartade 
de Maurice Hiehard. A deux repri­
ses au moins. Cz.iniki. un joueur 
dangereux s'il en est un, a délibéré­
ment assailli Richard, sous 1 oeil 
paterne de Chadwick. (.eux qui 
connaissent Richard savent 1res 
bien qu’il n’esl pas homme a se 
laisser bousculer sans mot dire, 
surtout quand l'arbitre lui refuse la 
protection à laquelle a droit tout 
joueur de hockey. Il a donc cru 
bon de se faire justice lui-même 
cl deux joueurs, Lynn rt_ hz.iniki. 
ont été victimes de son bâton. Le 
premier a une entaille de cinq pou­
ces au-dessus de l'oeil gauche et le 
deuxième a une large blessure au 
cuir chevelu.

Inutile d’ajouter que nous n'ap­
prouvons pas le geste de Richard. 
Mais nous prétendons que si Chad- 
v, iek, qui a par ailleurs bien arbi­
tre, avait puni F./.iniki comme il le 
méritait, il aurait évité cette regret­
table; effusion de sang et Richard 
ne serait pas aujourd'hui menacé 
d'une suspension et d’une amende 
de «Itlii.

Le compte final a donc été de I 
à 0. Inutile de nous payer de mots; 
le Canadien a perdu la partie et il 
méritait de s'e faire battre. On s'ex­
plique difficilement, par exemple, 
que les fisitrurs aient compté deux 
fois pendant la première punition 
de Bouchard. C'est une chose qui 
ne s’est pas produite une seule f"is 
de la saison pour le Canadien. La 
défense a fléchi complètement et 
ce fut véritablement la déroule du 
club.

LA PARTIE
Partie intéressante hier soir? 

Non! Tous ceux qui vont au Forum 
pour voir du hockey; tous les ama­
teurs qui préfèrent lc«-hockey à la 
brutalité ont été déçus. H y eu de 
violents coups d’épaules et des 
bousculades, mais de hockey a 
peu près point. Il suffit de men­
tionner que Chadwick a dù décer­
ner 17 punitions pour se rendre 
compte du calibre de jeu. A un cer­
tain moment il y avait cinq joueurs 
en même temps au banc du péni­
tencier.

Le Toronto a compté ses deux 
premiers points alors que Bouchard 
purgeait une punition. Kennedy a 
obtenu le premier, avec l'aide de 
L>nn et de Barilko, tandis que Lynn 
a compte le deuxième, aidé de Ken­
nedy. Ces deux buts ont été comp­
tée en exactement 21 -secondes.

Pendant cette première période 
Kziniki a fa»t des siennes, mais 
Chadwick a semblé ne rien voir. 
Richard a été sa principale victime, 
ce qui n’a pas manque d'exaspérer 
notre brillant compteur. Au début 
de la deuxième période la “tacti­
que” Eziniki a porté scs premiers 
fruits et Richard a violemment 
frappé Vie Lynn qui tentait de le 
retenir. Richard a écopé d'une ma­
jeure et l’on dû transporter Lynn 
hors de la glace, à demi-incons- 
rient.

Avant la An de cette période Ri­
chard est de nouveau sorti de son 
caractère et c'est Ezniki qui a payé
les pots cassés cette lois. Mais Chad-

f

wick a sévi. Richard a attrapé une 
punition de match pour mauvaise 
conduite, en plus d'une punition 
de vingt minutes pour son club.

Pendant la première absence de 
Richard, Gayc Stewart a compte le 
troisième point du Toronto, avec 
l’aide de Metz et de Barilko. Enfin, 
c’est Gus Watson qui a terminé le 
pointage. 11 a scoré le dernier point 
de son club, avec l'aide de Mortson, 
après 11 minutes et 55 secondes de 
jeu dans la dernière période.

Les C.anadiens ont joué pendant 
vingt minutes avec quatre hommes 

I et c'est pendant celte période qu’ils 
! ont fait meilleure figure. Us ont 
constamment dominé le jeu et Bro- 

! da .seul les a empêchés de compter.
A TORONTO

Les deux clubs prennent aujour­
d’hui le train pour Toronto. Les 
deux prochaines parties auront lien 
demain soir et mardi prochain. 
L’on s’attend à du jeu très rude,

: surtout après les événements d’hier 
soir.

TORONTO — Buts, Broda; dé­
fenses, Boesh, Barilko; centre, Ken­
nedy; ailes, Meeker, Lynn; subs, 
Mortson, Thomson, D. Metz, Apps, 
Stewart, Stanow.ski, Watson, Poilc, 
Ezinicki, Klukay, Bell.

CANADIENS — Buts, Durnan; 
défenses. Bouchard, Lamoureux; 
centre, Macey: ailes, Peters, Cham­
berlain; subs, Allen, Mackay, Filion, 
Harmon, Léger, Eddolls, O’Connor, 
Richard. Blake, Reay, Perras.

Arbitres; Bill Chadwick, S. Bab­
cock (New-York), et Mush March 
(Chicago).

SOMMAIRE
Première période

t—Toronto. Kennedy
(Lynn, Barilko) ............. 1.12

2—Toronto, Lynn (Kennedy) 1.36
Punitions: Bouchard, Mortson. 

Barilko.
Deuxième période

3- Toronto, Stewart
(1). Metz, Barilko) ......... 6.37

Punitions: Barilko. Richard (ma- 
i jeurc). Bouchard, Ezinicki (2), Lé­

ger, Meeker, Richard, D. Metz.
! , Troisième période
i t Toronto, Watson

(Mortson) ......................  11.55
Punitions: Eznicki, Allen (2), 

Bocsch, Motrson.

Dans le monde du baseball

Atlanta 
Trotil 

Dozier, 
Boston 
l

2000200 4 7 3
1010011 —4 Q 2 

rl Brady; Rens-

Les juntes d’exhibition disputées 
hier pur les clubs des ligues majeu- 
ris de baseball oui donné les résul- 
lats suivants:

A Charlotte:
Washington (A) 000001001—2 H 1 
Philadelphie (N)00011020x—4 12 0 

Scarborough et Evans; Rowe, 
Donnellv et Padgett, Hemsley.

A Nashville-
St-Louis (A) ■ . 1000011)00- 2 7 0
Pittsburgh l.Nl 00000320x—5 11 0 

Fannin, Kinder et Moss, Early; 
Ruhr cl Salkhclu.

A Atlanta•
Détroit (A) . lOOOIOOOO 2 7 3

(Sou.) . 000002lOx—3 8 3 
et Riche; West, Miston et 

t lisnej.
(N) . .

S. (N. A.)
Mulligan. Ruser 

berger et Duquette.
A Danville:

Cleveland < N) 000040000 - 4 0 1
N.-Yurk (N) . 14000222x 11 11 2 

Feller et Lopcz; .lansen et Coo­
per.

A Roanoke:
Cincinnati (N) . 000004010—5 7 0 
Boston (A) . . 000000000 -0 7 2 

Blackwell et Lamanno; Klinger, 
Wilmar, Zubcr et Partee.

Les compteurs de la série
Pun. 

en

x Richard, Canadien 
• R. Conacher, Détroit 
Reay, Canadien ....

! Taylor, Détroit ....
; N. Metz, Toronto .... 
Kennedy, Toronto 
Hlake, Canadien ... 
Léger, Canadien ... 
Ouilty, Canadien 

i (i. Stewart, Toronto 
Apps. Toronto .... 
K. Reardon, Canad. 
Chamberlain, Canad. 
Allen, Canadien .... 
Brunctcau. Détroit .. 
Lindsay, Détroit 
D. Metz, Toronto ..

x—Punition de match

Toronto

Boston .

Toronto 
Détroit .

B. A. rts mi.
4 5 9 24
4 4 8 •)
6 1 7 12
I 5 fi t
4 •> fi 0 ,2 I fi 2•) 3 5 ô 1
Ô ft 5 fi
3 2 5 9
2 3 5 4 !
4 0 4 0 !
1 3 4 13

-J 3 4 13
1 3 4 4
1 3 4 0
2 2 4 10
2 •> 4 2

.
NT
e 7)
G. P. P. G.

1 1 6 4
1 1 4 6
t de 7)
G. P. P. G.

4 1 Ifi to
1 4 10 Ifi
G. P. P. G.

4 1 18 15
1 4 14 18.

Jackie Robinson, qui a été recon­
nu comme le meilleur joueur de 2c 
but et comme le meilleur frappeur 
de la Ligue Internationale l’an der­
nier, a appris hier qu’il allait s'ali­
gner avec les Dodgers de Brooklyn, 
de la Ligue Nationale, et le joueur 
nègre a été invité à apposé sa si­
gnature à un contrat qui lui a été 
présenté par Brandi Rickey, prési­
dent du Brooklyn, et Jackie a réali­
sé le rêve de sa vie et il est le pre­
mier joueur nègre à faire partie 
d'un club de ligue majeure.

La direction des Dodgers a an- 
nonce au cours de la partie d’exhi­
bition d’hier contre les Rqyaux de 
Montréal, que Robinson avait été 
acheté du club montréalais après 
une entente avec le président Hec­
tor Racine, mais aucun autre dé­
tail n'a été donné.

Branch Rickey a déclaré que Léo 
Durodier, l'ex-gcrai»’ des Dodgers, 
avant sa suspension «l’un an par le 
haut commissaire dif baseball, A. B. 
Cnandler. a recommandé, après 
avoir vu le noir à l'oeuvre, durant 
l'entrainement du printemps, de le 
faire jouer pour !o Brooklyn. Le 
président des Dodgers affirme que 
les trois instructeurs du club, ainsi 
que Clay Hopper, gérant des Ro­
yaux de Montréal, votèrent unani­
mement pour promouvoir Jackie 
Robinson au club majeur, avant- 
hier.

Le président du dob ajoutait aus­
si “qu’il est difficile pour moi de 
croire que M. Chandler insistera 
pour que Durodier subisse son châ­
timent". Rickey n’a pas voulu dire 
autre chose au sujet du rapport de 
Chandler, sauf pour affirmer qu’il 
n’a pas demandé au haut commis­
saire de reconsidérer le cas de son 
ex-gérant.

En réponse aux questions qu'on 
lui posait, Rickey admit que la po­
sition de gérant du Brooklyn pour­
rait retomber à l'un des trois ins­
tructeurs actuels du club, ou à un 
étranger. La seule affirmation du 
président au sujet du futur gérant 
a été d’assurer que le gérant ne sera 
pas un joueur actuel de léquipe.

Robison signait un contrat pour 
Montréal le 23 octobre 1945 et de­
venait le premier joueur de couleur 
dans le baseball moderne organisé.

Le printemps dernier, Jackie 
Robinson ne fit pas fureur à Tcn- 
trainement, mais dès le jour d’ou­
verture de la saison contre le Jer­
sey City il réussit un circuit et 
trois autres coups sûrs. Il termi­
nait la saison avec- une moyenne 
de .349 pour obtenir la plus haute 
moyenne jamais réalisée par un 
joueur des Royaux de Montréal. Il 
vola 40 buts pour finir en seconde 
position dans ce domaine et son 
club gagnait le titre de champion 
de la ligue Internationale, en plus 
de remporter les séries éliminatoi­
res de la ligue Internationale pour 
la Coupe des Gouverneurs. Les Ro­
yaux de Montréal continuèrent leur 
marche triomphale pour remporter 
1rs petites séries mondiales contre 
le Louisville en 4 parties contre 2.

Jackie Robinson, occupant le 
poste de deuxième but jouait 119 
parties et ne commettait tjue 11 er­
reurs, dont 10 au second but. pour 
remporter les honneurs défensifs de 
la ligue, dans cette position, avec 
une moyenne de .985 pour la saison.

Dans toutes les villes qui ont un 
club représentatif dans la ligue In­
ternationale, Jackie Robinson lo­
gea au même hôtel que ses coéqui­
piers, sauf à Baltimore. Dans cette 
ville, il demeurait chez des amis, et 
quoique Robinson put s’enregister, 
certains hôteliers lui demandèrent 
de ne pas sc tenir trop en vue dans 
l’édifice.

Eliminatoires des 
Golden Gloves

La dernière séance éliminatoire 
en vue des championnats des Gol­
den Gloves eut lieu hier soir à la 
palestre du National et les repré­
sentants de l'association de la rue 
Cherrier<pnt fait bonne figure puis­
que quatre combats ont été gagnés 
par des pugilistes du National.

Les semi-finales commenceront 
demain soir au gymnase Sir Arthur 
Gurric et les meilleurs pugilistes 
amateurs rie la province participe­
ront à ce concours annuel.

Voici les résultats obtenus hier 
soir:

100 livres — Baston Boulette, du 
Québec A., obtient la décision sur 
Gerald Brisebois. Iverley C.C-; Ge­
rald Dcsgroseilliers, Junior Opti­
mist Club, bal André Massicotte, de 
Grand-Mère, hors de combat lech-, 
nique a la 2ème ronde.

112 livres,^— Jackie Hughes, de 
TCkranian Y.C., bat Auguste Sa-! 
vard, de Québec-

126 livres — Ernest Saint-Jean,! 
du Saint Anthony’s, bat Fernand 
Drouin, de Québec; Rolland Lahbc, 
National, bat Alex Lewis, Fils d’I­
talie.

135 livres — Hughie McGlvnn, 
Terminal Park Y.M.C.A., bat Martin 
Keenan. East End B.C.; Bunny Ma­
thews. Holy Cross B.C-, bat Aldo 
Delbello, Fils d’ltalie.

147 livres — Lucien Allard. Na­
tional. hat Réal Ressereault. Trois- 
Rivières, H.C. 1ère ronde; Henri 
Bouchard, Griffintown, bat Jack 
Béliveau, T-Rivicrcs; Joe McNab, 
79c Batterie, bat Nick Cicnlo, Mont­
real High; James Mayer, 79c Batte­
rie, bat Jimmy Dclfosse, L'niv. Syt- 
tlement.

160 livres — Mike Sobal. 79c Bat­
terie, hat Kenny Campbell. East 
End. H.C. 1ère rondo.

175 livres — Edward Pownall, 
East End. gagne par défaut contre 
Norm Jones, 79c Batterie; Eddie 
Ross, Iverley, bat Léo Ouellette, de 
Verdun. H.C. 2ème ronde.

118 livres - Eugène Mainvillc, 
National, bal Maurice Girard, N.D. 
G.. H.C. 2ème ronde; Eddie Dwycr, 
79r Ratteric, liât Bov Keenan, Èast 
End B.C.

126 livres — Jean-Paul Labrossc, 
National, bat Eddie Masanotti, du 
Holy Cross.

Le championnat de talion 
au panier

Brooklyn, 11 Les Rovaux de 
Montréal, de la Ligue Internatio­
nale de baseball, ont triomphé des 
Dodgers de Brooklyn, hier après- 
midi, au Parc Ebbetts. dans la der­
nière joute d’exhibition entre ces 
deux équipes de Brandi Rickey, ci 
c’est par le résultat de 4 à 3 que les 
protégés de Clay Hopper ont vain­
cu leurs adversaires après une lutte 
intéressante et contestée.

Les Royaux ont pu s’assurer la 
victoire grâce à un magnifique ral­
liement à la quatrième manche 
alors que les représentants de la Li- 
que Internationale comptèrent tous 
leurs points sur des coups de cir 
cuit de Don Lund et de Al Campa 
nis alors qu’en chaque occasion il 
y avait un coureur sur les buts.

Jouant sa dernière partie pour le 
Royal, puisque sa promotion avec 
les Dodgers fut annoncée vers le 
milieu de la pailie, Jackie Robin­
son n’a frappé aucun colip sûr en I 
présences au marbre. Il bénéficia 
toutefois d’un but sur balles.

Couvrant le 1er but, Robinson a 
accepté 7 chances sans erreur. Sui­
der a dirigé l’attaque des Dodgers 
avec un triple et un simple. Palica, 
un jeune lanceur droitier âge de 19 
ans seulement, a été le lanceur ga­
gnant, tandis que le vétéran Banfci 
a été débité de l’échec. Dans ces 
joutes d’avant-saison, les Dodgers 
ont remporte 10 fois la victoire et 
connu un seul verdict nul. Celte 
victoire du Royal était leur premiè­
re de la série. Les autres parties de 
cette série furent disputéçs à La 
Havane, où sc sont entraînés les 
Royaux et les Dodgers.

Léo Durocher, gérant des Dod­
gers de Brooklyn, qui a été suspen­
du pour la saison 1947. mercredi, 
par A. B. Chandler, a réuni tous ses 
joueurs avant la partie Royal- 
Brooklyn disputée, hier, à Ebbets 
Field. Il a quitté le terrain quelque» 
minutes avant la joute.

"Vous êtes un bon groupe de spor 
tifs avec lesquels il est plaisant de 
travailler, a déclaré Durocher au 
début de son discours d adieu. Je 
ne sais pas encore qui sera mon 
successeur, mais chose certaine 
vous devez avoir confiance en Br 
Rickey, car il est celui qui aime 
protéger les* joueurs. Jamais Rickey 
ne m’a refusé une demande concer­
nant un bienfait pouvant être utile 
à un joutur”, a dit en terminant 
Léo. Plus tard, Durocher a men­
tionné aux différents rédacteurs 
sportifs qui l’interrogeaient, qu’il 
avait déjà été approche pour tra­
vailler à la radio ou encore pour 
taire du cinéma.

Il a toutefois déclaré qu’il demeu­
rera à New-York durant une couple 
de semaines avant de paitir pour la 
Côte du Pacifique.

MONTREAL
Ab Pts Cs R. A. E. 
3 0 0 2 1 1

1 0
j Welaj. n.r. . 
Robinson, 1b. . 3
Jorgensen, 3b. 1
Lund, c.d. ’ . . 3
Naylor, c.c. ..31 
Pluss, c.g. . . 2
Campants, 2b. . 4

| Sandlock, rec. . 2
Gainpanelln, rcç. I 

! Palica, lanc. . 5

7 0 0
1 0 1 I) ;

1 1 1 0 01
3 0 01
1 1 0

I 13 3 0
0 0 7 0 0

0 3 10
0 10 0 0

0

0

1xShuba .... 1 00030
Ranta, lanc/ . . 1 0 0 0 0 fl

Totaux ... 29 4 C 27 10 1

x—Frappa pour Pâlira à la 7c 
manche.

BROOKLYN

c.g.

Stank y, 2b. 
Maucn, 2b. . 
Lavagctlo, 3b 
Rojek, 31). . 
Ilernianski, 
Walker, c.d 
Woyt, c.d. . . 
Snider, c.c. . 
Stevens, 1b. ’ 
zzTatum . . 
Schultz, lb. 
Miksis, a.e. . 
Bragan, rec. . 
zzzReiser . . 
Anderson, rec. 
Branca, lanc. . 
/Whitman . ’ 
Bchrman, lanc 
zzzzVaughau . 
Minncr, lanc.

Ab Pts Cs R. A. E.
3 
2 
2 
1
52
1
4 
1 
0 
0 
2 
3 
0 
0 
2 
1 
0 
I
0

3
0
8
1
5
1
0
0
8
0
0
3
2
0
1
0
0
0
0
0

Le Pittsburgh 
perd par 3 à 0 

contre Hershey
Hershey, il — Les Ours de Her­

shey, qui batailUnt courageusement 
afin d’éviter l’élimination dans la 
série pour la Coupe Gabier, ont pu 
améliorer leurs chances hier soir 
alors qu’ils triomphèrent des Hor- 
.nets de Pittsburgh par le résultat 
de 3 à 0 dans la cinquième partie 
de la «éric qui est de 4 de 7.

C’était la deuxième victoire du 
club local car apres avoir gagné la 
joute initiale le club Hershey s’est 
mi Vaincre trois fois de suite pur 
ses rivaux, mais hier soir les Ours 
ont affiché une supériorité sur les 
visiteurs et, du commencement à la 
tin, ils ont eu le dessus malgré l’es­
prit combatif des Hornets.

Les Hornets mènent par trois 
victoires contre deux défaites et la 
prochaine rencontre aura lieu sa­
medi soir à Pittsburgh. Lne victoi­
re pour les Hornets mettrait fin à 
lu série et le Pittsburgh serait re­
connu comme champion du circuit 
Podoloff et détenteur du trophée 
Frank Calder.

Près de neuf mille personnes ont 
été tcnuins de la partie d’hier et 
les admirateurs des Ours ont fait 
une ovation à leurs favoris lorsque 
ceux-ci quittèrent ta glace à l’expi­
ration des 60 minutes réglementai­
res avec les honneurs de la vietoi- 
rc. •

Uabando a donné le premier but 
au club local en prenant Basticn en 
défaut moins de 6 minutes avant la 
fin de la manche initiale puis Herb 
Gain, un ancien joueur du Montréal 
et des Bruins de la ligue Nationale 
enregistra le deuxième but pendant 
que Mario rendait le triomphe plus 
complet en plaçant la rondelle dans 
les filets des visiteurs pour le 3èmc 
point de la partie. v 

Alignement des équipes; 
PITTSBl RGB : Bastion; Morris, 

Dickens; Wilson; Hill et Benson; 
Kemp, Backor, Hamilton, Bodnar 
Hiller, Taylor, Lemieux, Sloan, 
O’Flaherty el Langcllc.

HERSHEY: Henry; Brunigan et 
Pratt; Grosso; Gronsdahl ct Gau- 
dreault; Slobodian, Mario, Bruce, 
Buller, Gain, Ronty, Bahundo, Pier 
son, Hcrchcnratter et Rozzini. 

Arbitres: McVeigh et Keeling.
Première période

1. Hershey. Babando............. 14.28
Punitions: Branigan, Hill. Gau- 
dreault, Morris, Pratt, Wilson, 
Gain, maj., Hamilton, rnaj., ct 
Buller.

Deuxième période
2. Hershey, Gain (Bruce)... 13.04 

Punitions: Pratt, Bodnar, Pier­
son et Backor.

Troisième période
3. Hershey, Mario (Buller).. 11.16 

Aucune punition.

L'ouverture de la saison 
cycliste

Dimanche le 13 avril, marquera 
l’ouverture de la saison pom les 
courses cyclistes de la Canadian 
Wheelman Association. Le comité 
Cyclo-Course, composé des princi­
paux marchands de bicycles de 
Montréal, organise avec le concours 
de la Palestre Nationale une série 
de six courses d’entrainement de 
25 milles, qui seront courues cha­
que dimanche. Ceci est en vue de 
préparer des coureurs pour l’im­
portante course de 100 milles qui 
sera courue à Toronto, le 25 mgi 
prochain.

Cette année il y aura aussi une 
course de 3 milles pour les bicycles 
de promenade. Les coureurs seront 
classés par calégoriec- c’est-à-dire 
que les amateurs prendront le dé­
part les premiers, les débutants et 
novices partiront ensuite, puis le 
bicycle de promenade.

Le Royal a triomphé facilement du 
St-François de Sherbrooke, hier soir
Les champions de la Ligue Sénior de Québec ont vaincu 

le club des Cantons de l'Est par le compte de 8 à 3 
dans la première partie de la série pour le cham­
pionnat de la province — Morin, Casavant, Lccos 
et Campeau se mettent en évidence — Accident à 
Jerry McNeil

La prochaine joute dimanche, au Forum

Sherbrooke, 11. — Les Royaux df 
Frank Carlin, qui ont décroché )v 
championnat de la Ligue Senior de ; 
Québec en éliminant les Sénateurs 
d’Ottawa dans la série finale du 
circuit Sftter, viennent de rempor­
ter une première victoire dans la 
série qui doit décider du champion­
nat senior de notre province et 
déterminer le club qui devra batail­
ler pour le championnat de l’Est ! 
du Canada dans les éliminatoires de 
la Coupe Allan. Les Montréalais ont 
en effet vaincu le St-François de ; 
Sherbrooke, champion de la Ligue | 
Provinciale du président Comte, en 
l’emportant hier soir par le compte 
de 8 à 3 et le Royal est maintenant 
gros favori pour gagner cette série 
qui est de trois dans cinq.

Les deux nicines clubs en vien­
dront aux prises dimanche pro­
chain. au Forum, puis mardi soir ! 
au même endroit et si la chose est 
nécessaire la quatrième rencontre 
aura lieu à Sherbrooke et finale­
ment à Montréal, au cas où la série 
irait jusqu'à la limite.
• Les Royaux n’ont eu aucune dif-; 
ficullé à l’emporter sur leurs rivaux i 
hier soir car du commencement à 
la fin les Montréalais se sont affir-i 
niés supérieurs aux représentants ! 
de la reine des Cantons de l’Est. 
A la fin de la première période, les, 
joueurs de Frank Carlin menaient 
par 2 à 1 pour ensuite porter leur 
avance à 6 à 3 à la conclusion du j 
deuxième engagemenf et 8 à .3 à l'ex­
piration des soixante minutes de 
jeu.

Le trio Morin-Casavant-Loeas fut 
sans doute la meilleure ligne des 
vainqueurs car celle ifgne d'atta­
que obtint quatre des huit buts 
des vainqueurs et Tod Campeau se 
signala également en enregistrant 
deux points pour sa part. Harvey 
et Malone furent les autres comp­
teurs des Montréalais pendant que 
les buts du Sherbrooke furent en­
registrés par McIntyre, Côté et 
Tony Demers.

Jerry McNeil a élé victime d’un 
accident à la troisième période et

t

il dut céder sa place à Paul Leclerc 
cl ce dernier sut écarter tops les 
coups qui furent dirigés vers les 
filets du Royal et tout comme Mc­
Neill il contribua à l’échec du St- 
François.

Hal Barefoot gardait les buis du 
Sherbrooke et il fut tenu fort occu­
pé car au cours de la joute le cer­
bère du St-François eut à bloquer 
quarante lancers et il ne peut être 
tenu responsable de la défaite de 
son club car la défense a fait qu« 
que peu défaut et la supériorité 
l’adversaire était trop évidente.

Composition des équipes:
ROYAL. — Buts: McNeil; défen­

ses: Galbraith ct Harvey; centre: 
Haggerty; avants: Curry et Riopcl- 
de. Subs.: I.aforce. Campeau. Fia- 
niondon. Malone, Casavant, Morin, 
Locas, Pépin.

SHERBROOKE. — Buts: Bare­
foot; défenses: Goupille et Denault; 
centre: H. Carnegie; avants: O. Car­
negie ct McIntyre. Subs.: Simard, 
Côté, McDougall, Morehouse, De­
niers. Lauzon, Bastien, Hayes.

Arbitres: Bennett et Mullins.
Sommaire:

Première période
1— Sherbrooke, McIntyre

(H. Carnegie)............
2— Royal, Malone

(Plamondon) .. ..........
3— Royal, Harvey

(Galbraith) .................
Punitions: Riopelle (2), 

re, Harvey, Goupille.
Deuxième période

4— Sherbrooke, Côté ....
5— Royal, Campeau

(Plamondon, Pepin) ..
6— Royal, Casavant

(Locas, Morin).. 12.05
7— Sherbrooke, Demers

(Côté) ................. .... 16.12
8— Royal, Campeau

(Harvey. Malone) .... 17.30
9— Royal, Locas

(Morin) ...........  19.38
Punitions: Lauzon, Casavant.

Troisième période
10— Royal, Locas

(Casavant, Morin) .. .. 14.21
11— -Royal, Casavant

(Morin. Locas).. 10.17
Punition: Harvey.

7.12 

8.43

9.12 
Mclnty-

1.33 

9.07

Roméo Girardeau, président de 
la province pour la C.W.A., ct ses 
officiels, auront la charge complète 
de la course. Tous les cyclistes peu­
vent s’inscrire à la Palestre, 840 rue 
Cherrier, jusqu'à samedi le 12 avril 
le plus tard.

Concours de nage 
à la Palestre

Demain après-midi aura lieu, à 2 
h. 30, à la Palestre nationale, le con­
cours junior de nage de fantaisie 
pour le trophée Hardman. Le tour­
noi est sanctionné par la Canadian 
Amateur Swimming Association 
(section du Québec!.

Une vingtaine de nageuses des 
clubs YWCA, M.A.A.A., National, 

I North Branch “Y”. N.D.G.S.C. et de 
Verdun se feront la lutte.

Mme Peggy Seller sera l’arbitre 
en chef du < oncours ct Mlles Jean 
MacAffrcy, Evelyn Edwards agiront

comme juges. Gérard Lanioumix 
sera annonceur tandis que F. \. 
Grondin et Jules Léonard seront les 
marqueurs.

Hélène Lortic. professeur de na­
ge du National, aura sou élève Mar­
celle Gandet. qui défendra’ le tro­
phée qu'elle détient actuellement et 
tentera de le mériter une seconde 
année.

BENNETT BOXCOMPANY •
3443A ifi.Uiui.viK Sr.- • MA.15M

NouTelIes caisses en placage de bols, 
pour expédition et exportation.

Dimensions : 40 x 28 x 28 
\ 38 x 20 x 26

Nous fabriquons de nouvelles caisses 
sur commande, du Jour au lendemain, 

livraison rapide.
Tél. soir, même numéro.

500 NOOVEILES CAISSES

r~

11 i
^-vN

Stevens à la 

Bragan à la 

Belnman a la

Totaux . . ■ 30 3 6 27 13 1 
z — Frappa pour Branca à la 

7e manche, 
zz Courut pour 

8e manche, 
zzz—Erappn pour 

8r manche, 
zzzz—Frappa pour 

8e manche.
Montréal ............... 000400000—4
Brooklyn 000200100-3

Sommaire: —Points produits par 
Lund 2, Campanis 2. Snider. Her- 
manski. Deux-buis: Hermanski 2, 
Snider, Jorgensen. Circuits: Lund. 
Campanis. Sacrifices: Miksis, Pluss. 
Doubles-jeux: Lavngctto à Miksis; 
Maucb à Miksis à Stevens; Bantu a 
Canipanella à Robinson. Laisses siu 
les buts: Montréal 5; Brooklyn 10. 
Ruts sur balles de Palica 4; Branca 
6; Hanta 4. Retirés au baton, par 
Palica 6; Rranca 2; Banta 3; Min­
ncr I Coups sûrs, sur balles de Pa­
lica. 4 en fi manches; Banta. J on t 
manches; Rranca, 4 en / manches; 
Rehrman, 1 en 1 manche; Mionri. 
1 en I manche. Lanceur gagnant: 
Palica. Lanceur perdant: Rranca. 
Arbitres: Tabachi et Goctz. temps 
2.20. Assistance: 14,282.

Les championnes 
Montgomery Maids.

d'Ontario, les

demain soir, au gymnase de la la 
Icslre Nationale, les 1 aulettes, d< 
Montréal, championnes de la pro 
vinre de Québec, dans une 
de ballon au panier pour le 
pionnut sénior île 1 Est du

Cette joute aura lieu a 9b Ga 
puissante équipe d'Ontario a rem­
porté pour la deuxième année 
sécutive le championnat de 
province et sera une redoutable atl- 
versnire pour les “Paulettes , qui 
comptent pourtant d excellentes
joueuses. . , „ , .

Avant celle joute le National in 
termèdiaire louera une partie d ex­
hibition avec le Querbesj cette par 
tie est cédulée pour 7h. 45 précises. 

Le National recevra le trophée

partir 
chain 

Canada.

con-
coltc

rencontreront'' Leblanc" avant la joule.

( 'sY \ i

un bon livre

Y
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Au club Richelieu

Sur rimportance 
portefeuille

de posséder un 
bien garni

Appel aux anciens 
de Valleyfield

Programmes spéciaux
CBF. 8 h. p.tn. — Mona Paulee. contral- 

o du Metropolitan Opera, chantera avec 
'Orchestre aSymphontque de Toronto, 
cndredl.
C'est le dernier Concert "Pop” de la

Vendredi, 11 avril 1947
saison 1946-47. Sir Ernest MacMillan diri­
gera. Parmi les oeuvres que l’on enten­
dra, citons l'Ouverture “La Belle Hélène", 
opérette d'Oftenbach, -L'aprés-mldl d'un 
Faune" de Debussy, "Molly on the Shore” 
de Percy Grainger et polka et fugue de 
"Schwanda the Bagpiper", opéra du com­
positeur Tchèque, Jaromlr Weinberger.

Sommaire des postes locaux
CBF-*** ktlocjclM

IUU Tvai. l'intrépide 
* l.j Madlo-Jour.ial 
6"r> chronique sportive 
6 30 Revue de l'actualité.
6 45 Coeur atout.
7 00 Un homme et aon oé-

ohé.
7 1.1 Métrooo*
7.30 Zbrlger et ses tziganes.
7.45 Verve et Variété
8 U0 Concert Pop.
9.00 La soirée du Vieux 

Moulin.
»3U Heure de Valse

10.00 Radio- ournal.
10 15 Chronique littéraire
10 30 Heritage of Muelc.
11 00 Adagio.
11.30 lutermede
11.35 Orch. de danse.
12 <10 Nomeliea ai Un des

mission»
CB.M-96'* hlIni'TClei 

6 00 CBM ce soir, 
s 15 Radlo-iotirnal
6 25 Sports
fi 30 Sérénade
6.45 Nouvelles de BBC.
« 55 Commentaires.
7 00 McCurdy, chanteurs 
7.15 Le piano et le Jazz.
7.30 International qulzz.
8 00 Concert pouulalre
9.00 Alan and Me.
9 30 Heure de la Valse 

10.00 Radio-Journal
10 11 ftasiie de laetiiaute
10.30 Héritage ol Music. 
1100 Musique des prairies 
tl 30 1 héfttre anglais
5.30 Orch de dans»

J * ...itjteiiek 
'y 03 IMn de» emi.-aloiia 

rK vc-MO Hll«i-*riM
6.00 MU aujourd'hui
6.05 Vos marche* préférées 
fi. 10 PlanCIoguc 
fi 15 Chansons favorites 
fi 0 La piece du 'our. 
fi 25 Wuoi de nouveau/

t6 30 Forum des «noria
6.40 L'homme du Jour
6.45 Nouvelles de chez 

nous.
100 Au nmale-hall
7.15 Questionnaire.
7.25 Montréal aujourd'hui 
7.30*Chansfms de Lucille.
7.40 Musicale
7.45 Studio.
8.00 Théâtre du printemps.
8.30 Tourbillon de la gaîté.
3.55 Choses du temps.
9.00 Nazatre et Barnabé.
9.30 Banco-Banco.

10.00 Découvertes artisti­
ques

10.15 Nocturne
10 30 I situation luterna

i tonale
10.40 Causerie.
10.45 Nouvelles.
10.55 Refrain populaire 

Oil nniiuoli ies oporlU*
11.15 Dansons.
11.30 Orchestre 

uo Nouvelle*
:.05 Orchestre, 
i no Nouvelle*
I 05 Fin de* émluton*

CH'F-550 kllorvcles

(i 00 Le crleur
0.05 Gondola Sidelights
t i i Nouvel*'*
6.30 Fred HUI Show 
6.45 Causerie.
7.00 Supper Serenade.
/ 15 Frank Paikei Show
7.30 Oncle Troy.
7 40 Causerie.
1.4a Rex Hattie 
600 Fun Parade
8.30 Leave It to the girls.
11.00 Light up and Listen 
9 30 Western irai.

j Bi'Xt
’ IW Nmi.ei.e*

11.15 Causerie.
11.30 Causerie.
12.00 Nouvelles cl fin des 

émissions

« H1.P-14M) MincyclM
6.00 Kadio-journai 
6 i s Méli-mélo
6.30 Radlo-annuaiw 
ï oo Heur» tanuiiale
7.30 Parade sportive.
7.45 Org. libérale.
* 55 Nouvelle-eciali
8.00 Sérénade.
8.30 Radio-théâtre
8.45 Orchestre
9.00 Heure du concert.
!) 30 Musique.

I 9.45 Org. Paul Massé.
| 10.00 Musique hawarenne 

'0 15 Radio-journal 
i 0 30 Heure de la dans*I 10.30 Org. Buhay.
I 11.00 Musique, 
j 11.15 Org. libérale.

1130 Flti des émissions

CJAD-800 kllucyclei
6 00 Nouvelle*
6.05 l'be Reialllte»
6 10 BaJlroum.
• ou Nouvelles
1.05 Ballroom
7.30 Ringing Sam
7.45 So the «tory goes
I. 50 Sports.
8.00 Nouvelle*
810 This Is our Canada 
8.15 Sklcast
8.30 Haunting Hour, 
y IK) Nouvelles
9.05 Concert
9.30 Legion Speak*
y 45 Light at eventide 
m«.i Nouvelle.*»

10.01 Easy Aces.
10.15 Moondreams 
10 30 Nouvelle» Maison

10.45 Rendez-vous.
11.00 Nouvelles et spoil*
II. 10 Midnight express.

émission*
11.45 Org. libérale,
12 00 No'iv.elie» el tin de» 

émissions.

M. M. Tremblay soutient que notre influence dans les 
affaires serait plus décisive si nous savions 

équilibrer notre portefeuille

Samedi, 12 avril 1947
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I 1.45 Capsu'es mélodique» i 
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12.00 Nouvelle» et fin d«« 

émission*.
CRVL-990 kilocycle»

“Nous vivons à une époque où 
nous n’avons pas le temps de pen­
ser; cependant il faut du temps et 
de la réflexion pour garnir judici­
eusement un portefeuille’’, disait 
hier M. Maurice Tremblay, associé 
de la Société bilingue Bolton, Trem­
blay et Cie, à l’issue du déjeuner 
hebdomadaire du Club Richelieu- 
Montréal, tenu à l’hôtel Queen’s.

“Portefeuille”, dans le sens em­
ployé par M. Tremblay, désigne 
l’ensemble des valeurs de papier, 
appartenant à une maison tic com­
merce, à l’exclusion des billets de 
banque; le conférencier, après avoir 
cité celte définition de Larousse, 
établit d’abord que notre popula­
tion canadienne-frauçaise possède 
des richesses mises en réserve mais 
qu’il serait bien plus profitable, à 
chacun et à tous, de convertir ces 
richesses en titres, selon le régime 
capitaliste qui est le nôtre.

Seulement, c’est là qu’on touche 
le problème du doigt; car il n’est 
pas suffisant de vouloir faire des 
placements, encore faut-il qu’ils 
soient bien choisis et, pour cela, il 
faut nécessairement y mettre du 
temps et y songer sérieusement. Voi­
là précisément ce que, de nos jours, 
nous n’avons pas le loisir de faire, 
et voilà pourquoi plusieurs se sont 
déjà plongés dans de sérieux em­
barras.

On accorde beaucoup de soin, gé­
néralement, poursuit M. Tremblay, 
à effectuer des placements immo­
biliers; on demande les conseils de 
spécialistes et, en somme, on ne se 
dirige pas à l’aveuglette. Cependant, 
il est curieux d’observer que, d’ha­
bitude, les gens prennent bien 
moins de précautions lorsqu'il s’a­
git de placements mobiliers; c’est 
là une grave erreur.

Car, en fait, il n'existe plus com­
me auparavant des placements qu’on 

i appelait “de tout repos”: les temps 
ont changé et il est aujourd’hui ex­
trêmement important d'exercer une 
vigilance constante sur les valeurs 
qu’on possède.

Ceci revient à dire qu’un hom­
me d'affaires doit d’abord étudier 
son portefeuille et qu’il doit ensuite 
le renouveler et le reviser cons­
tamment. Ce portefeuille est divisé

2)
les

en trois parties: 1) la réserve; 
les revenus fixes, c’est-à-dire 
intérêts, etc., (ils sont la base véri 
table du portefeuille); 3) les reve­
nus variables, qui sont constitués 
par les actions à la bourse.

Un possède un portefeuille bien 
équilibré lorsqu’un a une réserve 
assez forte pour être à même d'ac­
cumuler des titres qui sont bas; 
ceux-ci lorsqu’ils monteront, per­
mettront de reconstituer la réserve 
et de recommencer le même jeu. 
Voilà de la bonne administration, 
qui ne requiert en somme que du 
gros bon sens.

Cependant, il faut être au cou­
rant de la question; il faut connaî­
tre la valeur des placements et sa­
voir manipuler les titres de fat,on 
judicieuse. Pourquoi donc n'irait- 
on pas consulter des spécialistes en 
la matière, comme un va prendre 
l’avis d’u i médecin ou d'un avo­
cat? Cela permettrait de mettre de 
l’ordre dans un portefeuille et de 
lui donner véritablement de la va-1 
leur.

M. Tremblay termine sa causerie 
en faisant remarquer que notre po­
pulation est certainement riche et 
que l’on pourrait constituer parmi 
les nôtres des portefeuilles qui au­
raient une immense utilité. "Il nous 
serait alors possible, dit-il, d'aug- 
mentei le nombre de nos action­
naires dans les compagnies intéres­
santes, et par conséquent celui des 
directeurs et des administrateurs; i 
ce serait un moyen puissant de i 
créer pour les nôtres des postes de 
commande. Pieu mieux, si nous fai­
sions l'acquisition de titres stables 
et si nous faisions des placements 
de base, non de spéculation, notre 
fortune augmenterait et nous pour­
rions nous-mêmes créer îles entre­
prises et des organisations indus­
trielles”.

M. Tremblay avait été présenté 
par M. Taggart Smyth; il fut re­
mercié par M. Louis Trottier. Avec 
ces messieurs, étaient présents 
à la table d’honneur: MM. Jçan- 
C. Aubry, qui présidait le déjeuner; 
E.-L. Patcnaude, Louis Lévesque, le 
Dr Joseph Dufresne, qui a dit quel­
ques mots ae sujet de l’école vétéri­
naire de l’Institut agricole d’Oka, et 
M. l’abbé Philémon Desmarchais.

“Les autorités du séminaire de 
Valleyfield désirent ardemment re­
cevoir tous les anciens qui peuvent 
répondre à leur appel, à l'occa­
sion des fêtes du cinquantenaire 
qui sc dérouleront à cette institu­
tion. les 21t. ‘2( et ‘25 mai prochains”, 
a déclaré M. Romuald Dumcsiiil, 
président de l’Association des an­
ciens élèves de ce séminaire) dans 
le message qu’il adresse à ceux qui 
ont passé par celle maison d'ensei­
gnement pour les convier à ces fê­
tes.

M. Dumcsiul demande a tous les 
anciens de se faire un devoir d as­
sister aux manifestations qui se 
dérouleront au séminaire de Val­
leyfield. et qui devraient réunir la 
majeure partie des quelque I.’JO'I 
anciens qui sont .susceptible*) de ré­
pondre à l'appel des dirigeants de 
ce collège.

dans la cour, réunion des anciens, eusés d’atoir battu M. Samuel San
pui$ le souper et un feu de joie au 
parc de la ville.

Le lendemain, dimanche, il y au­
ra grand-messe solennelle pour les 
anciens professeurs et anciens élè­
ves défunts.

Lettres au "Devoir"
Nou» ne publum» qur te» lettre» ilgn*e> 

ou dr* rnmmunic/ttiun* iccnini/egneex 
o une lettre alcnee »vec aareste autnenti- 
nue. Le "Devoir" ne prend pit i» re.ypiin- 
-jtiillt* de ce qui parait «ou* cell* luBn 
que

Le cas d'un boursier 
en France

Les conseillers
vont aux sucres

Les conseillers municipaux de la 
ville de Montréal ont pris part, hier 
après-midi, à leur partie de sucre 
annuelle. Us se sont rendus, à l’in­
vitation de M. Pierre DesMarais. 
chef du Conseil, à la ferme de M. 
Edouard Leduc, à Bois-Franc, Ville 

iSt-Laurent, pour se récréer et se re­
poser un peu.

Les excursionnistes ont été trans­
portés p«r autobus à la cabane.

Outre MM. Houde et DesMarais, 
! on remarquait les conseillers Jean 
.Morin, Marcel Lafaille, Emery Sau-

la réunion mensuelle du Club Ty­
pographique de Montréal.

Le conférencier invité est Mi Cari 
Dair, ancien typographe, qui éprou­
ve encore quelque plaisir à mani­
puler le composteur. M. Dair, au­
jourd'hui attaché au domaine de la 
création artistique, est propriétaire- 
associé du Studio Eveleigh-Dair.

Le sujet qu’il traitera est vaste 
comme l’art: Le typographe en tant 
qu'artiste. Le sujet correspond donc 
assez bien à la personnalité du con­
férencier.

Durant la période educative, on 
présentera, grâce à la courtoisie de 
M. Albert Guthrie de la Compagnie

M. R. DUMESML
“Venez revoir vos anciens proies 

seurs, fraterniser avec des anciens j 
que vous n’avez peut-être pas vu 
depuis des années”, déclare M. Du 
mesnil. “Venez revoir votre collè­
ge; il a grandi, s'est embelli’’, ajou­
te le président, en signalant le fait i 
que les fêtes du mois de mai coïn­
cideront avec la bénédiction de la 
pierre angulaire d’une nouvelle aile 
du collège, aile qui abritera une 
chapelle qui fera l’orgueil de cette 
maison d’enseignement classique et 
commercial, en plus de nombreux 
loraux destinés à l’enseignement.

Les fêtes débuteront vendredi par 
la bénédiction de la pierre angu­
laire. Le lendemain, la journée dé­
butera par une messe pontificale à 
a cathédrale, célébrée par S. F

Ste-Marguerile-Marie de 
Buischatel. P.Q., 7 avril 1947.

Cher M. Benoist,
Je ne voudrais pas vous en­

nuyer de mon approbation. Tout ce 
qu’on vouf a çcrit suffit à prouver 
que la province entière loue votre 
ardeur dans l’affaire Les enfants du 
paradis.

Mais par suite de la lettre des 
boursiers du Québec, je tiens à 
vous signaler un petit fait.

Il y en a un boursier de la pro­
vince, à Paris, eu ce moment, et 
qui n’a pas signé ce document. 
Boursier de la province, il a profité 
aussi, d’une bourse de quelques 
amis, que j’ai sollicités, avec l’aide 
de M. Korlin et de Mme Gustave 
Gauthier, femme du Dr Gustave 
Gauthier, de Chicoutimi, et de Mlle 
Germaine Plante, de Québec. Ce 
boursier, c’est Lucien Huelland, té­
nor, étudiant le chant el la mise en 
scène, à Paris, sous la direction de 
maitrç Mon/.avet. autrefois pre­
mier ténor de l’opéra de la Mon­
naie, à Bruxelles.

Je suis heureux de dire ma fierlé. 
Mon ami Lucien Ruclland s’est tenu 
debout, au lieu de flagorner les 
faux' culturels. Il a bien mérité de 
scs amis, et il peut compter que 
nous serons toujours là.

M. Ruclland a rencontré Pierre 
l’Ermite et Ber I he Bernage. a causé 
longuement du Canada français 
avec ces écrivains admirables, et 
toujours propres... Dis-moi ce que 
tu signes, je te dirai qui tu fréquen­
tes.

Bonjour, cher M. Benoist. Que le 
tJcvoir continue. Il est irremplaça­
ble.

Pierre GRAVEL, pire.

tos. chauffeur de taxi, 1265 rue 
Jean-Talon, le 24 mars dernier, a 
4 h. du matin et d’avoir tenté de lui 
dérober son argent.

'Tous deux ont nié avoir voulu 
.commettre un vol. mais St-Uuge a 
admis avoir frappé M. Santos mais 
seulement après avoir été lui-même 
frappé par ce dernier et avoir été 
tiré hors du véhicule par un autre 
chauffeur de taxi à qui M. Santos 
avait fait signe. St-Onge a expliqué 
([tie cette querelle avait débuté 
lorsque, accidentellement, il ren­
versa sur le parquet de la voiture 
de M. Sanlos, trois bouteilles de 
bière qu’il avait dans ses poches.

Earl Maloney, accusé de vol d’u­
ne couverture, appartenant à des 
personnes inconnues a été libéré 
par le même juge, faute de preuve 
suffisante.

Hous
savons ^

•est *êreidblo • ■

Acquittés
Roger St-Onge 19 ans. 1341 rue 

Ste-Rose et René Quinn, 2 ans. 1228 
rue Montcalm, accusé de tentative 
de vol avec violence ont été ae- 

Mgr J.-A. Langlois, évêque du dio- ’ quitté hier par le juge Edouard Tcl- 
cèse de Valleyfield. U y aura en- lier, faute de preuve suffisante, 
suite banquet au séminaire, jeux 1 Les deux prévenus avaient été ac-

Sciences
r/ Goe*tares

ÏC*A<AA' £ïà*' tX C^[*9€c\<^€*€

MECANIQUE
SCIENCES

POPULAIRES

j .viorin, jnarcei Laiaiiie, eiiihm y jîcui Harris-Seybold. un film en cou- 
\ C, Hector PrUO homme, Itodolphc ipnr_ ;nti4i|]Â* “I4rmr t#-» Malm rt l'nnrt i Corbeil, J.-G. Râtelle,. Marcel Ver- H(m t0 Make a L,00d
ville, J.-H. Dupuis, H. Carrière, M. 
Louis-A. Lapointe, directeur des 
services municipaux. M. Lucien Hé- 
lu, son adjoint, J.AIphonse Mon- 
geau, greffier-adjoint et secrétaire 
du comité exécutif, Arthur Hooper, 
greffier-adjoint, Pierre Boucher, di­
recteur-adjoint du service d’urba­
nisme, Georges Mooney, directeur: 
conjoint de l’Office d’initiative éco­
nomique et touristique, Arthur La-1 
brèche et René Parent, secrétaire i

L'assermentation
du juge Fauteux

On a annoncé tard hier après-mi­
di, au vieux palais de justice, que 
M. Gérald Fauteux, récemment nom-

! sirotte, secrétaire de M. DesMarais, 
Albert Giroux, photographe de ln 
cité, et autres.

Nous venons de recevoir cent séries complètes de 
'"Sciences et Aventures" 1946

è la porté* de tous

par ses belles

I

gravures

• Récil* d* voyaq**
* Reporta,** Canadian*

* Myitèr** d* l'atom*
* Le* lu»**» d* Tav*nlr

nz0, me juge à la Cour supérieure du du bureau des conseillers. Real Mas-j ()islrict de Montréa|| serait asser.
monté à son nouveau poste le 7 mai 
prochain. La cérémonie aura liey | 
au vieux palais de justice, à la 
chambre 24. et sera présidée par le 
juge en chef, M. O. S. Tyndale.

Conférencier au Club
typographique

—
Lundi, le 14 avril, à 8 h. 30 du 

soir, aura lieu en l’hôtel Queen’s

/"Votre RADIO*»
est-il défectueux ?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 esf, Ontario — CH. 6161

Au ■•rrtc* du public d*put* 192S

Pour un parc

Le Comité exécutif recommande­
ra au Conseil, à sa prochaine as­
semblée, de voter un crédit supplé­
mentaire de $2,517.40 en vue de 
l’expropriation des immeubles ré­
unis pour rétablissement d’un parc 
dans le quadrilatère borné par les 
rues Prieur, St-Firmin, Fleury et 
Hamelin. ün sè rappelle que le con­
seil a déjà voté $1,840 pour la même 
fin.

• Véritable encyclopedia

• Véritable album

* Découverte» »ci»nlilique»
* L*» plu* récent** invention*

* Fouilles archéologique*
• Progrè» de l'avlallon

Les quatre numéros de 1946 :

230 ILLUSTRATIONS

84 ARTICLES

14,000 LIGNES DE TEXTE!

Au comptoir : $1.00 Par la poste : $1.10

Service de Librairie du Devoir44
430 est, rue Notre-Dame — Montreal

... de faire ensemble vos 
“devoira” - vous et votre 
meilleure amie - par té­
léphone. Mais n'oublicK 
pas que vous monopo­
lisez ainsi une ligne 
double (dont quelqu'un 
a peut-être besoin pour 
des raisons très sérieu­
se*). Y avez-vous songé?

ABONNÉS À 
“LIGNE DOUBLE’; 
PRATIQUEZ 
L’ALTRUISME!

1/e bon exemple est con­
tagieux — on vous traitera 
comme vous traitez au­
trui.

1. Soyez bref».

2. Espacez vos appels.

3. Donnez priorité aux 
appels d’urgence.

IA COMPAGNIE DE TEIIPHONE lEll 
DU CANADA

CHLP-1196 «llM'tclrt
7.55 Ouverture, «ommslr*. 
7.59 Ofrice du samedi 

saint.
10.00 Studio, 
u u Mustuue P'un tous

10.30 St-Jean vous parle.
1 oo A»* des aveogiee 

11.15 Jean Clément chante
11.30 Nouvelles.
11.30 En valsant.
11.43 Entre voua et mot 

idt Heure temluln*
< 10 Heure teminln*
2 00 What Amené* le

plerln*.
2.30 Inauguration de

l'Université populaire
3 00 Poèmes srmphoai-

au ae
ouvelles.

4 00 rtn o*u elles goes »f 
town

4 30 itutalngti* musical 
5.00 Coma comm 
5.15 Thé dansant.
5 28 flil.P c* soit

12.45 Polk* Holiday ,
7.00 Réveil provincial.
7.30 NouvcUee.
7.40 Nouvelle* sportive» 
7.45 Nouvell»» en anglais.
8.00 Le coucou.
8.30 L* coucou.
8.55 Nouvelle* en anglaU.
9.00 Jouez double.
9.30 Le* amis de Charlotte
9.55 Nouvelles.

10.00 Boite musicale.
10.30 Your vocal parade.
10.55 Nouvelle* en anglais
11.00 Lee chanson* de Parla
11.30 Chanson» à vendre.
11.55 Nouvelles.
Wdt Bandwagon.
12.30 Nouvelles en anglais.
12.40 Bandwagon.
12.55 Nouvelle* locale*.
1.00 Nouvelles.
MO Perade de la science.
1.55 Nouvelle».
2.00 Rodéo.
2.30 A woman'* world. 
2.40 Hits of th* day.
2.55 Nouvelle* en anglais
3.00 Samedi awing.
3.30 Sur la promenade 
3.50 In Memorlam.
4.00 Dlncomanle.
4 55 Nouvelles en anglais.
5.00 Chansons française*. 
:t.5S Nouvelle*
5.15 Fin des émission*

Ckëtchêzï

voué
tut ç
imptimeut»

mtdrciicz - voui à L' MPRIMERIE

»*
4***

POPULAIRE
LIMITEE

DIMANCHE SOIR
- '"'I

Fm‘H- ’Th.
C.K.A.C.

JACQUES AUCER
présentera un»

CAUSERIE POLITIQUE

(UNION NATIONALE

Programmes spéciaux
CBF. 2 h. p.m. Les oeuvres à l’affiche 

de l'opéra de samedi seront l'Heure espa­
gnole de Ravel et TarandoA de Pucclnl.

CBM. 3 h. p.m. Cette émission de 1a 
NBC samedi permettra d'entendre l'Or­
chestre symphonique de Columbia, Caro­
line du Sud. Carl Bamberger qui dirigera 
a Inscrit au programme un Choral (Blee­
per* awake), de Bach-Ormandy; la Sym­
phonie Pastorale .de Beethoven; le Pré­
lude dee Mattrr»-Chanteurs, de Wagner, 
et Elégie, de Tchaikovsky.

CBF. 7 h. p.m. L» Questionnaire de la 
jeunesse samedi groupera le* premier* de 
clasae des Se et 9e années. L oncle Ra>- 

gei
I fusée de la
[ réal.

CBF. 7 h. 30 p.m. Le» trois dernier» con­
férencier» de l'Heure dominicale seront: 
12 avril. M. Gérard Chaput. P.S.8.: Y a-t-11 

j une destinée? 19 avril, Mgr Conrad Chau­
mont: le congré» marial d'Ottawa: 26 avril. 
R. P. Adrien Malo, O F M.: Je n'al pas reçu 
de réponse.

qui exécutera avec an et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tousves tnvux de 
typographie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR

salle de l'Ermitage à Mont-

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONEZ 

XOTRE REPREStklAW 
PASSERA CHEZ VOLS

CARTES DE VISITE • TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE • FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX
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A Québec

L'assurance gratuite 
aux fonctionnaires

13,000 en bénéficieront
Québec. Il <i>.N.C.) — M. André 

lloude, président intérimaire de 
rassocivtion des employés civils, a 
annoncé hier après-midi, que M. 
Maurice Duplessis vient de lui fai­
re savoir que le gouvernement pro­
vincial, dans le but d’aider et de 
proteeer les fonctionnaires, donne- 
la le bènélice à environ 7.00Ü fonc­
tionnaires de plus, de l'assurance 
gratuits de f1000 et de $500 pré­
sentement octroyee à environ R.000 
f. nctionnaires. ('.’est dire, fait-on 
• ^marquer, que maintenant environ 
35.000 fonctaionnaires de la pro­
vince auront une assurance gratui­
te. Donc, la majorité îles fonction- 
s aire» réguliers bénéficieront d’une 
. sMiranee gratuite et protégera leur 
famille d'autant.

PLoteou 5151

Coüoborotion entre 
Universités de Montréal 

et de Rio
vuaq groupes universitaires de 

Rio Je Janeiro, au Brésil, ont vou­
lu témoigner à notre université de 
Montreal îçur amitié, rappeler les 
î’eas qui If* unissent à nous, et 
cars raison* de collaborer avec nos ; 
hante* ecoles. On a donné lecture, j 
en effet, hier après-midi, au cours ! 
d une reunion spécialement convo- j 
quee à cette fin. de ses cinq mes­
sages adresses à diverses facultés 
et aux etudiants de notre universi­
té.

t'a premier message était destiné 
aux professeurs de l'université de 
Montreal et provenait des profes­
seur* de la Faculté de philosophie 
de l université du Brésil, à Rio. l'n 
autre était signé par la direction 
de la Maison des etudiants, à Rio 
«car ils en ont une là-bas). L'n 
troisième venait du recteur de ia : 
Faculté catholique de la c*»itale 
brésilienne: le quatrième, des étu­
diant* en chimie de l’université du 
Brésil; et enfin, le cinquième, des 
étudiants de l'Ecole nationale d’A- 
gronomie. de Rio.

Mgr Olivier Maurault a répondu 
uix deux premiers messages au nom 
des professeurs de Tuniversité de 
Montréal. M. Bernard Laramée a ré­
pondu au troisième, au nom de 
l'A.G.E.U.M. Aux deux autres, ont 
répondu M. I uis Gendron, au nom 
des étudiants en chimie, et M. 
Cossette, au nom des étudiants de 
l'Institut agricole d’Oka.

A son tour, M. le professeur Fer­
nando Nobre, a rappelé, après Mgr 
Maurault, les nombreux liens qui 
unissent les universités de Mont­
réal et de Rio de Janeiro. “Unissons 
nos efforts pour travailler en vue 
de la paix, a-t-il déclaré. La mis­
sion de l’Amérique dans le monde 
moderne est une mission de paix."

Le cardinal Griffin 
et la J.O.C.

Dans une récente lettre pastorale 
où il souligne la nécessité de “ra­
mener les travailleurs au Christ”. 
Non Km. le cardinal Bernard Grif­
fin, archevêque de Westminster, 
vient de donner son entier appui 
au mouvement des Young Christian 
Workers (J.O.C. anglaise).

"La J.O.C., déclare l’éminent pré­
lat, s'affirme aujourd'hui comme 
l’un des -mouvements les plus pro­
metteurs. La méthode qu’il met de 
lavant es! admirablement adaptée 
aux besoins des temps présents. 
Grâce à lui. Ifs jeunes travailleurs 
se familiarisent avec la situation 
actuelle du travail, du milieu fami­
lial et de la vie nationale. Compa­
rant ces données avec les principes 
de l’F.vangiie et la doctrine de l'E­
glise telle qu’exprimée dans les en­
cycliques, ils jugent quels remèdes 
apporter. En possession des faits 
<t des principes, ils passent à l’ac­
tion."

Et le cardinal Griffin conclut par 
ces mots; “L’influence de ce mou­
vement se fait déjà partout sentir 
et son travail a déjà porté fruit. 
C est noire désir que ce mouve­
ment se répande de plus en plus”.

Le Y.C.W. a débuté en Angleter­
re à la veille «le la guerre. Il sera 
représenté à la Semaine d’études in­
ternationale de la J.O.C. qui se dé­
roulera en juin prochain à Mont­
réal.

Pierre Hamp à Montréal
On attend pour demain l’arrivée 

à Montréal de Pierre Hamp, ècri- I 
vain trançais, spécialiste des ques- i 
lions ouvrières et artisanales. Pen- , 
dant son séjour au Canada, il sera 
l invité de Mme Françoise Gaudet- 
Smet à son domaine de Claire Val­
lée. C’est là que M. Hamp traitera 
de l’influence et de l’aspect de l’ar­
tisanat à travers le monde, lors­
qu’on étudiera ces sujets pendant 
les mois de juin, juillet et août. 
Pierre Hamp, écrivain contempo- 
iain fort apprécié, est l’auteur de 
Peine de* hommes, I.a mort de ior, 
I.e lin, etc.

Canadian General Electric
Toronto, 10 (C. P.). — Canadian 

General Electric a réalisé un profit 
net tie $2,411,506 en 1046 à compa­
rer à $2.181,409 l’année précéden­
te, soit l’équivalent de $12.76 par 
action contre $10.94 précédemment. 
L’actif réalisable s'élève à $27,366,- 
458 en regard d'un passif exigible 
de $8.247.410. d’où un fonds de rou­
lement de $19,119,048.

£

Thés — Cofés 
Confitures

'
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J.-A. DESY LIEE
Montréal

OUVERTS DE 9 h. à 5 h-. 30 SAMEDI COMPRIS

-

*

QUI ACHETE CHEZ
11 .. .. v

y*
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GANTS SPORT POUR DAMES
PEAU PECARI, cQulures finies semi-main. Naturel..................... 5.50

PEAU CABRAKID. poignets lacés cuir. Naturel..........................  4.50

PEAU CABRETTA, coulures main. Brun, noir, belge, tan............. 3.50

SOUPLE PEAU PIGTEX, cenre pécari, coutures fouet, brun,
avoine, naturel............................................... 2.95

i
Pointure» dans le groupe 6 à 7Vi,

DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

SACS NOUVEAUX ET PRATIQUES
LA COURROIE BANDOULIERE de ce sac à main se porte sur l’épaule 
ou se plie pour former courroie à main. Cuir noir, brun, g QO 
grain maroquin. *

MONTURE NUANCE AMBRE sur ce sac à main en cuir t B 7K
noir, marine ou brun. *

IL EST PEU CHER . . . très joli et commode en cuir à grain
maroquin en noir ou brun. . .

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

5,95

4**

r«.

SOULIERS POUR ADOLESCENTES
MARQUE MacFARLANE — souliers à trépointe Goodyear, mo<t> »ur 
les côtés. Souple cuir de veau. 3‘/z à 8. — C — Brun.

IA PAIRE 7.50
MARQUE PACKARD — souliers à trépointe Goodyear, genre Brogue, 
empeigne avec fantaisies ajourées. En brun. Tabne plats. /T Q C 
4Vi à 8. AA à C. LA PAIRE 0*0^

SOULIERS LACES en cuir noir ou brun. Talons plats en cuir. Genre
ABC.
LA PAIRE

DUPUIS — deuxième (Sle-Catherine)

Brogue, fantaisies ajourées. Noir, brun, 3!à à 8, A B C. 4*00

Occasions pour fillettes ... et pour les garçons CHOISISSEZ VOTRE CHAPEAU
EN FEUTRE DUVET

! 5.4T-

PETITS
PALETOTS

AVEC COIFFURE 

Les 2 pièces

5.98 à 10.98

Pour les bambins de 1 à 

3x ans. Tweed Donegal, 

drap POLO, flanelle, lai­

nage Shetland tout laine.

Avec béret ou casquette,
•

Bleu, brun, rouge, coco, 

royal. ......................

ROBES IMPRIMEES

Pour 7 à 12 an*. Cotonnades fleuries ou à canaaux, aussi colon 
et rayonne et en rayonne . . . rose, bieu, turquoise . 1.98 
garnitures juveniles.

JOLIS MANTEAUX

EN POLO, drap peluché (shag) Shet­
land, tweed multicolore nuances coco, 
beige, bleu, turquoise, rouge.

7 à 11 an»

12.98 à 15.98

12 à 14x an»

13.98 à 27.00

ROBES BLANCHES
Pour les fillettes à la Première Commu­
nion. Tafieta» blanc belle qualité. 
Manches longues avec chaque robe.

Taffetas ftn "J 98 
6 à 8 ans.

Taffet. s rayonne /f f‘ Q
7 à Tf ans.

parmi le vaste assortiment de 
marques, samedi, chez DU­
PUIS . . . Bord uni ou bordé 
se portant baissé ou relevé. .. 
bleu, gris bleu, perle, beige, 
brun

VIMY
CREAN

NASSAU
STETSON

3.95 5.50
6.95 8.00 10.50

12.50 et 15.00

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherine)

POUR VOUS MESSIEURS . . .

GANTS MODELE SLIP-ON "ACME"

5 f&c " /■

DUPUIS — troisième (Centre) 

/

t ;

COMPLETS 3 PIECES

En (weed lout laine avec chevrons ou autres 
lanlaUles. Tons en vogue.

Pour * à 10 ans ! Veston droit ou croisé avec 

culotte et culotte JJ ÇQ à 16.89 
équitation.

Pour 10 à 15 ans: Veston droit ou croisé 
avec 2 pantalons, ou un pantalon et une

culotte équitation. 19.00 ° 24.00

PALETOTS LEGERS
Pour 3 à 20 an». Modèle Ttench Cravsnette 
mercerisée semi-imperméable. Beige, marine,
brun

I à 6 ans.

t à 20 ans
4

11.25 ^ 1165 

11.29à 21.85

PALETOTS TWEED
Pour U à 20 an». Aussi drap POLO . . .
étoffes tout laine en brun moyen. Modèle

16.59 à 30.25

I

droit.

COMPLETS 
3 OU 4 PIECES

(1S à 20 ans) — Tweed TOUT LAINE, ton»
en vogue. Veston droit ou croisé avec un 
gilet et un pantalon ou avec deux panta-

U»,. 25.25 ° 37.60

t
«r**.

DUPUIS — 
rez-de-chatusée
(De Montl(ny)

t </*./ ’ ! .

n.V MONO DUPUIS- président V-J DUO 4L f.-p. et *êr. «èn

PEAU "CAPE"
Souple gant* en peau de mouton Cape cou*u» main. Bru* ^ 'J 
seulement. Pointures : 8 à 1C. LA PAIRE

PEAU DE DAIM
Gants de nuance liège en peau de daim . . . modèles cousus 6.00 
main. Pointures: 7Ml a 10. LA PAIRE

PEAU PECARI
Peau de cochon très souple et durable, naturel. Pointures : CfY
^V^ à 10. LA PAIRE

DUPUIS — rez-de-chtus»èe (St*-C»therln«)

VICTROLA RCA VICTOR
RADIOS-PHONOGRAPHES COMBINES

Vktrola 
Modèle VR-54

. . . pour jouer vos disques ta- 
vorls, pour écouter vo» program­
mes radiophoniques préférée 
avec le même appareil. Modèle 
1947 avec perfectionnement eut 
tout le système acoustique appa­
renté 3-rapports. Placage noyer. 
Hauteur 12" — largeur lOW# 
profondeur 15H".

Pai~ menti lacilee 99.50
si dés,ré.

DUPUIS — mezzanine 
(De Mentir '


